REVUE 


BRYOLOGIQUE 

ET 

LICHENOLOGIQUE 


Source: MNHN, Paris 


REVUE 

BRYOEOGIQUE 


EICHEVOEOGIQUE 


Fonclee par T. HUSNOT, «n i«74 


P. ALLORGE 


NOUVELLE SEME 


TOME DIXIEME 



PARIS 

Laboratoire de Cryptogamic 
Museum National d'Histoire Naturelle 
Rue de Button, 10-12 

1937 



Source: MNHN, Paris 



















Rev. Bkyol. et Lici 


Tome X, Pr.. I. 





PAUL OJLMANN 

(1860-1936) 


Source: MNHN, Paris 



Tome X. Fasc. 1-3 


64 e Annee 

1937 


NOUVELLE SERIE 


Revue Bryologique 
et Lichenologique 

Fondee par T. Husnot en 1874 
Directeur : Pierre ALLORGE 


Paul Culmann 

Par J. AMANN. 


Le 27 novembre 1936 est mort, a Paris, Tun des bryologues euro- 
peens les plus en vue. Ne le 23 fevrier 1860, a Zurich, Culmann avait 
de qui tenir : son pere, professeur a l’Ecole polytechnique federalc, 
est universellement connu comme auteur de la « Statique graphi- 
que », ouvrage fondamental pour la science de l'ingenieur. Paul 
Culmann, apres avoir suivi les excellentes ecoles de Zurich, fit de 
1878 a 1882, ses etudes au Polytechnicum de cette ville, puis a 
Berlin oil il fut l'eleve des deux eminents physiciens : Helmholtz 
et Weierstrass. Apres avoir conquis le grade de « Doctor philoso- 
phiae » de 1’Universite de Berlin par une these sur l’etincelle electri- 
que (1885), il se rendit a Paris ou il entra dans la « Maison Bre- 
guet », electricite. Nomine professeur de physique au Technicum 
de Wintherthur, il tint ce poste jusqu’en 1898, oil il revint a Paris, 
pour entrer dans la « Maison Carpentier », oil il s’occupa d'optiquc 
el calcula les elements des periscopes. En 1900, il devint represen- 
tant ii Paris de la « Maison Carl Zeiss », d’lena, instruments d'opti- 
que, puis, en 1910, collaborateur scientifique de la succursale a Paris 
de la Maison Zeiss. Faute de competence, je ne puis parler ici des 
travaux concernant l’optique et la physique qu’il a publies. 

Mais, a cote de ses etudes professionnelles, il s’adonnait avec pas¬ 
sion a celle de la botanique, et specialement a la bryologie. Dans ce 
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domaine, qui nous interesse plus particulierement, poeuvre de Paul 
Culmann cst considerable : ses publications dans la Revue Bryolo- 
gique s’eclielonnent, en nombre imposant, de 1884 a 1933; il publia 
en outre bon nombre de travaux bryologiques dans d’autres recueils 
ct periodiques : Bulletin de la Society Botanique de France, Bulletin 
de VHerbier Boissier, etc., etc. 

Les types nouveaux de Muscinees que Culmann a apport6s a la 
science, sont nombreux. Limpricht, dans son grand murage « Die 
Laubmoose... », lui dedia, sous le noin de Bryum Culmannii, une 
mousse decouverte a la Gemmi (en aout 18861. Voici une liste dcs 
types nouveaux d6crits par Culmann : 

Barbula ant Didyrnodon Nicholsoni Culm. 

Barbula spadicea Mitten var. bernensis Culm. 

Bryum sagittaefolium Culm. 

Cephaloziella obtusa Culm. 

Grimmia Cardoti X anodan Culm. 

Lophozia opacifolia Culm. 

Urtholrichum Amanni Culm. 

Orthotrichum brigantiacum Culm. 

Orthoirichum rupestre Schl. var. lamelliferum Culm. 

Orthotrichum Sturmii Horn. var. reliculatum Culm. 

Pseudoleskeella calenulata (Brid.) var. acuminata Culm. 

Plychodium erectum Culm. 

Tarietta fasciculala Culm. 

Ulota Nicholsoni Culm. 

Culmann etait en relation avec la plupart des bryologues euro- 
peens de cette epoque, qui fut, a maints egards, Page d’or de la 
bryologie europeenne. II l'ournit d’importantes contributions aux 
Exsiccata « Musci Galliae » de Husnot et « Musci europaei exsiccali » 
de Bauer. 

II a fait don de son Herbier, tres riche, a l’lnstitul botanique de 
l’Universite de Zurich, oil il peut, en tout temps, etre consulte. 

C’est principalement en Suisse et en France qu’il fit de tres noin- 
breuses et fructueuses excursions bryologiques : Plateau suisse, 
Alpes et Sous-Alpes, Savoie, environs de Paris, Auvergne, Cantal, 
Ariege, Hauts-bassins de la Durance, de la Romanche, de l’Arve, etc. 

« Pendant les vacances », m’ecrit M"" Culmann, « le sac au dos, il 
arpentait les chemins... Partant la nuit a 3 h. 1/2 pour eviter la 
lumiere du soleil, il passait la journee a chercher la Mousse rare; et, 
quand il l'avait trouvee, nous etions amuses de voir son visage, 
generalement serieux, s’epanouir en un joyeux sourire... et nous 
nous rejouissions de son bonheur... Souvent couche par terre ou sur 
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les rochers pour r£colter ses mousses, il intriguait nos bons paysans 
frangais qui, ne pouvant croire a la recherche desinteressee, etaient 
persuades qu'il recueillait des simples pour tisanes, parfums ou 
liqueurs... » 

C’est cn 1884 que je fis, a Ziirich, la connaissance de Paul 
Culmann, et, depuis lors, nous sommes restes en relations constantes 
jusqu’a la fin de sa carriere. I-es excursions que j’ai eu lc bonheur 
de faire avec. lui sont pour moi des souvenirs lumineux. Avec cellc 
de notre ami commun, M. Ch. Meylan, la collaboration de Culmann 
me fut tout particulierement precieuse pour elaboration de notre 
neuvre principale : La Flore des Mousses de la Suisse (vol. I et 11 
parus en 1912, vol. Ill en 1933), ouvrage oil ses contributions se 
trouvent presqu’a chaque page. 

On pourrait croire qu’une activity aussi etendue, dans des domai- 
nes scientifiques si differents, devait suifflre a remplir enticement 
la vie intellectuelle de mon ami : il importe, pour etre juste envers 
sa memoire, de mentionner ici l'interet qu’il portait aux etudes litte- 
raires. Il lisait le grec et le latin dans le texte; les lamvres d’Homere, 
de Sophocle, etc. etaient, avec celles de Goethe, ses livres de chevet. 
Les litteratures frangaise et allemande lui etaient egalement fami- 
lieres; il lisait aussi 1’anglais. Pendant la guerre, il occupait son 
temps a apprendre l’espagnol et le danois. Line vie si bicn remplie 
ne peut qu’inspirer des sentiments de sincere admiration : elle est 
une demonstration lumineuse de cette verite que, dans toutes les 
branches du domaine intellectuel, la perfection de l’eeuvre accomplie 
est fonction du degre de culture generale du travailleur. 

Cet expose serait incomplet si j’omettais de relever, en terminant, 
les deux qualites maitresses de Culmann : sa modestic remarquablc 
et la haute conscience qu’il apportait a tous ses travaux. 

Les epreuves ne lui furent pas epargnees : la guerre mondiale lui 
prit un lils, tombe au champ d’honneur en defendant la patrie fran- 
gaise. La fin de son existence fut assombrie par la maladie : I’etat 
de ses yeux devint si defectueux qu’il dut renoncer a ses cheres 
etudes. Un accident, cause par sa mauvaise vue, le cloua sur un lit 
de souffrance, dont la mort vint enfin le delivrer... 

Son neuvre et son exemple nous restent ! 


Lausanne, decembre 193li. 



Index Bryologicus 

By H. N. DIXON. 


The following letter was sent out to the members of the Special 
Committee for Musci of the International Botanical Congress. 


March, 193(i. 

At the Cambridge Internalional Botanical Congress the need for a new 
Index Bryologicus was expressed, and some steps were taken towards 
planning it out. Unfortunately the industrial depression put an end to 
any hope of the financial support that was hoped for from the U S A 
The need for the work grows greater year by year, and Dr. Verdoorn 
believes that he can find a publisher who would undertake the risk of 
producing it. It seems well worth while, therefore, to take steps to 
ascertain the possibilities of a scheme. It appears to me possible that 
different sections of the work might be carried out simultaneously by 
individual workers or institutions, thus at once saving time and lightening 
labour. 

In any case it will be necessary as a preliminary step, to agree as to the 
general form of the work. There is a good deal of information which it 
would be desirable to include in the Index, but the collecting of which 
might delay its publication too long, or add too greatly to the expense; 
such for instance as the indication of the place where the type specimen 
of each species is to be found. 

I have drawn up a list which appears to me to include all the necessary 
headings that the Index should contain, together with some possible 
additions. I should he very glad to have your opinion as how far these 
different matters should be included, taking into account the time that 
would be involved in obtaining the information, and the necessity on the 
ground of expense to keep the Index within reasonable limits. 

(a) Genus, and type or standard species of genus. 

(b) Name of species, and publication. 

(c) Synonyms. 

(d) Distribution. 

(e) Type of species (collector, locality, reference No. etc.). 

(f) Present locale of species type. 

(g) Inflorescence. 

(h) Habitat (corticolous, rupestraf, etc.). 

(i) Whether fruit is known. 
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In my opinion Nos. (a) - (e) are essential; (0 is desirable if and so far 
as publication is not delayed by it; (g) appears to be out of place in such 
■m Index, and of little value, and (h) and (i) doubtful. 

A preliminary point to be settled would be the general taxonomic 
position to be adopted. Paris, Index, Ed. II, might be taken as the foun¬ 
dation, but a considerable number of important alterations have been 
generally accepted in recent years which might well be adopted (e. g. In 
the Meleoriaceae, Neckeraceae, Hookeriaceae, etc.). My own preference 
would be very strongly in favour of using Brotherus, Musci (in Engl, and 
Prantl, Pflanzenfam.), Ed. I, as the basis of the classification. Ed. II con¬ 
tains many subdivisions of genera into small genera which appear to me 
undesirable and unnecessary (e. g. the subdivisions of Dicranum. the 
creation of such genera as Plulyhypnidium, Plasteurhynchium, etc.). 

The taxonomic arrangement in the work chosen as a standard is unim¬ 
portant, as the Index will be alphabetical. 

A further point as to which there should be a preliminary agreement is 
as to the reduction of published « species » to synonymy. It is generally 
agreed that a large number of the species created by C. Mueller in his 
later years are simply synonymous with earlier described species; the 
same is the case with a large number of Kindberg’s species, and those of 
r. Brown (ter.) of New Zealand. A number of these have been examined 
and reduced by different authorities, and the reductions published, and 
these would certainly be allowed to fall into synonymy. It would be 
very desirable that some of the other lists of species could be treated in 
the same way as Fleischer has done (in Hediuigi(t) with (.. Muellers Hei- 
barium, and Dr. Grout and others have done with Kindberg’s species. It 
would be manifestly unjust and unscientific to rule out a large number of 
such species on the ground that the diagnoses are inadequate, or that a 
considerable number of the species in the same publication have been 
examined and reduced. It would probably be best to adopt the principle 
that reductions to synonymy should only be adopted if they had already 
been made in print; i.e. the opinion of the Editor or Editorial Committee, 
of whatever weight, should not alone be allowed to determine this. An 
alternative, or additional method, would be to place such species in l it 
synonymy followed by a (?), as is done by Paris, but if so it should 
perhaps be done with some restraint. 

I should be glad to have your views on the various points raised above. 

Yours sincerely. 

H. N. Dixon. 

The replies to this letter may be summarized as follows ; 

The Committee was practically unanimous that a, b, c. d, e. were 
essential in an Index, and that g, h, i, were unnecessary. Most of the 
members considered that f (the present locale of species types) 
should be included as far as possible, hut that publication of the 
Index ought not to he delayed in order to obtain completion. 

With regard to synonyms, it was generally agreed that reductions 
that have already been made and published should be accepted, but 
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not such as have been merely suggested or made in herbaria only. 
As however in certain works considerable reductions have been 
made without the grounds for such reductions being given, it would 

probably be better, in such cases, to add {/hie .) 

With regard to the work to be taken as the standard of taxonomy 
there are three suggestions, viz. (a) Brotherus * Musci », Ed. I; 
(hi do. Ed. II; (c) one or other of these works, but modified, in the 
first case towards a more modern outlook; or in the second case 
with a certain nomber of reductions of the smaller genera, into 
which Brotherus, following Fleischer, has broken up some of the 
older-established, larger ones, e. g. Dicranum, Eurhynchium, Oxy- 
rhynchium. <c) would probably result in the most scientific treat¬ 
ment; but there are distinct advantages in using a standard work 
of reference as the basis of the Index. 

Dr. Reimers suggests an addition to the Index such as they have 
employed in the Berlin Herbarium. There each species in Paris’ 
Index has been numbered in the margin with the corresponding 
number of the species in Brotherus, « Musci », Ed. II, under each 
genus. Reference to « Paris * therefore shows at once, for each 
species, the place in which it will be found in the « Musci ». 

Thus ‘2 against Didymodon rubellus in the Index shows that it is 
the second species of the genus in the « Musci »; 8 against D. ruber 
indicates that it is the eighth species, and so on. The Index, there- 
lore. serves as the Catalogue of the Herbarium. Dr. Reimers suggests 
that this method should be followed in printing the new Index. It 
may be objected that this would seem to he making the Index an 
index to the work in question, rather than an Index Bryologicus; 
but on thc ot her hand that work is being used as the standard of 
arrangement in many of the large herbaria of the world; while the 
addition of the « species number » would not in any way invalidate 
the Index for general use or use with other works. 

In this case species omitted by Brotherus in error would probably 
he intercalated as 22a, etc., while the more recently published 
species, not included in Ed. II would be numbered consecutively at 
the end of each genus, or probably in the case of some of the larger 
genera, at the end of each Subgenus or Section. 

If these views should meet with general approval, further sugges¬ 
tions will be made as to the carrying out of the work. 


Source: MNHN, Paris 



Additions a la florc bryologique de la Colombie 


Par I. THERIOT. 


M. le Professeur P. Allorge, Directeur du Laboratoire de crypto- 
gamie au Museum national, m’a conlie, en vue de leur determina¬ 
tion, les mousses rapportees de Colombie par M. Edgar Aubert de la 
Hiie. Elies ont toutes ete recoltees en 1933 sur le versant occidental 
de la Cordillere, dans la vallec du Rio Yurumangui. 

La collection ne compte qu’un tres petit nombre d’especcs; mais 
elle forme neanmoins un ensemble interessant, puisque sur les 21 
especes dont la liste suit 6 sont nouvelles. Fait curieux a noter : 
parmi ces 21 especes, 11 appartiennent a la famille des Hooke- 


riacees. 


Syrrhopodon iridans Mitt. - Espece nouvelle pour la Colombie. 


Distribution geographique : Equateur. 
Syrrhopodon rigidus Hook et Grew 

Meesea Lavardei Ther. sp. now (lig. 1). - 
modes, virides. Caulis elongatus, 4-S cm. alius, 


- Dioica ? Ca^spites densi, 
ereclus, gracilis, flexuosus, 



Fig. 1. — Meesea Lavardei 
3. cellules moyennes, \ 



chetiale. 
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d'lala'a SO , I M ""»• X 0,7-11.8 mm.t costa bast 

36 Mai 78 1 J “'“T a rectangutaribm, 

M M , x 7-8 0 cMaraphyllosu, subiacmsmtu, tmperiaribm bmioribas 
basilaribus hyahms, angustioFibus. Caelera ignola. 

Je dedie cette espece a mon ami R. Potier de la Varde dont 1’expe- 
r.ence m a ete precieu.se pour la determination de cette plante sterile 
EHc a le port et la taille do .1/, patagonica Dus. qui distingue 
par ses feuilles non decurrentes, tortement contractees au-dessus 
cle la game en une laine etroite et presque aigue. 

Eile est proche aussi du ,1/. tongiseta Hedtv. Celle-ei en differe par 
ses feu,lies acuminees-aigues, par sa nervy re plus etroite, 61) , par 
son tissu plus serre et dont les cellules superieures sent plus 
allongees. 1 

Meteoriopsis remotifolia (Hornsch.) Broth. 

Meteoriopsis comsimilis (Hpe.) Broth. 

Neckeropsis disticha (Hedw.) Fleisch. 

Pilotrichum bipinnatum (Schwaegr.) Brid. 

I-a collection comprend d’assez nombreux echantillons evidem- 
meat rfcoltes en des lieux dilKrents. Je pense qu’ils appartiennent 
tous a la meme espece, bien qu’ils offrent entre eux des differences 
appreciables : les tiges sent regulierement pennees, ou bipennies et 
“ lr, P c ""“ s . h. feuilles sent ± visiblement dentees, * papil- 
teuses, et terminees par un apicule ± long. 

Leskeodon VVallLsi (C. M.) Broth.; Mniad'lphutt WallM C. M. in FI.. 

»T; dulype ma S ' a " dl '“ l “- - FeUi " eS P£U <1™ 

La recolte sur laquelle C. Muller a cree son espece etait sterile' 
celle-ci est mume de fruits en bon elat; je les decris ; 

Feuilles perichetiales Ires petites. peu nombreuses; pedicelle lisse 
long de 2-8 mm.; capsule subdressee, attinuee en un assez long col 
a sec contractee sous Porifice; coiffe conique, munie de longs cils an 
e et a la base; opercule ? dents du peristome non slriees- 
spores lisses, 9 

L. arMalas (Geh. et Hpel, du Bread, s'en distingue particuliere- 
ment par ses feuilles brievement aristees et par se! pedicel.es plus 
longs (4-0 mm.). 

L l ,an « ens (Mitt.), du Perou, dont les feuilles ont la mtae forme 
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et le meme tissu, en differe par ses pedicelles rudes au sommet et 
par ses feuilles plus longuement piliferes. 

Cyclodictyon riparium (Mitt.) Broth. 

Callicostella plicatula Ther. sp. nov. (fig. 2). — Dioica. C.aespi- 
/i densi, depressi; caulis elongatus, repens, sal dense ramosas, ± pinnatu 
minis brevibns, vix 5 mm. longis, arcuatulis, complanatis, cum foliis 1 mm. 
'(ids, oblusis; folia sicca hand crispula, lateralia patentia, ovato-oblonga, 
gice rotundato-apiculata, transverse plicatula, marginibus planis, superne 
denlatis, 1-1,3 longis, 0,5-0,S mm. lalis, costis binis, divergentibus, sub 
i,pice abruptis, dorso superne parce serralis, cellulis pellucidis, laevibus, 
mlde incrassalis, ovatis, 12 p X S p, basilaribus linearibus; folia dorsalia el 



Fig. 2. — Callicostella plicatula Th<!r. — 1. feuilles laterales; 2. feuille mediane; 
3. cellules apicales; 4. cellules superieures. vers b ; ft. cellules marginales, 
vers c; 6, tissu basilaire, en d ; 7. feuille perichetiale. 


ventralia ovata, longe acuminata, acuta, costis tenuibus et brevioribus. 
Bracteae perichaelia ovata in acumen longum, loriformem, denticulatum 
atlenUata. Caelera ignola. 

Cette espece appartient a la division B de Brotherus, in Engler- 
Prantl, caracterisee par les cellules foliaires petites, lisses, tres en- 
crassees. Ce groupe ne comptait jusqu’alors que deux especes, trou- 
vees a l’Sle San Jose, C. heterophylla Aongstr. et C. disticha Aongslr. 
La premiere est plus robuste que C. plicatula, avec des feuilles un 
peu plus grandes, crenelees et non dentees, non ondulees transver- 
salement; la seconde en est distincte, a premiere vue, par sa petite 
taille, par ses feuilles petites, toutes arrondies-obtuses au sommet. 
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Callicostella acutifolia Ther. sp. nov. (fig. 3). - Precedent! affinis, 
differl loins sal abrupte attenualoracutis, superne pane dentatis 
/ere integris, cellulis mediis et superioribus majoribus, oblongis nervis le- 
nuioribus cl brevioribus, dorso hcinbus. Pedicellus twins, 23 mm. Ion,,us 
capsula pendula, ovato-trnncalu (deoperculala ), brevicollis. Caelera ignota. 



Lette espece apparent au meme groupe que C. plicatula Ther 
' c " (le “vec celle-ci (’inflorescence dioiquc, les feuilles 

ondulees transversalement, le tissu encrasse el unc slructure Ires 
originate (1c la feuille dans sa region moyenne : 1-2 series de cellules 
courtcs sur les bonds, ensuite 2-4 series de cellules lineaires simulant 
un Iimbidium intramarginal. 


Hookeriopsis n.grensis (Hpe.) Broth, (flg. 4). - D’apres la notation 
de Brotherus, in Engl. - - Pr„ Musci, ed. II, p. 243, je suis fonde a 



Source: MNHN, Paris 
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croire que cette espece do Hampe est restee inedite. C’est pourquoi 
j'cn donne ci-dessous les caracteres essentiels d’apres la recolte de 
M. Aubert de la Riie : 

Dioique. Tiges rameuses, irreguliereinent pennees; largeur des 
rameaux avec leurs feuilles, 2 mm. Feuilles laterales obovales, lar- 
gement obtuses avec un court apicule, vivement dentees dans l’acu- 
men, dents simples, quelquefois a 2 pointes; nervures fortes, iinis- 
sant pres du sommet, dentdes sur le dos; cellules lisses, les supe- 
rieures courtes, encrassees, a lumen arrondi, les autres allongees, a 
parois minces et fermes, brievement rectangulaires ou hexagonales, 
la cellule marginale carree; feuilles dorsales et ventrales tres diffe- 
renciees, oblongues, insensiblement acuminees, aigues, nervures 
atteignant a peine le milieu. 

Cette plante de Coloinbie differe du type par sa taille plus robuste 
ct par ses feuilles un peu plus grandes. 

Ilookeriopsis Criigeriana (C. M.) Jicg. 

Lepidopilum radicale Mitt, forma. — Differe du type par les feuilles 
dont l’acumen est un peu plus long et plus vivement dente. 

Lepidopilum frondosum Mitt. ? — Cette determination reste un peu 
douteuse, d’abord paree que la recolte est sterile, et en outre parcc 
que les feuilles se terminent par un court acumen triangulaire et 
ont un tissu plus serre. 

Lepidopilum Auberti Ther. sp. nov. dig. 5). — Auloicum. Caulis pri- 
marius repens, secundarius erectus, elonyatus, usque ad 'i-o cm. altus, sim¬ 
plex vel puree ramosus, luxe foliosus. Folia lateralia symmetrica, sicca et 



Fig. 5. — Lepidopilum Auberti Ther. — 1. feuille lateralc; 2, feuillc dorsalo; 
3, acumen; 4. cellules supericures, vers b ; 5, cellules moyennes, vers r; b. cel¬ 
lules moyennes, vers d; 7. capsule seche. 
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humida pateniia, crispula, difficile emollila, obl'dtfgo-acuminala, cuspidaia 
intermedia mbsimilia, abrupte acuminata, omnia superne serrata, nervis 
ultra medium productis, cellulis superioribus et mediis hexagonis, hau l 
incrassalis, laevibus, 24-30 /i, inferioribus longioribus, limbidio latissimo. 
inf erne 5-6 ser. cetlul. composilo. Pedicellus valde scabrus, 2 mm. lorigu.i, 
capsula minula, ovata, brevicollis, peristomii denies papillosi, caluplra 
nuda. 

A cause cle son inflorescence autoi'que et de la presence d’un large 
limbidium, cetle espece se place pres des L. curvifolium Mitt, et 
L. arcuatum Mitt, de PEquateur. Elle s’en distingue tout de suite 
par ses cellules heaucoup plus petites. L. platyphyllum R. C., du 
Costa-Rica , qui a un pedicelle long de 3-4 mm., des feuilles dorsales 
et ventrales tres differenciees, ovales-suborbiculaires, ne peut pas 
etre confondu avec notre espece. 

LeDidonilum nerlamm Thor /■(;„ c\ . •, 





patentia, flexuosa, difficile emollila, fere symmetrica, ovato-oblonga, sensim 
acuminata, apiculata, e medio ad summum serrata, limbidio dislincto, la¬ 
tissimo. e 5-8 ser. cellularum composilo, nervis validis ad 3/4 folii evani- 
dis. laevibus, cellulis hexagonis, fere isodiametricis, Ixvibus. Caetcra 


ignota. 


Plante vraiment remarquable, mais dont il est diiTicile de preciser 
la position dans le genre Lepidopilum, en raison de sa sterilite. Elle 
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me parait avoir des affinites particulierement avec les especes sui- 
\ antes : L. mflexum Mitt., L. permarginatum Mitt., L. Wallisi C. M., 
mais celles-ci ont le tissu forme de cellules au inoins deux fois plus 
longues que larges. L. carvifolium Mitt, a le meme tissu que L. per- 
luxum, mais c’est une plante plus robuste. 

Isodrepanium lentulum (Wils.) E. G. Britt. 

Potumium recurvtf Hum Tlicr. sp. nov. (fig. 7). — Auloicnm, de- 
pressum. Caulis gracilis, irregulariter ramosus, usque ad 6 cm. longus, ra- 
mis patulis, inaequalibus, compressis. Folia media suborbicularia, breviter 



les; 4. cellules apicales; h, cellules moyennes; fi. cellules margina’les; 7. cellu¬ 
les alaires; 8, 9, fcuilles pericW-tiales; 10, 11, 12, capsules seches; 13, capsule 


apiculata , 1,5 X 7.2 mm., lateralia sicca el humida palentia, ovato-lunceo- 
lata, breviter acuminata, acuta, apice incurva, 1,6 X 1,1 mm., omnia ener- 
via. marginibus planis, leviler crenutatis, rele opaco, valde chlorophylloso, 
cellulis mediis hexagonis, 60-70 p X 10 g, parietibus tenuibus, apicalibus 
2-3-brevioribus, basilaribus elongatis, angustioribus, alaribus parum nume- 
rosis, hyalinis, mollibus. Folia perichaetialia erecta, lanceolato-acuminata, 
subacula, enervia, marginibus inlegris, apice crenutatis, pedicellus erec- 
tus, he vis, 7-8 mm. longus, capsula minuta, erecta, symmetrica, oblongo- 
cylindrica, basi atlenuata, sicca sub ore conslricla, 1 mm. longa (deoper- 
culata), operculum longe rostratum, exoslomii dentes slriati. endostomii 
membrane elata, ad l/'i dentium producla, processus lanceolalo-carinati, 
cilia nulla, sporae laeves, 2b g. 

Croit probablement sur trones inondes. 

Par la disposition des feuilles sur les rameaux 


l, leur dimorphisme 
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et leur structure, cettc plante a des affinites avec P. deceptivum Mitt., 
tandis que par la structure du peristome, elle se rapproche des espe- 
ces de la section Eupotamium, en particulier des P. lonchophyllum 
(Mont.) et P. octodiceroides (C. M.). Cette derniere s’en distingue 
aisement par sa capsule penchee, presque pendante; P. lonchophyl¬ 
lum s’en eloigne par le meme caractere, et en outre par ses tiges tres 
longues et par ses feuilles longuement lanceolees. 

Acroporium pungens (Sw.) Broth. 

Trichosteleum papillosum (Hornsch.) Jaeg. 


Quelques Lichens interessants de Roumanie. II 

Par Paul CRETZOIU (Bucarest). 


A l’occasion de la remise d’une serie de monographies lichenolo- 
giques, plusieurs specialistes etrangers nous onl demande des mate- 
riaux roumains pour leurs etudes. Lcurs recherches ont abouti a des 
resultats tres interessants. Aussi nous y avons puise un nombre de 
73 especes et beaucoup plus de varietes que nous allons enumerer 
plus loin. 

M. O. Klement (Komotau, C. S. R.), pendant un sejour a Bucarest, 
a determine les Dermatocarpon de notre collection; 

M. J. Nadvornik (Uzhorod, C. S. R.) a revise complement le ma¬ 
teriel sur les Caliciaceae; plusieurs especes sont editees dans ses Cali- 
cieae exsiccatae; 

M. A. Schade (Dresden), s’est attache a 1’etude du genre Rhizocar- 
pon; et M. A. H. Magnusson (Goteborg) au genre Acarosporn; 

M. C. F. E. Erichsen (Hamburg), qui avait deja publie certaines 
etudes sur les lichens de Roumanie, s'est occupe du genre Pertu- 
saria; 

M. J. Hillmann (Berlin), le monographe des Parmeliaceae, a re¬ 
vise les formes critiques du genre Parmclia et enfin, M. V. Rasanen 
(Kurkijoki, Suomi), s’est attache a la famille Usneaceae. 

Les conclusions se rapportant a certaines de ces families (Parme¬ 
liaceae, Pertusariaceae, Rhizocarpon) seront reproduites dans l’ou- 
vrage monumental « Rabenhorst’s Kryptogamenflora », auquel tra- 
vaillent les monographes ci-dessus cites. 

Encore une fois, nous remercions vivement MM. Erichsen, Hill¬ 
mann, Klement, Magnusson, Nadvornik, Rasanen et Schade, pour 
leur precieux concours qui m’a permis de mettre au point la llore 
lichenologique de la Roumanie. 

Les exemplaires mentionnes ci-dessous sont la propriete du Labo- 
ratoire de Botanique de 1’Ecole Polytechnique de Bucarest. 
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1) e r m a I o c a r p a c e a e. 

Le materiel de Dermatocarpon a ete revise par \1. O. Element 
(Komotau, C. S. R.). 

Dermatocarpon monstrosum (Schaer.) Wain. — Distr. Severin : ml 
Domogled, sur des calcaires tithoniques pres du sommel, alt. 1.000- 
1.100 m. (leg. P. Cretzoiu). Cette espece, trouvee jusqu’a present seu- 
lement sur calcaire, est connue en Roumanie de plusieurs stations 
de la Transylvanie (Distr. Brasov, Cluj, Turda, Hunedoara) et d’une 
station de la Valachie (Distr. Museel). 

Dermatocarpon polyphyllum (Wulf.) Dalla-Torre. Distr. Severin: 
mt Domogled, dans le defile Jelarau, alt. 700 m., sur des rochers 
calcaires (leg. P. Cretzoiu): cette espece est nouvelle pour la flore 
de la Roumanie. 

Cali ciaceae. 

Le materiel de Caliciaceae a ete etudie par M. J. Nadvornik (Uzho- 
rod, C. S. R.), le monographe de cette famille. 

Chaenotheca trichialis (Ach.) Hellb. Distr. Brasov : nits Bucegi 
dans la vallee Malaesti, sur troncs morts de Picea excelsa, altitude 
1.300 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Calicium adspersum Pers. Distr. Prahova : nits Bucegi, sur le 
- Braul-Mare al Jcpilor-Mici », alt. 1.740 m., sur Pinus Cembra , sur 
la « Creasta-cu-ZSmbrii » (leg. P. Cretzoiu et O. Element). Cette 
espece est connue seuleinent de la Transylvanie. 

Calicium Cretzoiui Nadv. in Calicieae Exsicc. 1936, Nr. 22. _ 'Phal¬ 

lus albidus tenuis. Apothecia all. 1-1,5 mm., stipitibus gracilibus 
nigris, nudis, crass. 0,15-0,25 mm. (strato hyolino gelatinoso 
obducto-praesertim in KOH), capitulis turbinatis aut globoso-turbi- 
natis, sublus rufis demum fusco-nigris, diam. 0,A0-0,65 mm. Macae- 
dium (massa sporalis) obscure flavescens. Asci angusle clauati, api- 
cem versus sporis distichis. Sporae fuscae, 1-septatae apicibus rotun- 
datis aut subobtusis, medio non, aut leviter constrictae, 8-U X h-6 
Gonidia cystococcacea, globosa diam. U — Distr. Brasov : nits 
Bucegi, dans la vallee Malaesti, alt. 1.300 m., sur des troncs a moitie 
pourris de Picea exelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Calicium Floerkei A. Zahlbr. — Distr. Ilfov : Crivina, sur rameaux 
secs de Quercus robur (leg. O. Element et P. Cretzoiu). 


Source: MNHN, Paris 
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Calicium quercinum var. sphaerocephalum Wahlbg. Distr. Pra¬ 
hova : mts Bucegi, Jepii-Mici, alt. 1.500 m., sur hois pourris de 
Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Calicium salicinum var. trachelina (Ach.) Wain. Distr. Brasov : 
clans la vallee Paraul-Cheii, pres de Poiana-Secuilor, entre Rasnov 
et Predeal, sur troncs morts d 'Abies alba , alt. 1.000 m. (leg. P. Cret¬ 
zoiu) : nits Bucegi, dans la vallee Malaesti, 1.300 m., sur Picea 
excelsa (leg. P. Cretzoiu). — Distr. Prahova : nits Bucegi, sur Jepii- 
Mici, alt. 1.500 ni., sur hois pourris de Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Calicium trabinellum Ach. — Distr. Prahova : mts Bucegi, sur Jepii- 
Mici, entre Urlatoarea-Mica et Urlatorea-Mare, alt. 1.850 m., sur 
bois de Larix polonica (leg. P. Cretzoiu). 

Calicium viride Pers. — Distr. Prahova : mts Bucegi, sur Braul- 
Mare-al-Jepilor-Mici, alt. 1.740 m., sur Pinus Cembra (leg. O. Kle- 
ment et P. Cretzoiu). 

Calicium viride var. subathallina (Wain.) Nadv. Distr. Brasov : 
ints Bucegi, dans la vallee Malaesti, alt. 1.300 m., sur troncs morts 
de Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Mycocalicium minutellum (Ach.) Nadv. — Distr. llfov : dans lcs 
t'orets de Crivina, sur branches seches de Quercus robur (leg. P. 
Cretzoiu et O. Klement). Espece nouvelle pour la llore de la Valachie. 

Sphinctrma microcephala (Sm.) Nyl. — Distr. Campulung : mts de 
Bargau, dans la foret Dealul-Frau, sur thalle de Pertusaria (leg. P. 
Cretzoiu). Espece nouvelle pour la llore de la Roumanie. 

Sphinctrina tubaeformis (Mass.) Nadv.. — Distr. Campulung : mts 
de Bargau, dans la foret Dealul-Frau, sur thalle de Pertusaria (leg. 
P. Cretzoiu); nouvelle pour la llore de la Roumanie. 


Lecideaceae . 

Les especes de Rhizocarpon de Roumanie ont ete etudiees par 
M. A. Schade (Dresden); suite des resultats publies dans : M. Servit 
el P. Cretzoiu, Flechten aus Rumanien, I in Acta pro Fauna et Flora 
universali, Ser. II, vol. II, nr. 2, Bucarest, 1936, pp. 6-7. 

Rhizocarpon ambiguum (Nacg.) A. Zahlbr. — Distr. Neamt : dans 
la foret Almas, pres du Monastere Almas, sur pierres (leg. P. 
Cretzoiu). 
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Rhizocarpon obsruratum f. fuscocinereum (Kph.) Am. - Distr. 
Mures : mts Calimani, sur Pietrosul, alt. 2.100 m„ roches eruptives 
(leg. P. Cretzoiu). — Distr. Prahova : mts Bucegi sur Costila, dans 
la « Valea Urzicii » (leg. P. Cretzoiu). 

Rhizocarpon oreites (Wain.) A. Zahlbr. — Distr. Muscel : mt. 
Jezeru sur roches christallines, alt. 2.300 m. (leg. V. Constantinidi). 
Espece nouvelle pour la flore de la Valachie. 

Rhizocarpon polycarpum (Hepp.) Th. Fr. — Distr. Prahova : mts 
Bucegi, dans la « Valea Urzicii » (mt Costila), roches cristallines 
(leg. P. Cretzoiu) et sur le mt Piatra-Arsa, alt. 1.950 m. (leg M. 
Badea); mts de Doftana sur le Babesu, gres (leg. P. Cretzoiu). 

Rhizocarpon polycarpum f. aspicilioides Wain. — Distr. Prahova : 
mts Bucegi sur Costila, dans la « Valea Urzicii », sur pierres (leg. 
P. Cretzoiu). 

Acarosporaceae. 

Les Acarospora ont ete etudies par M. A. H. Magnusson (Gote- 
borg), le monographe de la famille des Acarosporaceae. Ici sont si- 
gnalees les stations qui ne sont pas mentionnees dans la monogra¬ 
phic (Rabenhorst’s Kryptogamenflora, IX. 5/1). 

Acarospora badiofusca var. lepidioidea Wain. — Distr. Brasov : mts 
Bucegi, dans la vallce Malaesti, sur conglomerat, alt. 1.700 m. (leg. 
P. Cretzoiu). Jusqu’a present la var. transsylvanica H. Magn. (Distr. 
Hunedoara, mts Retezat) etait seule connue. 

Acarospora cervina Mass. Distr. Prahova : mts Bucegi, dans la 
Valea-Izvorul-Dorului, pres du lac Vanturis (leg. P. Cretzoiu); nou- 
vele pour la ilore de la Valachie. 

Acarospora cervina f. percaena (Schaer.) Mass. — Distr. Prahova : 
mts Bucegi, sur le Varful-cu-Dor pres de la cascade de Vanturis, sur 
conglom£rat.s (leg. P. Cretzoiu). 

Acarospora glaucocarpa var. typica H. Magn. — Distr. Prahova : mts 
Bucegi, Sinaia sur calcaires a Sfanta-Ana (leg. P. Cretzoiu). 

Acarospora glaucocarpa var. depauperata (Kbr.) A. L, Smith. — 
Distr. Brasov : mts Bucegi, dans la vallee Malaesti, alt. 1.700 m., 
sur conglomerats (leg. P. Cretzoiu): variete nouvelle pour la flore 
de la Roumanie. 

Acarospora macrospora (Hepp) Bagl. Distr. Severin : mt Domo- 
gled, sous la Crucca-Alba, alt. 500 m., sur roches calcaires (leg. P. 


LICHENS INTERESSANTS DE ROUMANIE 


23 


Cretzoiu).— Distr. Prahova : mts Bucegi, pres de Poiana-Morarului, 
conglomerat, alt. 1.200 m. (leg. P. Cretzoiu et O. Klement). Nou- 
velle pour la (lore de la V'alachie. 

Acarospora oligospora (Nyl.l Arn. — Distr. Muscel : sur Dealul- 
Cretisoara, pres de Campulung, sur pierres (leg. C. Bordusan); nou- 
velle pour la (lore de la Valachie. 

Acarospora veronensis Mass. — Distr. Mehedinli : Dealul-Dubomna, 
pres de Varciorova, sur roches cristallines (leg. P. Cretzoiu). — 
Distr. Prahova : mts Bucegi, sur le « Varful-eu-Dor » pres de la 
cascade Vanturis, sur roches calcaires (leg. P. Cretzoiu). 

Per hi sariaceae. 

Ici les resultats obtenus par M. C. F. E. Erichsen (Hamburg), le 
monographe de la famille; les indications ne sont pas contenues 
dans sa monographic de la Camille Pcrtusariacees (dans Rabenhorst’s 
Kryptogamenflora IX, 5/1). 

Pertusaria alpina var. occulta Erichs. Distr. Severin : mt Doino- 
gled, pres du sommet, all. 900 m., sur Fagus silvatica (leg. P. Cret¬ 
zoiu). — Variete nouvelle pour la llore de la Roumanie. 

Pertusaria amara f. carpini Erichs. — Distr. Campulung : dans la 
foret Tesna-Imputita, pres de Cosna, corticole (leg. P. Cretzoiu). 

Pertusaria amara f. muscicola Erichs. — Distr. Prahova : mts Bu¬ 
cegi, sur Piatra-Arsa, a « Stana-Regala », sur Fagus silvatica , alt. 
1.200 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Pertusaria amara f. saxicola Nyl. Distr. Severin : 1 ricule, pres 
de Svinita, alt. 250 m., sur gres (leg. P. Cretzoiu). 

Pertusaria amara var. alnea (Ach.) Erichs. Distr. Bacau : dans 
la foret Laloaia, pres de Asau, sur Pinus silvestris (leg. P. Cretzoiu). 

Distr. Severin : dans la vallee de Berzasca sur Tilia (leg. C. C. 
Georgescu). — Variete nouvelle potr la flore de la Roumanie. 

Pertusaria amara var. coneentrica (Savicz) Erichs. - Distr. Neamt : 
dans la foret Almas sur Abies alba (leg. P. Cretzoiu). - Distr. Pra¬ 
hova : mts Bucegi pres de Poiana-Morarului sur Fayus silvatica, 
alt. 1.200 m. (leg. P. Cretzoiu et O. Klement). Variate nouvelle 
pour la (lore de la Roumanie. 

Pertusaria amara var. isidiata (Harm.) Erichs. Distr. Severin : 

Varnita, au-dessus de Toplct, sur Fagus silvatica (leg. P. Cretzoiu). 
— Nouvelle pour la Roumanie. 
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Pertusaria constricta var. albida Erichs. — Distr. Prahova : mts Bu- 
cegi, dans la Valea-Jepilor, sur Fagus silvatica, alt. 1.200 m. leg. 
P. Cretzoiu el O. Klement); espece nouvelle pour la flore de la Rou- 
manie. 

Pertusaria corallina var. dolosa Erichs. — Thnllus modice crassus 
cinereus, rimoso-areolatus. Isidia fere dcstituta, fere sem/ier humi- 
lia, crassiora quam in typo, 0,3-0,5 mm. lata, verrucuctis bemisphae- 
ricis, basi constrictis simitia sed parum insignia. — Distr. Mures: mts 
Galirnani, sur Pietrosul, alt. 2.100 m., roches eruptives (leg. P. 
Cretzoiu). 

Pertusaria dacica Erichs. Distr. Muscel : dans la foret Radesli, 
pres de Mihaesti, sur Fagus situation, alt. 500 in. (16g. P. Cretzoiu); 
c’est la deuxieme station de cette espece. 

Pertusaria discoidea f. minor Erichs. — Distr. Prahova : mts Bucegi, 
dans la Valea-Jepilor, sur Fagus silvatica, alt. 1.200 m. (leg. P. Cret¬ 
zoiu et O. Klement); Distr. Vlasca : dans la foret Comana a Fan- 
tana-eu-Nuc, sur Quercus robur (leg. P. Cretzoiu et (). Klement). 
Distr. Bacau : dans la foret Heltiul-Vranceni, pres de Caiuti, sur 
Quercus sessilis (leg. P. Cretzoiu). 

Pertusaria erumpens Erichs. — Distr. Hunedoara : mts Retezat, 
dans la Valea-Lapusnicului, a Gura-Apci, sur roches cristallines (leg. 
P. Cretzoiu). 

Pertusaria Henrici (Harm.) Erichs. — Distr. Muscel : dans la foret 
Radesti, pres de Mihaesti, sur Fagus siluatica et sur muscinees., alt. 
500 m. (leg. P. Cretzoiu. — Espece nouvelle pour la (lore de la Rou- 
manie. 

Pertusaria Henrici var. subglobulifera Erichs. — Distr. Vlasca : dans 
la foret Comana, pres du lac Comana, sur Quercus robur (leg. P. 
Cretzoiu et O. Klement). 

Pertusaria lactea var. confiuens Erichs. — Distr. Brasov : mts Bu¬ 
cegi, dans la vallee Malaesti, sur conglomerats, all. 1.700 m. (leg. P. 
Cretzoiu). 

Pertusaria leptospora var. glomellifera Erichs. — Distr. Prahova : 
mts Bucegi a Gura-Dihamului, sur Alnus incana, alt. 950 m. (leg. P. 
Cretzoiu et O. Klement). 

Pertusaria leucostoma (Bernh.) Mass. Distr. Severin : a Varnita, 
au-dessus de Toplet, sur Fagus siluatica (leg. P. Cretzoiu); nouvelle 
pour la flore de la Roumanie. 
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Pertusaria leucostoma f. cryptostcir.a Erichs. Distr. Vlasca : dans 
la foret Comana, a Fantana-cu-Nuc, sur Carpinus betulus (leg. P. 
Cretzoiu et O. Klernent). Distr. Prahova : mts Ciucas, sur « Curu- 
Rosu », Fagus silvatica, alt. 1.400 in. (leg. P. Cretzoiui. 

Pertusaria multipuncta (Turn.) Nyl. var. leptosporoides Erichs. — 
Distr. Vlasca : dans la foret Comana, chez la Fantana-cu-Nuc, sur 
Carpinus betulus (leg. P. Cretzoiu et O. Klernent). Espece nouvelle 
pour la Roumanie. 

Pertusaria pertusa var. viarum Erichs. — Distr. Prahova : mts Bu- 
cegi, a Gura-Dihamului, sur Alnus incana, alt. 950 m. (leg. P. Cret¬ 
zoiu et O. Klernent!. 

Pertusaria rupestris (D C.) Schaer. — Distr. Mures : mts Calimani, 
sur le sominet Tihu, roches eruptives, alt. 1.750 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Parmeliaceae. 

M. J. Hillmann (Berlin-Pankow) a bien voulu reviser quelqucs 
formes critiques de cette famille, specialement du genre Parmelia. 
J'enumere ci-dessous les plus interessantes. 

Parmelia austerodes Nyl. Distr. Prahova : mts Bucegi, sur le 

Braul-Mare-al-Jepilor-Mici », chez Creasta-cu-Zambri, sur Larix 
polonica, alt. 1.750 m. (leg. P. Cretzoiu et O. Klernent). Espece nou¬ 
velle pour la flore de la Roumanie. 

Parmelia exasperatula Nyl. Distr. Muscel : mts Piatra-Craiului, 
dans la Valea-lui-Ivan, sur branches de Picea excelsa (leg. C. Bor- 
dusan). 

Parmelia farinacea Bitter. — Distr. Buzau : mt Arsele, sur Pinus 
silvestris et mts Buzau, sur Varful-Dracului, corticole (leg. A. 
Haralamb). 

Parmelia fuliginosa var. glabratula (Lamy) Oliv. Distr. Campu- 
lung : mts de Bargau, dans la foret Dealul-Frau, sur Picea excelsa 
(leg. P. Cretzoiu). 

Parmelia glabra var. inactiva Hillm. — Distr. Muscel : sur Dealul- 
Cretisoara, sur Quercus (leg. C. Bordusan). 

Parmelia sulcata f. contortoides (A. Zahlbr. i Klernent, nov. comb. 

- Distr. Buzau : dans la foret Trestiorara-Rugionoasa, pres de Mla- 
jet, alt. 500 m., sur Betula (leg. At. Haralamb). — « Von P. sulcata 
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deutlich verschieden durch die immer punktformigen Sorale, durch 
schlankere, meist eingerollte und inehr oder weniger verdrehte Thal- 
luslappen. » (O. Klement, in sched.) 

Usneaceae. 

Les determinations suivantes sont les resultats obtenus par M. V. 
Rasanen (Kurkijoki, Suomi); quelques unites nouvelles pour la 
science ont deja ete publiees anterieurement. 

Evernia prunastri var. soralifera Ras. — Distr. Neamt : Borsec (leg. 
J. Wolff). 

Letharia divaricata f. subreticulata Ras. Distr. Campulung : mts 
de Bargau, dans la foret Dealul-Frau, sur Picea excelsa (leg. P. 
Cretzoiu). 

Alectoria implexa f. fuscidula Arn. — Distr. Mures : mts Calimani, 
sur le mt Tihu et dans la Poiana-Tihulet, sur Picea excelsa, altitude 
1.500 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Alectoria rubescens (Kernst.) Anders. - Distr. Bistrita : mts 
Rodna, sur le mt Inau, au lac Lala, sur Pinus cembra (leg. J. Wolff); 
c'est une espece nouvelle pour la flore de la Roumanie. 

Alectoria sarmentosa Ach. — Distr. Mures : mts Calimani, dans la 
Valea-Tihului, alt. 780 m. sur Fagus silvatica (leg. P. Cretzoiu). 

Ramalina geniculata Nyl. — Distr. Prahova ; mts Bucegi, sur Calea- 
Cordrului, pres de Sinaia, sur Larix, alt. 900 m. (leg. P. Cretzoiu); 
nouvelle pour la Hore de la Roumanie. 

Ramalina obtusata (Arn.) Bitter. — Prahova : mts Ciucas, au Pass 
Bratocea, sur Fagus silvatica (leg. P. Cretzoiu). — Distr. Tulcea : 
dans le Della du Danube, foret Letea, sur Quercus robur (leg. P. 
Cretzoiu). 

Ramalina pollinaria f. elatior Ach. — Distr. Muscel : dans la foret 
Radesti, pres de Mihaesti, sur Fagus silvatica, alt. 500 m. (P. Cret¬ 
zoiu). — Distr. Vlasca : dans la foret Comana, chez Crucea-lui- 
Dumitrascu, sur Quercus cerris (leg. P. Cretzoiu). 

Ramalina pollinaria f. sublacerella Ras. — Distr. Dambovita : mts 
Bucegi, dans les Cheile-Zanoagei, sur Fagus silvatica, alt. 1.250 m. 
(leg. P. Cretzoiu). — Distr. Muscel : dans la foret Radesti, pres de 
Mihaesti, sur Fagus silvatica, 500 m. (leg. P. Cretzoiu). 
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Ramalina thrausta f. arboricola Ras. — Distr. Prahova : Sinaia, sur 
Larix, alt. 900 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea articulata HofFm. - Distr. Prahova : mts Bucegi, dans la 
Poiana Costilei, sur Fagus silvatica, alt. 1.200 m. (leg. P. Cretzoiu 
et O. Klement). 

Usnea caucasica Wain. — Distr. Brasov : mts Bucegi, a Gutanu, 
vers Simon, sur Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). - Distr. Bistrita : 
Dornisoara sur Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). — Distr. Prahova : 
mts Bucegi, a Sinaia, 900 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea cavernosa Tuck. — Distr. Sibiu : sur Coniferes a Foltea (leg. 
J. Lupe). — Distr. Bistrita : Dornisoara, sur Picea excelsa (leg. P. 
Cretzoiu). 

Usnea ceratina Ach. Distr. Muscel : dans la foret Radesti, sur 
Fagus silvatica, alt. 500 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea comosa (Ach.) Wain. - Distr. Muscel : mt Plaghia et Creti- 
soara, pres de Campulung, sur Quercus (leg. C. Bordusan). Distr. 
Prahova : Sinaia, a Calea-Codrului, sur Larix, alt. 900 m. (leg. P. 
Cretzoiu; mt Galina, pres de Poiana-Costilei, sur Fagus silvatica, 
alt. 1.100 m. (leg. P. Cretzoiu et O. Klement). 

Usnea comosa var. robusta Ras. — Medulla creba, K vel dilute 
lutescens. — Distr. Muscel : Dealul-Magura, pres deCampulung, sur 
Quercus sessilis (leg. C. Bordusan). 

Usnea dasypoga f. sublongissima Ras. — Distr. Campulung : dans la 
foret Poiana-Stampei, sur Pinns silvestris (leg. P. Cretzoiu). — 
Distr. Prahova : Sinaia, a Calea-Codrului, alt. 900 m., sur Larix 
(leg. P. Cretzoiu). 

Usnea dasypoga var. stramineola Motyka. Distr. Bistrita : Dorni¬ 
soara sur Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). - Distr. Campulung : 
Tensa-Imputita, sur Betula verrucosa ; Poiana-Stampei sur Pinus sil¬ 
vestris (leg. P. Cretzoiu). Distr. Arges : Salatruc, sur Abies (leg. 
N. Tarasiuc). 

Usnea dasypoga var. subscabrata Wain. — Distr. Muscel : mts Pia- 
tra-Craiului, dans la « Vaea-lui-Ivan », sur Picea excelsa (leg. C. 
Bordusan). 

Usnea distincta Motyka. Distr. Prahova : mis Bucegi, a Sinaia, 
sur Larix, alt. 900 m. (leg. P. Cretzoiu). — Distr. Campulung : dans 
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la Valea-Tesna-Imputita, pres de Cosna, sur Picea excelsa (leg. P. 
Cretzoiu). 

Usnea esthonica Riis. Distr. Muscel : Dealul-Magura, pres de 
Campulung, sur Quercus sessilis (leg. C. Bordusan). — Distr. Pra- 
hova : rnts Bucegi, sur Moraru, pres de Poiana-Morarului, altitude 
1.200 m., sur Fagus situation (leg. P. Cretzoiu el O. Klement). 

Usnea fulvoreagens Ras. — Distr. Prahova : mis Bucegi, a Sinaia, 
alt. 900 in., sur Larix (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea glabrata (Ach.) Wain. - Distr. Mure:; : ints Calimani, sur 
Fagus situation. Distr. Bislrita : Dornisoara, sur Picea excelsa 
(leg. P. Cretzoiu). 

Usnea glabrescens (Nyl.) Ras. — Distr. Prahova : mts Bucegi, a 
Sinaia, sur I.arix, alt. 900 in., ct a Poiana-Morarului, sur Fagus sit¬ 
uation, alt. 1.200 in. (leg. P. Cretzoiu et O. Klement). 

Usnea laricina Wain. — Distr. Muscel : dans la foret Radesti, pres 
de Mihaesti, sur Fagus situation, alt. 500 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea monstruosa var. baelcanica Ras. Distr. Prahova : mts 
Bucegi, sur « Braul-Mare-al-Jepilor-Mici », alt. 1.740 m„ sur Pinus 
Cembra (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea plicata (L.) Hoffin. — Distr. Bacau : Darmanesti, dans la 
foret Stirbey, sur Picea excelsa (leg. M. Ene). — Distr. Arges : mts 
Fagaras, sur le Moldoveanu, sur Picea excelsa (leg. C. C. Georgescu). 

Usnea rigida var. reagens Riis. — Distr. Brasov : mts Bucegi, sur le 
mont Gutanu, vers Simon, sur Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea rugulosa Wain. — Distr. Prahova : mts Bucegi, sur le 
Braul-Mare-al-Jepilor-Mici » a Creasta-cu-Zambri, sur Pinus cem¬ 
bra, alt. 1.740 m. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea sibirica Riis. — Distr. Arges : mts Fagaras, sur le mont 
Moldoveanu, sur Picea excelsa (leg. C. C. Georgescu). — Distr. 
Mures : mts Calimani, dans la Poiana-Tihulet, alt. 1.500 m„ sur 
Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea similis (Mot.) Riis. — Distr. Muscel : mt Plaghia et Creti- 
soara, pres de Campulung, sur Quercus (leg. C. Bordusan). 

Usnea similis var. Wainioi Ras. Distr. Campulung : Poiana- 
Stampei, sur Picea excelsa. — Distr. Mures : mts Calimani, dans la 
region infcrieure (leg. P. Cretzoiu). 



LICHENS INTERESSANTS DE ROUMANIE 


29 


Usnea sorediifera Motyka. — Distr. Brasov. : nits Bucegi, sur le 
mont Gutanu, vers Simon, sur branches de Picea excelsa (leg. 
P. Cretzoiu). — Distr. Prahova : Sinaia, sur Larix, alt. 900 in., et 
sur le « Braul-Mare-al-Jepilor-Mici », sur Pinus cembra, altitude 
1.740 in. (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea sublaxa var. transcaucasica Motyka. Distr. Prahova : mis 
Bucegi, a Sinaia, alt. 900 m., sur Larix (leg. P. Cretzoiu). 

Usnea Wasmuthii Has. — Distr. Brasov : mts Bucegi, sur lc mont 
Gutanu, vers Simon, sur Picea excelsa (leg. P. Cretzoiu). — Distr. 
Prahova : mts Bucegi, sur le « Braul-Mare-al-Jepilor-Mici », sur 
Pinus cembra, alt. 1.740 m. (leg. P. Cretzoiu). — Distr. Muscel : 
mt Cretisoara et Dealul-Magura, pres de Campulung, sur Quercus 
sessilis (leg. C. Bordusan). 
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Dcpuis ma premiere note sur le Leskea catenulata (Rev. Bryol. 
1935), j’ai continue l’etude de cette espece, examinant un nombre tou- 
jours plus grand d’exemplaires de diverses provenances. J’ai pu, 
d’autre part, obtenir les exemplaires fertiles originaux de la var. acu¬ 
minata. Quand je les avais demandcs a mon vied ami Culmann, i! 
avait depuis peu de temps adresse son herbier a Zurich, de sorte quo 
j’ai du naturellement attendre assez longtemps avant de pouvoir exa¬ 
miner ces exemplaires fertiles. Ne m’occupant que du gametophyte, 
je m’£tais contente pour mon premier travail d’exemplaires steriles. 
Or, a ma grande surprise, je me suis aperyu c|ue les exemplaires fer¬ 
tiles de Culmann ne correspondaient pas aux exemplaires steriles 
re<;us precedemment d’Amann et a ceux identiques que j’avais re- 
coltes dans le Jura. Apres nouvelles etudes et comparaisons, je suis 
arrive a la conviction que sous le nom de var. acuminata existaient 
deux choses dissemblables. D’un cote, les exemplaires fertiles de Cul¬ 
mann, sur lesquels ce dernier s’est base pour ctablir sa nouvelle va¬ 
riete; de l’autre, des plantes differant par un tissu cellulaire forme 
de cellules plus grandes, plus allongees, autrement dit ayant le tissu 
figure dans ma premiere note (fig. 6 c.). Les exemplaires de l’Hcr- 
bier Culmann de la variete acuminata, lanl ceux de la localite origi- 
nale que d’autres ret;us et revus par Culmann, provenant d’Anglc- 
terre, etc..., sont identiques a ce que j’ai appele fo. longifolia, et 
j’ai compris pourquoi Culmann disait dans la diagnose de sa variete 
que le tissu cellulaire de cette derniere ne differait pas de celui du 
L. catenulata. Quant aux exemplaires a grandes cellules, les nom- 
breuses recherches et comparaisons que j’ai faites m’ont convaincu 
qu’il ne pouvait s’agir ni de formes de Leskea nervosa, ni de la 
var. tenella de Pseudoleskea atrovirens. La variete rupestris de L. 
nervosa (Leskea rupestris Berg.) paraissant, d'apres sa diagnose, se 
rapprocher de ces formes, je me suis adresse a M. le D r Halle, Con- 
servateur de l’Herbier du Riksmuseum a Stockholm, qui, avec une 
amabilile dont je ne saurais trop le remercier, m’a adresse plusieurs 
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exemplaires de /-. rupestris, entre autres un exemplaire original de 
Berggren. Par I’examen de cet envoi, j’ai pu in'assurer que c’est bien 
a L. rupestris qu’il faut rapporter les formes a grandes cellules me- 
dianes allongees rattachees precedeminent a L. catenulata var. acu¬ 
minata. L. rupestris n’est certainement pas du L. nervosa comme le 
pensaient Limpriche, Roth, etc..., car, par la majorite de ses carac- 
teres, c’est du L. catenulata qu’il se rapproche le plus. II n’est mal- 
heureusement pas connu a l’etat fertile, ce qui laisse dans une obs- 
rurite complete tout ce qui concerne son sporophyte. Sur l’exem- 
plaire original de Berggren on peut lire l’annotation suivante : 

Leskea catenulata var. angustifolia Lindbg. » Des recherches 
faites au sujet de cette annotation, il semble, ainsi que me l’ecri- 
vait notre confrere M. le D r H. Lindberg que je remercie aussi bien 
vivement de son amabilite, que ce nom de var. angustifolia est reste 
un nomen nudum. II m’a ete en tout cas impossible d’cn retrouver 
la moindre trace dans un ouvrage quelconque. Le cas echeant, je 
serais fort reconnaissant au confrere qui pourrait me donner un 
eclaircissement a ce sujet. L’Herbier S. O. Lindberg ne renferme ni 
/,. rupestris, ni aucune mousse portant le nom de L. catenulata 
var. angustifolia. II n’en reste pas moins que, d’apres l’annotatiou 
ci-dessus, je ne suis pas le premier a considercr le L. rupestris 
comme plus proche voisin de L. catenulata que de L. nervosa. 

Chez L. rupestris les paraphylles sont races, souvent nulles, ct 
c’est certainement ce caractere qui a engage certains auteurs a join- 
dre cette espece a L. nervosa. Je dois dire, relalivement a ce dernier, 
qu’apres de nombreuses recherches, je crois etre en mesure d’affir- 
mer qu’il n'est pas toujours prive de paraphylles. J’en ai trouve 
sur des plantcs fertiles et sur d'autres typiques par la presence de 
ramuscules caducs. 

Cette recherche des paraphylles n’est pas toujours tres simple pour 
un ceil insuffisainment exerce. Lorsqu’elles sont rares, elles peuvent 
facilement passer inapergues, tandis que, d’autre part, il est assez 
facile de prendre pour des paraphylles des pointes de feuilles brisees, 
des debris de decurrence, etc... Le L. catenulata n’en a pas toujours. 
Il est des tiges ou il est absolument impossible d’en decouvrir. Elies 
ne sont d’ailleurs jamais abondantes chez cette espece. 

Si le L. nervosa peut avoir des paraphylles il ne reste que le ca¬ 
ractere tire de la forme de la capsule pour en separer generiqueinent 
le L. catenulata. Or, ce caractere lui-meme perd beaucoup de sa va- 
leur dans ce groupe si Ton considere que si le L. catenulata est tou¬ 
jours decrit avec une capsule arquee, cette capsule peut etre aussi 


Source: MNHN, Paris 


CH. MEYLAN 


32 

dressee ct presque exaclement symetrique comme celle du L. ner¬ 
vosa. J’ai rencontre dans le Jura en 1936 une colonie tres fertile de 
L. catenulata ; or, sur une centaine de capsules, il y en avait le tiers 
de dressees et subsynnHriques si bien qu'au premier abord j’ai cru 
trouver L. nervosa. Dans une autre station, les capsules trouvees, 
beaucoup moins nombreuses, etaient toutes dressees et presque exac¬ 
tement symetriques. II est vrai qu’apres la sporose, ces capsules dres¬ 
sees, prennent une certaine courbure. Par les L. ambigua et L. rupes- 
tris la chaine L. catenulata-nervosa parait continue. 

Quelles sont les differences separant le L. rupestris (soit de Scan- 
dinavie soit de Suisse) du L. nervosa? Le caractere differentiel le 
plus important est certaineinent l’absence complete, chez L. rupes¬ 
tris, des rainuseules caducs si rarement absents chez L. nervosa. J’ai 
eu l’occasion de voir d'assez vastes tapis de L. rupestris, mais malgre 
de minutieuses recherches, je n’ai jamais pu decouvrir un seul ra- 
nleau portant des ramuscules caducs. Chez L. nervosa, tres rares sont 
les tapis qui n’en ont pas. Personnellement, je n’ai rencontre comme 
tels que des tapis fertiles. Certains exemplaires fertiles en portent 
d’ailleurs aussi. 

Les tapis de L. rupestris ont plutot 1'aspect de ceux du L. catenu¬ 
lata, si bien que sans microscope, il est absolument impossible de 
distinguer L. rupestris de la var. acuminata du L. catenulata. Les 
feuilles sont nettement secondes, caractere qui se rencontre toujours 
plus ou moins marque chez L. catenulata, tandis que, chez L. ner¬ 
vosa, les feuilles sont toujours dressees. La nervure n’est jamais ou 
presque jamais si longue chez L. rupestris que chez /.. nervosa. Dans 
les exemplaires de Scandinavie, elle est en general tres faible et ne 
depassant pas la moitie ou les deux tiers de la feuille, tandis que 
dans la majorite des exemplaires du Jura et des Alpes, elle est plus 
longue, mieux marquee, et s’engage dans I’acumen, comme chez la 
var. acuminata. Au point de vue du tissu cellulaire, il existe les me- 
mes differences entre L. rupestris et L. nervosa qu’entre L. rupes¬ 
tris et /,. catenulata. Un des exemplaires de Scandinavie parait a cet 
egard intermediaire entre L. rupestris et L. ambigua. Il est identi- 
que, a ce point de vue, a I’exemplaire du Val Tavrii signale dans la 
premiere partie de ce travail, ainsi qu’a d’autres recoltes depuis dans 
le Jura. Dans le L. rupestris de Scandinavie, comme dans les exem¬ 
plaires suisses, les cellules medianes ct superieures sont allongees, 
soit trois a quatre fois plus longues que larges. Leur longueur est 
de 20 a 30 Ici et la elles tendent a devenir polygonales-arrondies. 

Une question se pose : Quelle est la valeur ds L. rupestris et am- 
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hiyua ? Jc n'hesite pas a repondre qu'eii tout cas, L. rupestris doit 
etre maintenu comme espece propre, bien qu’il presente dans le Jura 
ct les Alpes des formes paraissant transitoires vers L. nervosa au 
l )0 *nt de vue du tissu cellulaire et de la longueur de la nervure. Pour 
(iistinguer ces formes du type scandinave je leur donne le noin de 
var. longinervis var. nov. La plupart de ces formes presentent au- 
iant de paraphylles que le L. catenulata, ce qui ne veut nullemenl 
dire qu'elles en presentent beaucoup. Chez les unes ces paraphylles 
■ on t nulles ou tres rares, tandis que chez d’autres, elles sont plus 
faciles a decouvrir. 

Quant au L. ambigua, il m’est franchement beaucoup plus dif- 
ficile d’y voir une cspece autonome. Le fait qu’il passe d’un cote 
•i l - catenulata et de 1’autre a L. rupestris incite a se deinander k 
laquelle de ces deux especcs il doit etre ratlache comme variete. 

Vu la forme de ses feuilles, le plus simple et le plus logique est, 
me semble-t-il, de Iui conserver la place que je lui ai donnee dans la 
premiere partie de ce travail, soit : comme variete de L. catenulata. 

J'ai trouve dans le Jura central une forme de L. catenulata que je 
n’ai trouvee mentionnee nulle part. Cette forme, normalement d6ve- 
loppee, presente au sommet de nombreux rameaux, des sortes de 
bourgeons subelliptiques de 1 mm. de longueur, densement feuilles 
et d'un vert pale. Les feuilles de ces bourgeons, tres concaves et im- 
briquees, a sommet obtus, grossierement dente, incurve, sont deux 
tois plus larges que les feuilles ordinaires. La nervure en est nulle 
ou tres etroite et le systeme cellulaire, forme de cellules allongee^, 
quatre a huit fois plus longues que larges, soit : 25-50 : 7-10 ^. Le 
1- catenulata etant tres rarement fertile, peut-etre ces bourgeons 
constituent-ils, pour la plante, un moyen de se reproduire. Je don- 
nerai a cette forme le nom de fo. gemmifera fo. nov. A typo differt 
gemmatis oblongis, 1 mm. longis, ad summum ramoruin. 

Voici les localities suisses du Leskea rupestris : 

Jura : Dans un certain nombre de localites du Jura central vau- 
dois et neuchatelois, au-dessus de 1.000 m., le plus souvent sub. 
var. longinervis. La station preferee est les blocs des murs en pierres 
seches a demi-ombrages. Je l’ai rencontre parfois en compagnie de : 
l.eskea catenulata, type el var. acuminata, L. nervosa, Pseudoleskea 
atrovirens et var. tenella. 

Alpes : Au-dessus de Gsteig, sur le Flysch, 1.200-1.500 m. (leg. 
Amann), et sur un hetre, 1.000 m. (leg. Amann et Culmann). 


J'ai re§u ces exemplaires sub. L. catenulata var. acuminata. Ils 
se rattachent plutot a la var. longinervis qu'au L. rupestris type. 
Foret de la Joux Verte, au-dessus de Roche, 1.300 m. (leg. Amann), 
avec formes tendant vers la var. longinervis. 

Pres du lac Tanay, sur des blocs, 1.400 m. (leg. Amann). 

Gornerschlucht ob. Zermatt, 1.700 m. (leg. Amann). 

Les exemplaires de ces deux dernieres localites, re$us sub. : L. 
catenulata var. acuminata, sont, surtout ceux de Zermatt, identiques 
aux exemplaires de Scandinavie. 

Le L. rupestris sera certainement trouve dans de nombreuses au- 
tres localitCs des montagnes de l’Europe. Je donne ci-apres deux ta¬ 
bleaux differents pour la determination des Leskea catenulata, ru¬ 
pestris et nervosa et de leurs varietes, mais en tenant compte des 
donnees suivantes. 

Les diverses formes de feuilles representees par les figures 2 et 5 
de la premiere partie de ce travail sont celles des feuilles de L. rupes¬ 
tris et de la var. acuminata de L. catenulata. 

La longueur de la nervure dans la fig. 5 est celle des var. acumi¬ 
nata de L. catenulata et longinervis de L. rupestris. 

Les feuilles de la var. ambigua, tant au point de vue de leur forme 
que de la longueur de la nervure, ne different pas de celles repre¬ 
sentees dans la fig. 1, sauf que les formes transitoires vers L. rupes¬ 
tris ont des feuilles plus longueinent acuminees. 

Au point de vue du tissu cellulaire surtout, le Leskea rupestris se 
comporte vis-a-vis de L. catenulata comine Pseudoleskea radicosa 
vis-a-vis de P. atrovirens. 


Des rameaux portant a leur somniet des rainuscules caducs. louffes raides, 
d'un vert sombre. Rameaux dresses a feuilles dressees, non homo¬ 
tropes. Nervure forte, atteignant presque le sommet de 1’acumen. 
Cellules medianes polygonales ou arrondies. 8-10 /*. Paraphyiles nul 

les ou tres rares. L - nervosa. 

Jamais de rameaux portant des ramuscules caducs. Touffes plus molles. 
Rameaux plus longs. 

Cellules foliaires medianes polygonales ou arrondies, de 8-10 g. Feuilles 
plutot brievement acuminees, a nervure allant du 1/4 aux 2/3. 
Paraphyiles generalement presentes, mais peu nombren- 

ses . L. catenulata. 

Tiges robustes. Feuilles plus largeinent arrondies a la base (fig. 3, 

I part.).; • robusln ; 

Des rameaux portant au sommet un bourgeon subelliptique, deux a 

trois fois plus large, d’un vert pale. L gemmifen.. 

Feuilles longuement acuminees a nervure atteignant parfois lei 
,i ’ . v. acuminata. 
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Cellules medianes et superieures plus grandes. Cellules medianes el su¬ 
perieures allongees* Irois a six fois plus longues que larges, lon¬ 
gues de 15 a 30 g. Feuilles homotropes, tres longuemenl acumi- 
nees. Nervure variable, atteignant du 1/4 aux 2/3 dc la feuille; 


parfois Ires faible. Paraphylles rares ou nulles.... L. rupestris. 
Feuilles fortement homotropes; nervure atteignant les 3/4 et 

plus. v. longinervis. 

Cellules subpolygonales, 1-2 : 1, larges de 10-15 g. Tous les autres ea- 
racteres sont eeux de L. catenulatii . L. ambigu'i. 


Paraphylles nulles ou tres rares. 

Touffes raides, vert fonce ou noiratre; a nombreux rameaux steril.'s 
portant a leur sommet des ramuscules caducs. Feuilles dressee;, 
non homotropes, longuement acuminees, a bord generalement 
revolutes. Nervure forte, presque entiere. Cellules moyennes, 
1-2 : 1, 8-10 g. L. nervosa. 

Touffes plus molles, a longs rameaux steriles ne portant jamais des ra¬ 
muscules caducs. Feuilles homotropes, longuement acuminees, a 
bords generalement plans. Nervure moins forte, allant du 1/1 
aux 2/3 de la feuille. Cellules medianes et superieures allongees. 
irregulieres, 3-0 : 1; 15-30 : 5-10 g, a parois le plus souvent irre- 

gulierement epaissies (fig. 6 c., I part.). L. rupestris. 

ToufFes plus vigoureuses, a feuilles plus fortement homotropes. Ner¬ 
vure 3/4 et plus. Cellules generalement moins allongees (fig. 5. 
I part.). var. longinervis. 

Paraphylles generalement presentes, rarement nulles. Touffes molles, a 
rameaux couches ou dresses, longs. Feuilles a bords presque tou- 
jours plans. Nervure faible, allant du 1/4 aux 2/3. Cellules medianes 
polygonales ou arrondies, 8-10 g. L. catenulata. 

Touffes raides, d’un vert noiratre. Feuilles plus grandes, plus largemem 

arrondies a la base (fig. 3, I part.). f. robusta. 

Des rameaux portant au sommet un bourgeon subelliptique deux a 
trois fois plus large, a feuilles obtuses et incurvees au som¬ 
met. f. gemmiferu. 

Touffes molles, a rameaux longs et greles. Feuilles tres longuemenl acu¬ 
minees, homotropes. Nervure atteignant les 3/4. Tissu typique (fig. 5 
et G a, I part.). var. acuminata. 

Aspect du type mais cellules beaucoup plus grandes, 1-2 : 1, larges de 
10-15 g (fig. 1 et 6 d, I part.). var. ambigua. 

En tenninant, je parlerai encore d’une plante qui se rapporte peut- 
etre a L. catenulata : c’est la var. puluinata Amann de L. tectorum. 
J’ai eu l’occasion de recolter cette mousse sur de vieilles harrieres de 
meleze dans le Scarlthal (Grisons). Par la forme de ses feuilles, sa 
nervure tres courte et toujours bifurquee, cette plante rappelle beau- 
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coup le L. tectorum et 1’on comprend tres bien qu’Amann l'y ait 
rattachce. Un point pourtant reste obscur. Le L. tectorum est une 
espece thermophile et sa presence a pres de 1.900 m. au fond d’une 
vallee froide parait surprenanle : aussi me suis-je demande si ce ne 
serait pas une forme de L. catenulata. Ce n’est en tout cas pas la var. 
subtectorum Theriot, car le tissu cellulaire, tres different, est celui 
des L. tectorum et catenulata type. C’est une forme a etudier. Pour le 
moment, je ne vois aucune raison importante de ne pas suivre 
Amann. Je dois ajouter que dans les exemplaires de Zinal et dans 
ceux de Scarl, la nervure peut depasser le milieu de la feuille et n’est 
parlois pas bifurquee. 

D’apres Dixon, la var. pulvinata Amann serait identique a la var. 
flagellifera (Best). 


Source: MNHN, Paris 


La position phytogeographique de I’Afrique du Nord 
au point de vue lichenologique 

Par Israbl REICHERT (Rehoboth, Palestine). 


Par suite de mes etudes sur les Lichens recoltes par moi dans les 
pays du proche Orient, et specialement en Palestine et en Egypte, 
j’ai eu l’occasion de comparer la distribution des phanerogames de 
ces pays a celle des lichens. II s’agissait principalentent de la distri¬ 
bution des plantes dans les regions tloristiques des cotes mediter- 
raneennes, des steppes et des deserts. Ces trois regions sont groupees 
en Palestine ensemble, d’une fa^on cpi'on les peut comparer et 
etudier facilement. Ce pays a pour cela une signification particu- 
li£re pour les etudes phytogeographiques, parce qu’il est le plus pro¬ 
che des trois continents. 

La comparaison de la distribution des phanerogames et des 
lichens a donne des resultats tres interessants. C’est ainsi que, sur la 
base de la distribution des lichens palestiniens il a etc possible de 
diviser ce pays en regions tloristiques paralleles aux regions phane- 
rogamiques [ 32 ]. 

En outre, on a pu, a l'aide des lichens, donner de nouvelles carac- 
terisations des steppes et des deserts et eclaireir leurs rapports phyto¬ 
geographiques [ 93 ]. 

II s’agit maintenant d’examiner la vegetation du vaste territoire 
de l’Afrique du Nord au point de vue lichenologique. Le but de cette 
etude est d’obtenir des reponses aux questions suivantes : 

1" Les lichens de l’Afrique du Nord sont-ils limites a certaines 
regions comme les phanerogames, ou viennent-ils librement partout? 

2“ S’il devait y avoir des differences, la question se poserait de 
savoir si 1’on pourrait entreprendre la division de l’Afrique du Nord 
en regions basces sur la seule etude des lichens ? 

3° Y a-t-il concordance entre les regions phytogeographiques ainsi 
respectivement etablies sur l’etude des lichens ou sur celle des pha¬ 
nerogames ? 

4° Quels rapports y a-t-il entre les representants de ces eventuelles 
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regions lichenologiques et les representants des regions homologues 
des autres pays ? 

La plus grande difficult^ reside dans le fait que l’identification des 
lichens des different pays de FAl'rique du Nord n’est pas toujours 
exacte. Pour ne inentionner qu'un exemple, jusqu’a present, nous 
connaissions Physcia ragusana Zahlbruckner comme limitee a la 
Dalmatie [ 31 J. Un examen de toutes les especes de Physcia de l’ex- 
siccata de Flagey des lichens d’Algerie [ 11 J nous a montre que cet 
auteur a publie cette meme espece sous un autre nom : les limites 
de distribution de cette espece changent par consequent. Je me con- 
lenterai done de retenir, pour la comparaison, uniquement les lichens 
dont la determination est tout a fait claire ou ceux qui ont ete exa¬ 
mines par moi. 

La deuxieme difficult^ se trouve dans le fait que je ne connais de 
l’Afrique du Nord que l’Egypte. Afin de pouvoir me renseigner sur 
les autres pays de l’Afrique du Nord, j'ai du avoir recours a la 
bibliographic. Je prie que Ton veuille bien excuser cette lacune 
puisque e’est la premiere etude d’Afrique du Nord qui est faite dans 
cette direction. 

Avant que nous fassions la connaissance des representants des 
dillerentes regions lichenologiques de 1’Afrique du Nord, nous devons 
donner un court aper^u de la vegetation des differentes parties de 
ce territoire. 


La Vegetation de t'Afrique du Nord. 

La vegetation de 1’Afrique du Nord se manifeste sous les formes 
lloristiques suivantes : 

1 La Flore mediterraneenne. Cette flore est favorisee 
par les etes secs et les hivers pluvieux. A l’Ouest de cette 
region, au Maroc, le climat est plus humide, par suite de la 
proximite de la mer. Les plantes de cette region correspon¬ 
dent plutot a des forets sclerophylles et des buissons' xerophy- 
liques. Le climax de cette region est le maquis. Cette vegetation 
recouvrc la cote et s’etend dans la montagne jusqu’a 600 ou 800 me¬ 
tres d'altitude. Elle est representee a 1’Ouest par des plantes spe¬ 
cials comme les Erica, Chamerops et Ulex, etc., a 1’Est par Cistus, 
Helianthemum et autres especes. La vigueur de cette formation 
s'affaiblit de 1'Est a l’Ouest. La Tunisie semble etre la limite entre 
l’Est et l'Ouest. Les elements meridionaux et orientaux penetrent 
ici et affaiblissent le caractere de cette region [ 7 , 9 ], 
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En Tripoiitaine et en Cyrenaique cette formation est encore moins 
dcveloppee. Elle a presque disparu dans le desert Lybien et en 
Egypte [5, 9). 

2" La vegetation mediterraneenne et atlantique des hautes mon- 
tagnes. - Jusqu’a environ 2.4(H) metres d’altitude les diffcrentes 
lorets se composenl de Quercus, Pinus, Cedrus, Juniperus et autres 
cspeces [- 20 1. 

8" La vegetation des steppes. — Plus on s’eloigne de la cote, plus 
lc climat devient sec et la chute des pluies moindre. Au lieu d’une 
pluviosite de 500 a 1.500 mm. a la cole, nous n’avons plus que 300 a 
500 mm. L’ete est chaud et I'hiver froid [ 20 |. Dans cette region les 
forets ne peuvent se former; il ne s’etablit que des formations ser- 
rees de graminees, Stipa tenacissima et d’herbc comme Artemisia 
herba alba. Cette vegetation commence au Sud du grand Atlas, au 
Maroc, et s’etend a travers l’Algerie et la Tunisie sur les Hauls- 
Plateaux vers 1’Est [ 7 , 9 , 20 , 2fi J. Elle est plus fortement developpce 
en Algerie. En Tunisie, elle est deja alfaiblie. En Tripoiitaine et en 
Cyrenaique on la rencontre encore. Dans le Desert Lybien et en 
Egypte, la steppe disparait comme la vegetation mediterraneenne a 
disparu. Le desert attein presque la cote [ 25 , 26 J. 

4 La vegetation du desert. Au Sud de I’Anti-Atlas et des Hauts- 
Platcaux oil la steppe est dcveloppee, s’etend la region du desert. 
Cette region correspond a la partie du Nord du Sahara. Cette vege¬ 
tation s’etend du Maroc a l’Egypte. 

Comme nous l’avons deja dil elle se rapproche de la cote unique- 
ment dans le Desert Lybien et en Egypte. Dans les autres pays d’Alri- 
que du Nord, elle est separee de la cote par la vegetation mediter- 
raneenne et la steppe. Les representants caracteristiques du desert 
de cette region sont Anabasis aretioides et Haloxylon articula- 
tum | 7 , 2H , 2fi ]. 

Les Lichens reprtsentant la vegetation de t'Afrique du Morit. 

Comme nous l’avons deja dit, il n'est pas dans notre intention de 
donner des listes de lichens. Ceci ne repondrait pas a notre tache. 
Ce que nous avons en vue est de signaler les representants tvpiques 
de la vegetation lichenologique des differentes regions botaniques. 

1 La Region mediterraneenne. - Nous considerons, pour cetlc 
region, Physcia Biziana (Mass.) A. Zahl. comme le representant ty- 
pique. Cette espece a ete decrite pour la premiere fois par Massa- 
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longo sous le nom de Squamaria Biziana [ 3I ]. Mais Zahlbruckner, 
qui I’ignorait, a crce une nouvelle espece sur des plantes qu’il a 
trouvees en Dalmatie et I’a appelee Physcia ragusana A. Zahl. P'|- 
Par l’examen de nombreux Physcia de la region mediterraneenne, 
j'ai pu etablir que cette espece est tres repandue dans les autres par¬ 
ties du territoire mediterraneen. Elle a etc recoltee par differents au¬ 
teurs qui Pont distribute sous des noms varies. C’est ainsi que Flagey 
I’a identifiee sous la denomination de Physcia pulverulenta, var. ar- 
gyphaea f. algeriensis [ 12 |. Jusqu’a present, nous l’avons reidentiliee 
en Algerie, en Italic, a Corfou, en Asie-Mineure, en Syrie et en Pa¬ 
lestine. 

2“ La Region atlantique mediterraneenne. — Comme represen- 
tant lypique de cette Region, c’est-a-dire de la partie occidentale de 
l’Afrique du Nord qui est exposee a 1’Ocean, nous considerons Anap- 
tychia intricata Massol. Ce lichen est repandu dans les pays medi- 
terraneens. II se trouve aussi, comme d’autres phanerogames atlan- 
tiques, en Angleterre occidentale d’une part, au Caucase d’autre 
part [ 31 ], 

3” La Region atlantique mediterraneenne montagneuse. — Nous 
avons mentionne plus haut la presence de forets de cedres, de gene- 
vriers et autres especes dans les hautes montagnes. Nous considerons 
ces arbres comme reprcsentant l’element atlantique dans les hautes 
montagnes. Le lichen lypique pour cette meme region est le Parmelia 
Jacquesii Werner | 29 |. Werner a trouve ce lichen au Maroc a une 
altitude de 2.200 metres sur genevriers et Acer: nous I’avons trouve 
presque a la meme altitude sur les Cedres du Lilian. 

4" La Region steppique. Dans les steppes de I’Afrique du Nord, 
on n’a rainasse jusqu’a present que Ires peu de lichens. Comme re- 
presentants typiques de ces regions nous presentons deux lichens : 
Le genre Diploschistes qui a etc trouve a deux reprises dans la pro¬ 
vince de Constantine : la premiere localite est Mila au Sud de Cons¬ 
tantine, la deuxieme El Kantara sur la route de Batna a Biskra [ 12 1. 

Comme deuxieme lichen typique pour les steppes, nous conside¬ 
rons Aspicilia esculenta Evers. II a etc trouve seulement dans une 
region, notamment dans la province d’Alger, sur la route que les 
voyageurs empruntent pour aller dans le Sud. La localite la plus au 
Nord, selon l’Herbier du Museum d’Histoire Naturelle de Paris, est 
Titerih (Lebrun, 1897). La deuxieme localite plus au Sud est Zahres 
(Bigot, 1856). A Laghoua, enfm, la localite la plus au Sud (Ballot, 
1856). Dans la meme localite, M. Graves a recolte les lichens en 
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1896. L' Aspicilia esculenta est tres typique des steppes : ainsi il 
est tres caracteristique des steppes russes de la basse Volga autour 
de la partie nord de la mer Caspienne [ l7 ]. II a ete ramasse specia- 
lement dans les pays oil les steppes sont tres repandues, comme en 
Perse, en Asie-Mineure, etc. | 6 J. 

5° La Region deserlique. — Pour la region desertique du Nord 
du Sahara dans toute son etendue, du Maroc a l’Egyple, les Glo'o- 
lichens sont caracteristiques. Ici on a trouve et decrit beaucoup d’es- 
peces de Heppia, Psoritichia, Derniatocarpon, Thijrea [ 27 J. II est dit- 
ficile de dire si ces lichens sont limites a des localites speciales, puis- 
que ces especes n’ont pas ete comparees systematiquement jusqu’a 
present. 

Par contre, d’autres lichens desertiques semblent n’etre represen¬ 
ts que dans certaines parties de l’Afrique du Nord : ainsi en est- 
il de Lecanora lentigera var. Deserti qui a ete trouve pour la pre¬ 
miere fois par Ehrenberg des 1820, en Egypte, ou il est tres frequent 
et qui semble etre limite a la partie orientale de l’Afrique du 
Nord P 1 ]. La localite la plus occidentale est en Tunisie I 16 ]. En 
Algerie et au Maroc, ce lichen n’a pas ete trouve jusqu’a present. 

Par contre, les lichens suivanls : Ramalina maciformis, Buellia 
subalbula et Lecanora Ehrenbergii ne sont connus qu’en Egypte et 
plus vers l’Est. Ils semblent etre d’origine orientale et se trouvent 
dans le desert au Sud de la Palestine. Les deux premiers ont ete 
identifies recemment par Lamb [ 18 ], dans Pile de Baharlin, dans lc 
Golfe Persique. Le Ramalina maciformis, public par Flagey dans son 
exsiccata d’Algerie I 11 !, represente autre chose. En tout cas, il sem¬ 
ble que la partie occidentale du desert de l’Afrique du Nord se dis¬ 
tingue lichenologiquement de la partie orientale. La 1 unisie semble 
servir de limite. Ici, les influences orientales du desert se font sentir. 
La meme observation a ete faite en ce qui concerne les phanero- 
games. 

Conclusions ph ;/ togeograpb ig ues. 

L’apertju lichenologique donne ci-dessus a revele des laits tres 
import-ants. Il a ete etabli avant tout que pour PAfrique du Nord 
les lichens avaient une distribution caracteristique. Leur distribution 
n’est pas arbitraire ou accidentelle, mais elle est subordonnee a des 
facteurs ecologiques et partiellement genetiques qui les dominent 
et determinent leur apparition dans certaines localites et non dans 
d’autres. Il est important de retenir ces faits, car il y a encore actuel- 
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lenient des botanistes qui croient a la distribution cosmopolite des 
lichens. L’aire geographique de la plupart des lichens publies 
aujourd’hui doit etre acceptee cum grano salis, aussi longtemps que 
ieur position systematique n’est pas eclaircie. Une des raisons pour 
lesquelles des botanistes attribuent une distribution cosmopolite aux 
lichens est due souvent au fait qu'ils n’ont pas pu saisir les differen¬ 
ces systematiques subtiles entre echantillons d’une meme espece 
croissant dans des localites variees. 

On a vu qu’on peut, en partant des lichens, entreprendre, sans 
I'aide des phanerogames, une division phylogeographique de 
l Afrique du Nord. Cette division correspondrait exactement aux 
differences climatiques, edaphiques et g^ographiques regnant dans 
ce territoire. Comme on le voit, cette assertion est confirmee par le 
fait que la division geographique de l’Afrique du Nord, basee sur les 
lichens, et proposee par nous, correspond entierement a celle faitc 
par les phytogeographes sur la base des phanerogames. 

En ce qui concerne la distribution phancrogamique de l’Afrique 
du Nord on sait qu’il y a une difference entre FAfrique occidentale 
et l’Afrique orientale ct que la Tunisie joue un role intermediate 
entre elles; ces fa its sont egalement prouves par notre caracterisa- 
tion lichenologique de ces memes regions. 

Le fait qu’il est possible, avec I’aide des lichens, de faire la lu- 
miere sur les rapports gcnetiques des elements lloristiques, parait 
particulierement interessant. La decouverte de Parmelia Jacquesii 
dans les formations forestieres atlantiques du Maroc, d’une part, sur 
les cedres du Lilian, d’autre part, nous suggere que les cedres appar- 
tiennent aux anciens elements atlantiques (sans relation avec l’in- 
lluence de I’Ocean 1 qui etaient repandus plus au Nord pendant la 
periode tertiairc et dont on trouve des relictes en Amerique du Nord 
et en Asie orientale [ s , 26 1. 

Cette decouverte pourrait peut-etre nous raconter maintes choses 
sur l’agc genetique de ce lichen lui-meme, car cette distribution dis- 
joncte du Parmelia Jacquesii (en supposant que des recherches repe- 
tees confirment ce fait) peut etre interpretee seulement par la sup¬ 
position que ce lichen exislait deja pendant la periode tertiaire. 

I.a conclusion phytogeographique de caractere general qu’on peut 
tirer de la division lichenologique de l’Afrique du Nord proposee 
par nous, nous seinble non moins importante. 

II s’agit d’etablir les limites des differentes regions lloristiques. 
On n’est pas encore d’accord sur cette question. Ainsi Grisebach [ 14 1 
limite la region mediterraneenne a la cote du bassin mediterraneen 
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it ('exclusion des steppes des Hauts-Plateaux. Engler [ 8 , 10 ], au con- 
Iraire, semble comprendre dans la region mediterraneenne, outre le 
liassin mediterraneen, aussi les steppes des Hauts-Plateaux et il y 
inclut la Mesopotamie, l’Asie-Mineure, (’Afghanistan et le Belout- 
chistan. Ce sont des pays qui possedent une vegetation steppique 
tranchee. Drude '] aussi coniprend les paj’s orientaux et les steppes 
nord-africaines dans la region mediterraneenne. De Candolle [ 3 ] 
agit de meme et, dans ces derniers temps, egalement M. Chevalier [ 2 ], 
Eig [ 5 J se joint a Grisebach et comprend par la la liinite du bassin 
mediterraneen avec l’exclusion de tous les pays orientaux et des 
steppes des Hauts-Plateaux. L’exactitude de ces opinions est confirmee 
par notre division lichcnologique de PAfrique du Nord. Les repre- 
sentants typiques des lichens de la region mediterraneenne propre- 
ment dite se liinitent rigoureusement au bassin mediterraneen. De 
meme, les representants typiques des pays orientaux et des steppes 
ne sont limites qu’a ces regions et n’apparaissent pas dans la region 
mediterraneenne. 

De plus, il faut relever que les relations entre les steppes de FAfri- 
que du Nord et les pays de la Russie du Sud-Est et de l’Asie occi¬ 
dental, oil les steppes sont particulierement repandues, sont 
prouvees. Il est d’autant plus etonnant que Eig [ 5 ] ait relie les 
steppes de I’Afrique du Nord a la region desertique appelee par lui 
region saharo-sindienne. Riibel l 25 ] dans son ouvrage le plus recent 
sur les Associations vegetales du globe et Faber [ 26 ], dans sa nou- 
velle edition de Schimper, font de meme. Ce procedc ne semble pas 
repondre aux fails phytogeographiques. 

Prcmierement a cause des raisons phanerogamiques : la forma¬ 
tion serree d 'Artemisia dans les steppes des Hauts-Plateaux de PAfri¬ 
que du Nord aurait du empecher ces auteurs de rattacher la steppe 
au desert qui est caracterise precisement par sa formation vegetale 
ouverte. De plus, le genre Stipa et plus encore le genre Artemisia 
sont pour la plupart caracteristiques des steppes en Elurope, en Asie 
occidentale et meme en Amerique du Nord [ 26 ). 

Deuxieinement a cause des raisons iichenologiques. Nous avons 
montre plus haut que les especes terrestres de Diploschistes, ainsi 
quo P Aspicilia esculenta, ont ete trouvees dans les steppes des Hauts- 
Plateaux. Ailleurs, nous avons montre que precisement ces lichens 
sont caracteristiques des steppes [ 23 J. Outre cela, on n’a pas rencon¬ 
tre, dans les steppes des Hauts-Plateaux, des lichens pouvant etre 
typiques des regions desertiques. Nous pouvons, par consequent, af- 
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firmer avec certitude, que les steppes de l'Afrique du Nord n’appar- 
tiennent pas a la region desertique, mais a la region steppique. 

A noire conclusion correspond I’opinion de Grabner-YVarming |- 8 | 
qui reunit toutes les steppes, celles des Hauts-PlateauX incluses, dans 
un groupe scpare et tous les deserts dans un autre groupe separe. 
II semble que Rene Maire soit aussi de cet avis, car il oppose la 
formation steppique a la formation desertique [ 20 ]. Chacune de ces 
regions a, d’apres lui, des sous-divisions particulieres. Sa classifi¬ 
cation est rendue seulement un peu imprecise parce qu’il attache a sa 
sous-division du desert le nom de steppe. Par exemple, il appelle 
une de ses sous-divisions du desert, l’Hamada, qui est connue comrae 
une formation rocheuse typique du desert, il l’appelle, dis-je. steppe 
rocheuse. 

Encore une question : celle de la denomination particuliere des 
differentes regions. Nous avons montre plus haut que les auteurs 
ont compris de differentes fa?ons le terme unitaire de region medi- 
terraneenne. Ceci est plus compiique en ce qui concerne les regions 
steppiques et desertiques. Ici, les divers auteurs ont non seulement 
attache a ces regions des notions varices comme nous l’avons deja 
mentionne ci-dessus, mais ils ont encore donne ii ces regions des 
noms varies. 

Prenons d'abord la region steppique. Eig [ 5 ] comme nous l’avons 
deja mentionne, en exclut la region steppique de l’Afrique du Nord. 
La steppe orientale qui subsiste pour lui est denommee par lui region 
irano-touranienne. Braun-BIanquet [ 1 | appelle a peu pres la meme 
steppe region aralo-caspienne. Rikli [ 24 ]) l’appelle « mediterra- 
neennes-steppique ». Hayek [ ,5 ] l’appelle pontique central-asiatique. 
Rene Maire [ 20 ] denomme les steppes nord-africaines mauritaniennes- 
steppiques. Grandidier [ 13 ], dans son nouvel Atlas des Colonies fran- 
?aises, 1'appelle simplement region steppique. Emberger, YY'erner et 
Boudy [ 7 1 donnent a cette steppe le nom de mauritano-mediterra- 
neenne. Ce dernier nom n’est pas a employer, parce que M. Che¬ 
valier, dans son traite, l’utilise aussi pour la region du maquis. Le 
meilleur nom pour la steppe de l’Afrique du Nord semble etre celui 
de M. Maire: mauritanienne steppique, qui peut etre utilise comme 
nom local pour l’Afrique du Nord. Mais, pour denommer toute la 
region de steppes de l’Empire floral holo-arctique il faut qu’un nom 
soit adopte qui englobe les differentes provinces steppiques. Nous 
proposons, pour cela, le nom de « Region Mauritano-touranienne ». 
Dans ce nom les limites extremes des provinces steppiques se trou- 
vent contenues : d’une part les steppes de l’Afrique du Nord, d’autre 
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part les steppes des provinces touraniennes autour de la mer Cas- 
pienne. Coniine sous-division, on peut designer les steppes locales 
avec des noms locaux. Le nom de Maire, « mauritanienne-steppique », 
peut, par consequent, etre maintenu pour les steppes de l’Afrique 
du Nord coniine nom local. II faut ajouter que notre nom, mauritano- 
louraniennne, est considere par nous comme provisoire pour desi¬ 
gner la totalite des steppes holo-arctiques. Quand les steppes de 
1'Asie centrale et orientale seront mieux connues, ce nom provisoire 
devra etre change. 

Maintenant, la question du desert : Grisebach [ l4 ] appelle saha- 
rienne toute la region des steppes. Nous savons aujourd'hui que ce 
nom est pris dans un sens trop etroit, parce que dans cette region de 
I'empire holo-arctique il y a egalement des deserts typiques. Grise- 
bach Iui-meine donne comme limite de la distribution du desert celui 
de Sind, a l’Ouest des Indes. Le nom donne par Drude [ 4 ], « saharo- 
arabique », est deja beaucoup mieux parce qu'il indique la presence 
de deserts autres que celui du Sahara. Engler [ 8 , 10 ] appelle la region 

desertique nord-africaine-indienne ». Ce nom, bien qu’il limite le 
desert d’un cote a l’Afrique du Nord et de l’autre aux Indes, est 
pourtant trop general et ne designe pas assez exactement les regions 
desertiques. Dans le nom de Einberger [ 7 ] « mediterraneenne-saha- 
rienne », le mot mediterraneenne est superllu et peut preter a con¬ 
fusion, parce qu'on peut penser qu’il veut indiquer un rapport avec 
la region mediterraneenne. Le nom de Chevalier [ 2 ], « Sahara occi¬ 
dental » ne repond pas au fait, parce qu’il ne designe qu’une petite 
partie de l’extension du desert. Le nom de Maire [ 20 ], « region saha- 
rienne », qui repond a celui de Grisebach est bon, mais il ne peut 
etre utilise que comme nom local pour l'Afrique du Nord. La meil- 
leure designation pour la region desertique des diflerents pays en 
Afrique du Nord et en Asie, nous semble etre celui de Eig [ 5 ]. 
11 appelle le complexe desertique, qui commence au Maroc et va 
jusqu’aux Indes, « saharo-sindien », nom provisoire a changer lors- 
que de nouveaux deserts analogues de l’Asie centrale lui seront 
rattaches. 
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HEPATIQUES 


19. Marsupella emarginata (Ehrh.) Duin. — P, C et V ( 1 2 ) : assez 
•ommune sur terre humide sablonneuse, specialement dans les ruis- 
selets ou sur leurs bords. On peut trouver presque toutes modifica¬ 
tions possibles. — Sou vent 9 et <3. 

20. M. sphacelata (Gis.) Lindb. — * P : Tile La Tocha, sur terre 
humide: environs de Pontevedra, dans les ruisselets ou sur leurs 
bords sablonneux, sur les pentes du Monte Castro et du Monte de la 
I’racha, souvent avec I’espece precedentc: Monte Cibal, sur terre 
humide. On peut trouver presque toutes les modifications possibles 
depuis la mod. leptoderma-laxifolia (= M. sphacelata SchilTner) (-), 
croissant sous l’eau, jusqu’a la mod. pachyderma-densifolia (= M. 
Sulliuantii | de Not.| Evans), la plus extreme forme des sols arides: 


(1) Les provinces visitees ont leurs noms abreges comme suit : Pontevedra IP). 
L iruiia (C), Santander (S) et Guipuzcoa (G) cn Espagne et Yiana (V) au Por¬ 
tugal. 

Les indications publiees par P. Allorge dans plusieurs notes anterieures dans 
ce journal ou dans les Schetlae ad Hryothecam ibericam et par A. Casares-Gil 
dans Flora Iberica I. Hepaticae (19191 n’ont pas ete reproduces dans le present 
travail. 

Dans Enumeration ci-apres les especes nouvelles pour la flore iberique ou 
pour la flore d’une province iberique sont indiquees par un asterisque devant k 
nom de la plante ou de la province. 

(2) ScHiFi-Nun (V.). Kritische Bemerkungen uber die europaischen I.ebermoose. 
etc. ( Sitzungsber. Deutsch. naturw.-medic. Ver. Hohnten « Lotos », 19111. N° 2. 
Sep. p. 53). — Muller (K.), Die Lebermoose, etc., in L. Rabenhorst’s Krypto- 
gamen-Flora, etc., 2' ed., tom. 6 : I, p. 484. 
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depuis la mod. viridis vert pur, croissant a l’ombre, jusqu'a la 
forme brun sombre des localites ensoleillees, mod. colorata. — Sou- 
vent 9 et <?. 

21. M. sphacelata (Gis.) Lindb. f. inaequalis, f. nov. — Plante (fig. 1 ) 
suberecte ou appliquec sur le substratum, verte, vert-brune ou 
brun-fonce (aux localites ensoleillees), jusqu’a 10 mm. de long et 
1-1,5 mm. de large, simple ou bifurquee; outre des rameaux « nor- 
maux » relativement courts il y a des rameaux flagelliformes longs, 
a feuilles tres petites; anatomie de la tige comme chez l’espece prin¬ 
cipal. Feuille (sur les rameaux « normaux ») (fig. 2, 3), ovale ou 
subrectangulaire, 0,6-0,9 mm. de long et 0,5-0,7 mm. dc large, pres- 



Fig. 1-3. — Marsupella sphacelata {. inaequalis. — 1. Deux tiges, cote dorsal. - 
2. 3. Feuilles. le lobe le plus grand est le lobe superieur. — 4,5. M. sphacelah. 
— 4. Deux feuilles. 5. Une lige (Gross. 10 X). 


quc plane, 1/3-1/2 bilobee, a sinus aigu et a lobes aigus; lobe supe¬ 
rieur 1/4-1/3 plus long que le lobe inferieur (lobi inaequales). Cel¬ 
lules foliaires el leur oleocorps comme chez l’espece principal. 9, <S 
et sporogone inconnus. — L’espece principale (fig. 5) a des feuilles 
(fig. 4) concaves, 1/3 bilobees a lobes aussi longs, obtus ou subobtus. 
Mais, comme chez toutes especes a deux lobes foliaires aussi grands, 
on peut souvent trouver quelques feuilles avec des lobes inegaux. 
(Chez Marsupella c’est le lobe superieur mais p. ex. chez Lophozia 
c’est le lobe inferieur qui, en ce cas, est le plus grand.) Chez cette 
nouvelle forme de Marsupella decrite ci-dessus, l’exception est de- 
venue la regie : les deux lobes foliaires sont inegaux chez presque 
toutes les feuilles et, en outre, aigus. II est peu probable que ces 
divergences dependissent de l’inlluence du milieu; elles sont plutot 
hereditaires. Tant que la preuve experimentale manque, je considere 
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la nouvelle forme coniine une forma, quoiqu’elle serait peut-etre 
iligne d’etre traitee comme variete. — P : aupres de Pontevedra, 
Monte Castro, au bord d'un ruisselet sur paroi humide de granite 
ensoleillee. 

22. Southbya nigrella (De Not.) Spruce. — :: P : presqu’ile El 
Grove , a la base d’une murette sur tuf calcaire. Accompagnee de 
t'.ephaloziella (Baumgartneri ? sterile), Gymnostomum calcareum et 
Eucladium verticillatuni. C’est la meme petite sociation muscinale 
pie Allorge a decrite et qui est repandue dans le Bassin de la Medi- 
terranee avec extensions atlantiques depuis le Maroc jusqu’au Bas¬ 
sin de Paris ( 3 ). 

23. Nardia compressa (Hook) Gray. - C : Monte Pindo. — P : 
environs de Pontevedra, Monte Celo et Monte Castro (d ); Monte 
Cibal, dans la riviere San Vicente; Fornelos; Tabajon, Monte Mag¬ 
dalena. Toujours dans les ruisseaux ou les rivieres. — Quelque- 
fois o'. 

24. Nardia scalaris (Schrad.) Gray. — C, P. : assez commune sur 
terre humide sablonneuse, specialement au bord des ruisselets. — 
Souvenl $ et d. 

25. Eucalyx hyalinus (Lyell) Breidl. — P : environs de Pontevedra, 
au bord de la riviere Lerez; aux bords ou dans les ruisseaux souvent 
laris sur les pentes du Monte Celo et du Monte de la Fracha; Taba- 
jon, dans un ruisseau presque tari (cum perianth juven.). Aux loca¬ 
lities ensoleillees comine celle de Tabajon se forme la belle modifi¬ 
cation rouge foncee, mod. colorata. 

26. ‘ Jungermania (= Lophozia ) caespitieia Lindenb. -— G : aupres 
de Fuenterrabia, Monte Jaizquibel, sur terre ombragee. 

27. j. crenulala Sin.— C, P, V : assez commune sur terre humide, 
uussi dans les ruisselets ou sur leurs bords. On peut trouver plu- 
sieurs modifications et transitions entre eux; en Pair bien humide, 
dans l’oinbre ou sous 1’eau ne se developpe pas le bord foliaire 
compose des grandes cellules a parois epaisses caracteristiques de 
l’espece. Celui-ci manque aussi cliez la mod. parvifotia (= J.gracil- 
lima Sm.). — Presque toujours sterile. 


<3) Allobge O'.), Rev. Gen. Rot., 1921-1922; Rev. Bryot., 4 (1931), p. 33; 7 
0934), p. 253. 
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28. J. atrovirens Schleich. * S : Picos de Europa, au pied de la 
Pena Vieja (alt. 1.900 m.), sur terre calcaire au bord d'un ruisselet. 
— Cum perianth. 

29. J. riparia Tayl. G : aupres de Fuenterrabia. Monte Jaizqui- 
bel, dans un ruisseau. 

30. Leiocolea (= 'Lophozia) badensis (Gottsche) Jcirg. — >S : avec 
le n° 28. 

31. Barbilophozia Lophozia) lyeopodioides (VVallr.) Loeske. — 
* S : Picos de Europa, au pied de la Pena Vieja (alt. 2.000 m.), sur 
terre humique, accompagnee de mousses. 

32. Sphenolobus minutus (Crantz) St. G : aupres de Fuenterrabia, 
Monte Jaizquibel, sur terre humide. 

33. : Lophozia excisa (Dicks.) Dum. — P : He La Tocha, sur terre 
humide, accompagnee de Marsupella emarginata el Scapania com- 
pacta. — Cum sporog. — Casares-Gil ( 4 ) n’est pas persuade qu’un 
exemplaire trouve dans la province de Huesca appartienne a cette 
espece. 

34. Isopaches < = Lophozia) bicrenatus (Schmid. - P ■ Buch. 
presqu’ile El Grove, sur terre aride. — Cum sporog. el gonid. — 
Espece nouvelle pour la flore de VEspagne ! 

35. Plagiochila asplenioides L. — S : Picos de Europa, forets de 
hetres au-dessus du village d'Espinama (1.200-1.800 m.), a la base 
des hetres (cum perianth .). au pied de la Pena Vieja (alt. 2.000 m.), 
sur terre calcaire. 

36. PI. spinulosa (Dicks.) Dum. * C : MonteLouro, dans une 
fissure d’un rocher de granit. — P : presqu'ile El Grove, a la base 
d’une murette. — Portugal : Cintra (leg. A. Luisier). 

37. Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda var. rivularis (Schrad.) 
Nees. — G : aupres de Fuenterrabia, Monte Jaizquibel, dans un 
ruisseau. 

38. Lophocolea cuspidata Limpr. — C, P, V : assez commune sur 
localites ombragees. - Presque toujours cum perianth. 

39. L. heterophylla (Schrad.) Dum. forma. — P : aupres de La 
Guardia, Monte de la Rosa, a la base d’une murette. — V' : Caminha, 
sur l’ecorse d’un chataignier. — Cum perianth. — Cette forme dif- 

(4) Flora Iberica. I. Hepaticae (1919), p. 475. 
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fere habituellement de la forme de foret, commune en Europe sep- 
tentrionale, mais des differences inicroscopiques distinctes ne peu- 
vent etre indiquees. 

40. Saccogyna viticulosa (Mich.) Dum. — P : aupres de Ponte- 
vedra, dans le vallon de la riviere Lerez, sur unc pierre ombragee; 
aupres de La Guardia, Monte de la Rosa, a la base d’une murette. — 
Portugal : C.intra (leg. A. Luisier). 

41. Diplophyllum albicans (L.) Dum. — C. P. V. G : coummun, spe- 
cialement dans les forets de pentes. — Souvent cum perianth. 

42. Scapania aequiloba (Schwaegr.) Dum. — S :Picos de Emropa, 
plusieurs localites au pied de la Pena Vieja (1.800-2.000 m.). sur 
terre calcaire. 

43. Sc. aspera Bernet. — Avec le precedent. 

44. Sc. compacta (Roth) Dum. — C, P , V, G : commune sur terre 
ombragee. — Souvent cum perianth. 

45. Sc. gracilis Lindb. — C, P. V, G : assez commune sur les pentes 
des monts, aux bords des ruisseaux et autres localites. — Souvent 
cum perianth. 

46. Sc. nemorosa Dum. — Coniine le precedent. 

47. Sc. undulata (L.) Dum. —- C. P, V. S, G : assez commune aux 
bords et dans des rivieres et ruisseaux. — Souvent cum perianth. 

48. Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. G. P. V, G : assez commune 
sur terre humide et parmi mousses sur localites humides. — Souvent 
cum perianth. 

40. C. media Lindb. — * G : aupres de Fuenterrabia, Monte Jaiz- 
quibel, parmi les Sphagnum. 

50. Cladopodiella < = Cephalozia) Francisci (Hook.) Buell. — P : 
aupres de Tabajon, aux bords sablonneux d’un ruisselet, accom- 
pagnee de Cephalozia bicuspidata et Jungermania crenulata. — Cum 
perianth. 

51. Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt. — La meme localite en la- 
quelle Allorge ( 5 ) trouva l’espece. 

52. Odontoschisma denudatum (Nees) Dum. G : aupres de Fuen¬ 
terrabia, Monte Jaizquibel, sur localites humides, souvent parmi 
mousses, p. ex. Leucobryum glaucum. 

(5) Rev. Bryol. (1934), 7, p. 258. 
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53. Cephaloziella Baomgartneri Schiffn. * P ■ presqu’ile El Grove 
(voir n° 22); aupres de Pontevedra, Lourizan, parois sablonneuses 
d’une cavee ( cum perianth.), accompagnee de C. papillosa et Priono- 
lobus Turneri. 

54. * C. papillosa (Dum.) Schiffn. — P : voir n° 53, seulement quel- 
ques tiges. — Casares-Gil (<*) considere l’espece coniine une variete 
de C. Starkei de laquelle il nientionne deux trouvailles pourtant sans 
dire si elles appartiennent a l’espece principal ou a la variete. 

55. Prionolobus Turneri (Hook.) Schiffn. — S, P, * V : assez com- 
inun sur terre. — Souvent cum perianth. 

56. Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. — G : aupres de Fuen- 
terrabia, Monte Jaizquibel, quelques tiges parmi les mousses. 

57. Lepidozia reptans (L.) Dum. — Comme n" 56. 

58. L. silvatica Evans. — G : aupres de Fuenterrabia, Monte Jaiz¬ 
quibel, sur terre humide. 

59. Bazzania trilobata (L.) Gray. — Comme le precedent, mais 
parmi Leucobrijum glancum. 

60. Calypogeia arguta Mont, et Nees. — C, P, V : assez commune 
sur le littoral, sur terre Ires ombragee. 

61. C. fissa (L.) Raddi. — S : Picos de Europa, forets de hetres 
au-dessus du village d’Espinama (800-1.400 m.), sur terre humique 
ombragee. 

62. C. Trichomanis (L.) Corda. C, P, V : assez commune sur 
lerre ombragee. 

63. Pellia epiphylla (L.) Corda. - P : environs de Pontevedra, p. 
ex. Monte de la Fracha; Fornelos. — V : Caminha. — Sur terre sa- 
blonneuse, humide et ombragee, souvent aux bords ou dans des mis- 
selets. — Souvent 5 et <?. 

64. P. Fabbroniana Raddi. — G : aupres de Fuentarrabia, Monte 
Jaizquibel, sur rochers dans une cascade, accompagnee de Preissia 
quadrata. — S : comme n° 61, mais sur terre calcaire ombragee 
( 9 et propag.) ; au pied de la Pena Vieja (alt. 1.900 m.), sur terre cai- 
caire (<?). 

65. Riccardia pinguis (L.) Gray. — G : aupres de Fuenterrabia, 
Monte Jaizquibel, sur argile dans une source. 

(6) Flora Iberica. I. Hepaticae (1919, p. 536. 
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66. Metzgeria furcata (L.) Dtim. — C, P, V : commune sur ecorce 
d’arbres, parois sablonneuses des caves, murettes et rochers ombra- 
gees, souvent sur mousses, et accompagnee de Lejeunea cavifolia, 
L. planiuscula et Radula cornplanata. 

67. M. conjugata, Lindb. — Portugal : Cintra (leg. A. Luisier). Au 
Portugal l’espece n’avait ete indiquee auparavant qu’une fois. 

68. Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi. — C, P, V : assez com¬ 
mune sur terre ombragee humide, souvent accompagnee d'Anthoce- 
ros. — J’ai trouve aussi quelques autres especes de Fossombronia, 
mais elles etaient steriles et ainsi indeterminables. 

69. Riccia Bischoffi Hub. var. ciliifera (Link.) K. Mull. - * S : 
Picos de Europa, au pied de la Pena Vieja (alt. 1.900 m.), sur terre 
calcaire. 

70. Corsinia marchantioides Raddi. — : P : presqu’ile El Grove, sur 
terre ombragee humide, entre des gros blocs de granite, deux loca- 
lites. 

71. ' Clevea hyalina (Somme) Lindb. — S : Picos de Europa, au 
pied de la Pena Vieja (all. 1.900 m.), sur terre calcaire, accompagnee 
de Rcboulia hemisphaerica. 

72. Asterella Ludwigii (Schwaegr.) Undenv. ( = Fimbriaria pilosa). 
— * S : comme le precedent. 

73. Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi. P : presqu’ile El Grove 
et Pontevedra, sur terre qui recouvre les murettes et a la base des 
murettes. —- S : voir n° 71. 

74. Dumortiera hirsuta (Sw.) Reinw, Bl. et Nees. — S’ : une des 
localites mentionnees par Allorge ( 7 ). 

75. Conocephalum conicum (L.) Dum. — P : aupres de Pontevedra, 
sur les pentes du Monte de la Fracha, sur terre ombragee humide. 

- G : aupres de Fuenterrabia, Monte Jaizquibel, sur un rocher, dans 
une cascade. 

76. Lunularia cruciata (L.) Dum. — P, V : assez commune sur 
terre humide. Des exemplaire <? sur la presqu’ile El Grove en P. 

77. Preissia quadrata (Scop.) Nees ( — Pr. c.ommutata Nees). — V : 
Caminha, sur terre humide (9). Espece nouvelle pour la flore de 
Portugal. — G : voir n° 64. 


lievue Bnjol. ct Lich. (1934), 7. p. 250. 
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78. Targionia hypophylla L. — P, V : assez commune sur terre, 
specialement celle qui recouvre des murettes. — Souvent 9. 

79. Anthoceros levis L.— P : aupres de Pontevedra, plusieurs loca- 
lites dans le vallon de la riviere Lerez. — V : Caminha, les parois 
sablonneuses d’une cavee. — Souvent cum sporog. 

80. A. punetatus L. — P : comine le precedent, mais plus rare. -— 
Cum sporog. 

81. A. diehotomus Raddi. — :: P : aupres du village Tabajon, 
Monte Magdalena, sur terre humide. — Cum sporog. 

82. A. Husnotii St. — * P : aupres de Pontevedra, Monte de la 
Fracha, une paroi sablonneuse a cote de la route. — Cum sporog. 
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Sur la biologie de quelques hepatiques 
des Pyrenees calcaires 

Par G. CHALAUD et D r E. BOUSQUET. 


Lc present travail renferme les observations faites au Laboratoire 
scientifique de la Station d’Ax-les-Therntes (Ariege) sur les Hepati¬ 
tes recoltees au cours d’une excursion dans les massifs calcaires des 
environs d’Ussat-les-Bains. Les echantillons proviennent de pentes 
nord-est du pic de Baychon, entre Bouan et Ussat-Ies-Bains, du ra¬ 
vin longeant, a partir de Verdun, le Quie-de-Lujat a l’est et au nord- 
est, des abords de la fontaine qui alimente en Cte le torrent situe a 
Test du village d’Ornolac-d’en-Haut, enfin des parois de la Cascade 
du Chien, tout pres d’Unac; ces quatre stations, visitees le meme 
jour, ont ete choisies a dessein, avec l’espoir d’y recueillir quelques 
exeinplaires des plantes calcicoles xerophiles (pic de Baychon) et 
meso-hygrophiles (les autres stations). 

Void la liste des plantes recoltees : 

1. Pentes nord-est du Pic de Baychon (600-1.200 in.) : 

Lophozia Miilleri (Nees) Dum., st. 

Lophocolea cuspiduta Limpr., e. per. et rameaux. 

Lophocolea heterophijlla var. minor Douin, st. 

Playiochila asplenioides (L.) Dum., c. per. (d.iverses formes). 

Scapania aequilobu Dum., c. per. (nombreuses formes steriles). 

Scapania aequiloba var. aspera Boulay, c. per. 

Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Ldfog., c. per. et sporogones. 

Badula complanala Dum., st. 

Frullania Tamarisci Dum., st. 

Madolheca leuigala Dum. : st. 

Madotheca levigata var. Thuja Nees, st. 

Madolheca Baueri Schiffn., st. 

2. Ravin de Verdun (700-1.000 m.) : 

Pellia Fabbroniana Raddi, frondes <? et fr. 9. 

Marchantia polymorpha I,., avec propag. 

Radula complanala Dum., c. per. et sporog. 

Madotheca platyphylla Dum., st. 

Aneura pinguis Dum., frondes <?. 
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3. Fontaine du ravin d’Ornolac-d'en-Haut (650 m.) : 

Marchanlia polymorpha L., avee propag. 

Aneura pinguis Dum., frondes 3- 

Aneura incurvala (Ld'bg.) Steph., frondes 3 et frondes 2. 

Pellia Fubbroniana fo. furcigerti (Hook.) Massal., st. 

Haplozia riparia (Tayl.) Dum., avec per., sporog., tiges 6 et ti- 
ges 2. 

Lophozia Miilleri (Nees) Dum., st. 

Lophozia tnrbinata (Raddi) Steph., tiges 3 et tiges 2. 

4. Cascade du Chien, pres Unac (700 m.) : 

Fegatella conica Corda, avec jeunes capit. 

Pellia Fubbroniana Raddi. tiges 3- 

Pedinophyllum intertuptum (Nees) Ldbg., tiges 3 et tiges 2 • 

L’impression generate est la pauvretd en Htjpatiques de ces regions 
calcaires, offrant un contraste frappant avec les bandes schisteuses, 
les gneiss et les granites de la zone axiale dans les hautes vallees de 
I’Ariege. Le nombre d'Hepatiques xerophiles est finalement tres res- 
treint : Frullania, Madotheca et Radulai encore se rencontrent-elles 
surtout sur les troncs d’arbres et n’offrent-elles, pour ainsi dire, au- 
cun rapport avec le sol. Aussitot que le perinettent les saillies du roc 
ou les touffes de vegetation arbustive (genets, ronces, lavande), les 
Mousses s’installent, en compagnie des Lophocolea et des Scapania 
de petite taille (surtout des fo. de Sc. aequiloba) . Si l’abri est suf- 
fisant pour arreter les rayons solaires, on recolte Lejeunea cavifolia, 
Lophozia Miilleri et les fo. robustes de Scapania aequiloba. La re¬ 
colte est toujours faible: si l’on gagne maintenant le lit d’un torrent, 
oil ne coule generalement qu'un mince filet d’eau, on salue presque 
avec joie les thalles de Pellia Fabbroniana qui sont ici desespere:- 
ment seuls, a moins qu’un suintement du ravin n'amene la presence 
des Aneura. 

L’absence d’eau est presque totale sur les pentes; les habitants 
du village d’Ornolac-d’en-Haut vous indiquent du doigt l’unique fon- 
taine des environs qui jaillit a 650 m. environ, sous le Quie-de-Lujat, 
au bas des calcaires aptiens plus ou moins metamorphises. Le filet 
d’eau ne depasse pas la grosseur du crayon; la temperature est supe- 
rieure a 10": mais l’eau s’etale a loisir au milieu d’une vegetation 
qui lui doit son existence; nous recoltons la un lot de plantes meso- 
hygrophiles, banales pour la plupart, au milieu desquelles se trou- 
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vent cependanl Haplozia riparia, Lophozia turbinata et Aneura in¬ 
cur vat a. 

La recolte a dure tout le jour; nous parcourons en vain le ravin 
nord d’Ornolac, oil Pellia Fabbroniana lui-meme devient rare, dans 
le lit d’un torrent a sec; avant de rentier, une courte visite a la jolie 
cascade du Chien nous permet de recueillir de belles touffes de Pedi- 
nophijllum interruptum, abondamment fructifie et de terminer ainsi 
la journee sur une impression un peu moins decourageante. 


Malgre leur petit nombre, quelques-unes des plantes recoltees dans 
ces regions calcaires meritent de retenir un moment I’attention : 

1. Lophoeolea cuspidata Limpr. T. Husnot remarque (Hepaticol. 
Gallica, 80, 1922) avec raison qu’il n’v a pas, « a I’dtat sterile, de 
caractere certain pour le distinguer de L. bidentata ». Comine il passe 
pour fructifier couramment, alors que ce dernier produit raremenl 
des perianthes, nous avons, comme la plupart des hepaticologues, 
une tendance assez marquee a attribuer a L. bidentata les tiges ste- 
riles recueillies un peu partout sur la terre humide ou les mousses 
des lieux ombrages. C’est done cette plante que nous pensions avoir 
recueillie sur les pentes du Pic de Baychon : elle revenail invariable- 
ment dans toutes les mottes et toujours sterile. Instruit par ses ob¬ 
servations anterieures, l’un de nous se mit en devoir de rassembler 
dans une importanle toulTe tous les rameaux epars; il decouvrit un 
rameau <?; la touffe fut immergec, les tiges isolees sous la loupe bino- 
culaire. Quelques rameaux lenaient encore a leur tige; au point vege- 
tatif de l’une d’elles se trouvaient 5 archegones. Au pic de Baychon 
la plante est done monoi'que; malgre sa sterilite habituelle, c’est /-. 
cuspidata et non L. bidentata. 

De plus, bien que L. cuspidata soit plus frequent sur les terrains 
siliceux, cette observation montre que ce n’est pas une espece totale- 
ment calcifuge; il est facile de remarquer que, dans de nombreuses 
stations, il rampe sur les debris vegetaux et parait assez indifferent 
au substratum, comme d’ailleurs L. bidentata. Decidement, ces deux 
plantes sont tres voisines et on comprend toutes les restrictions fai- 
tes par l’Abbe Boulay, C. Jensen, Ch. Douin, Ch. Meylan et la plu¬ 
part des hepaticologues qui ont examine de pres cette question. Pour 
notre compte, nous avons une fois deja inscrit sous le nom de I.. 
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bideniata une plantc qui, revue soigneusement dans sa station, a 
l’epoque favorable, etait en reality L. cuspidata. 

2. Seapania aequiloba Dum. et Scapania aequiloba, var. aspera Bou- 
lay. La determination des Scapania, deja difficile pour les especes 
hygrophiles (Sc. undulata, Sc. deniata et leurs variety), devient pres- 
que impossible avec les especes meso-xerophiles, dont l’adaptation 
graduelle aux expositions de plus en plus ensoleillees, due notam- 
ment a une abondante production de propagules, entraine la forma¬ 
tion de types aberrants, intermediaires entre les formes cataloguees 
et n’ayant leur equivalent dans aucune monographie, non plus que 
dans aucun de nos grands herbiers. A ce point de vue. Sc. aequiloba 
Dum. et Sc. aspera Bernet fournissent un des exemples les plus ins- 
tructifs. 

Si Ton consulte les flores actuelles, les differences sont les sui- 
vantes : 


Sc. aequiloba. 

1. Lobe dorsal dirige en avant. 

2. Lobe ventral plus grand que le 

dorsal, presque son egal dans 
les feuilles superieures, ap - 
cule, non decurrent. 

3. Cutieule verruqueu.se aux feuille; 

(2 a 4 papilles par cellule), 
lisse aux perianlhes. 


Sc. aspera. 

1. Lobe dorsal applique-convexe. 

2. Lobe ventral un tiers plus grand 

a deux fois plus grand que le 
dorsal; extremite obtuse; un 
peu decurrent. 

3. Cutieule verruqueuse aux feuilles 

(7 a 8 papilles par cellule). 


Pratiqueinent, au Pic de Baychon, ces caracteres ne peuvent pas 
perinettre de separer les deux plantes : les tiges a lobes dorsaux di- 
riges vers 1’objectif voisinent avec une majorite de tiges a lobes con- 
vexes-appliques; les memes tiges presentent les deux sortes de lobes 
dorsaux; les deux lobes sont inegaux dans des limites ne permeltant 
pas de choisir; sur la meme tige, l’extremite du lobe ventral est tan- 
tot apiculee et lantot obtuse; la decurrence est variable : inexistante 
sur quelques tiges courtes et trapues, elle est au contraire tres mar¬ 
quee sur les tiges allongees; la cutieule, tres fortement verruqueuse 
sur les coupes de feuilles, est lisse sur les coupes des rares perian- 
thes que produit la station. Le nombre des papilles par cellule est 
un leurre : on ne reussit a les compter avec certitude ni sur une 
coupe ni dans une vue de face, meme avec un fort grossissement et 
une lumiere oblique; et d’ailleurs, comment uliliser un pared carac- 
tere qui ne serait appuye d’aucun autre ? 
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Dans de noinbreux cas, les deux plantes ont ete signalees ensem¬ 
ble, soil dans la meme station ('), comme elles se reneontrent fre- 
i|uemment sur les calcaires pyreneens (P. Culmann; Rev. Bryol., 81, 
1904), soit dans la meme region (P. Culmann; Rev. Bryol., 27, 1924: 

P. Allorge; Rev. Bryol., 55, 1928). Les meilleurs Hepaticologues 
reconnaissent avoir dans quelques cas recolte I’une pour 1’autre (Ch. 
Meylan, Les Hepatiques de la Suisse, 277, 1924). 

Les propagules ne fournissant a leur tour aueun moyen de separer 
les deux plantes, deux solutions peuvent etre adoptees : 

1° Ou bien ramener une de ces plantes au rang de variete, comme 
l a fait en premier lieu 1'Abbe Boulay qui maintient la premiere con- 
nue au rang d’espece et designe la seconde sous le nom de Sc. aequi- 
loba, var. aspera (Muscinees de la France, Hepatiques, 26, 1904). 

2" Ou bien accepter la suggestion de T. Husnot qui maintient ar- 
tificiellement Sc. aspera en lui attribuant les echantillons de 5 a 
10 cm., « ayant le port des grandes formes de Plagiochila asplenioi- 
des » et le « lobe anlerieur deux fois plus petit que le lobe poste- 
rieur ». 

La solution de Boulay nous a paru preferable, les deux plantes 
presentant entre elles de trop nombreuses formes de passage; a de- 
faut, nous aurions accepte I'idee de Ch. Douin qui considere Sc. as¬ 
pera comme la plante « la plus parfaite », done comme le type, au- 
quel il desirerait voir rattacher Sc. aequiloba a titre de variete [Rev. 
Bryolog., 74, 1906). L’essentiel, a notre avis est de ne pas maintenir 
ces deux plantes au rang d’especes. 

Au pic de Baychon, Sc. aequiloba, var. aspera est relativement 
rare; il se rencontre dans les stations ombragees et humides, en com- 
pagnie de Lejeunea cavifolia et Plagiochila asplenioides. Par contre. 
Sc. aequiloba est tres commun; il comprend toutes les formes propa- 
guliferes de petite taille, a cuticule fortement verruqueuse, a lobes 
souvent inegaux, plus ou moins dentes, le dorsal largement debor- 
dant, apicule ou un pen obtus, tantot replie vers l’avant, tantot ap- 


il) Dans ses Notes Bryologiques sur la Flore Suisse, P. Culmann ecrivait 
en 1903 (Rev. Bryol.. p. 89) : « Les S. net/uiloba et nsyera sont assez repandus 
dans nos montagnes; j'ai meme trouve. intimement meles dans un meme gazon, 
1 'iiequiloba male et 1 ’aspera avec calice. tous deux bien caracterises. M. Muller, 
de Fribourg, a bien voulu verifier ce fait eurieux qui semble indiquer que ces 
deux espeees sont differentes. Il n’en reste pas moins vrai que quelquefois elles 
sont difficiles a separer. » C’est bien notre avis, et cc melange pourrait egale- 
ment, non sans quelque raison, etre invoque en faveur de l’opinion de l’abb^ 
Boulay. 
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plique-convexe, le ventral a peine plus grand ou deux fois plus grand, 
plus ou moins d6current, a l’extremite obtuse ou apiculee, toujours 
fortement replie vers l'arriere. Ces formes instables, que Bernet dans 
son Catalogue des Hepatiques du Sud-Ouest de la Suisse (1888) avait 
classees en fo. elongata, fo. squcirrosa et fo. gracilis, abondent sue 
la terre nue, dans les anfractuosites et entre les pierres de nos Pyre¬ 
nees calcaires; mais il s’agit uniquement de formes stationnelles en¬ 
tre lesquelles on retrouve sans peine un grand nombre d’inlerme- 
diaires. 

8. Lophozia turbinata (Raddi) Stepli. — Cette jolie petite espece 
meridionale croit pres de la source d’Ornolac, en petits gazonne- 
ments parfois incrustes de calcaire, sur la terre nue, ou en melange 
avec Pellia Fabbroniana, Aneura pinguis et Haplozia riparia. Les ti- 
ges greles, a feuilles espacees, circulent sur les thalles de Pellia et 
d 'Aneura, mais restent steriles; les formes normales, plus robustes 
et sexuees, forment des touffes isolees ou sont melangees a Haplozia 
riparia ; nous avons pu recueillir ainsi quelques tiges 6 el quelques 
tiges 9 permettant une identification certaine; quelques comparai- 
sons avec les plantes d’herbier permeltent d'ailleurs d’eviter toute 
confusion avec les especes voisines. L. badensis (Gotts.) SchifTn. et 
L. Miilleri (Nees) Dum. 

L. turbinata est une bonne espece, reconnue d’abord aux Pyrenees 
par R. Spruce ( Hepatica pyrenaicae, N° 30), mais retrouvee deux 
fois seulement sur le versant fran^ais : en 1904 par Ch. Douin, au- 
pres de Laruns, en compagnie de Southbya stillicidiorum (Raddi) 
Ldbg (Rev. Bryol., I, 1904), et vingt ans apres, dans la vallee du 
Salat, par P. Culmann (Rev. Bryol., 26, 1924). Par contre, die sem- 
ble assez commune dans la Peninsule Iberique oil elle est signalee 
par Casares-Gil (Hepaticas, 482, 1919 : Prov. de Castellon et de Ca¬ 
diz; — Portugal) et surtout par P Allorge (Rev. Bryol., 140, 1928 
et 256, 1984 : Prov. de Leon, Guipuzcoa, Navarra, Vizcaya, San¬ 
tander). 

4. Madotheca levigata Dum. et M. levigata var. Thuja Nees. — Dans 
ses Muscinees de la France (1904), l’Abbe Boulay dit avec raison: 
« En France, le genre Madotheca comprend trois especes, les M. le¬ 
vigata, platyphylla et Porella. » Tous les auteurs ont caracterise la 
premiere de ces especes par sa saveur acre, assez nettement poivree: 
et la tendance generate est de ramener toutes les plantes ayant cette 
saveur au rang de variete de M. levigata. 

Nous avons examine soigneusement les Madotheca du Pic de Bay- 


Source; MNHN, Paris 


HEPATIQUES DES PYRENEES CALCAIRES 


61 

L'hon, tres abondants sur les rochers calcaires et les troncs d’arbre, 
in niveau de la route nationale. Parmi les especes depourvues de 
saveur, il semble qu’on trouve surtout .1/. Baueri, assez bien carac- 
krise par son tissu cellulaire de grande taille, ses parois peu epais- 
Mes, et la longue decurrence des amphigastres (bien que cette plantc 
>llre, comine on le sait, des passages a M. platyphylla , Ie type du 
groupe). Mais l’espece dominante est de beaucoup M. levigata; et la 
arietd des expositions, I’humidite plus ou moins grande, les diffe¬ 
rences de support ont amene, coniine pour Sc. aequiloba, la pre- 
• ence de nombreuses varietes ou formes. Deux varietes extremes sont 
I'aciles a isoler : I’une a amphigastres et lobules fortement dentes 
.'/. levigata, s. str.), l’autre, beaucoup plus petite, a amphigastres el 
lobules presque entiers (var. Thuja Nees); entre elles, toutc une se- 
rie de formes difficiles a classer, mais pouvant a la rigueur rester 
'uus la denomination vague de var. obscura Nees. 

Nous voudrions preciser, apres cet examen, la necessity de separer, 
i-oinme le fail K. Muller (Die I.ebermoose, 569, 1912-1916), M. levi¬ 
gata, var. Thuja Nees et M. Thuja (Dicks.) Dum., qui nous parais- 
ent confondues ou mal delimitees par les Flores franchises; les ca- 
racteres du gametophyte sont assez semblables; mais la premiere 
,'lante possede a Petal frais, la saveur particuliere a M. levigata, dans 
le cycle duquel cl le enlre, alors que M. Thuja presente plutol des 
.llinites avec M. platyphylloidea (Schw.) Dum. et M. platyphylla (L.) 
Dum. 

5. Aneura incurvata (Ldbg) Steph. L’absence de ramifications, 
1'aspect canalicule, les coupes transversales, la dioecie de la plante, 
les rameaux c? allonges, les extremites 2 lingulees, le nombre d’an- 
theridies superieur a 4 paires (5 a 7), les archegones disposes sur 
deux rangs constituent autant de caracteres ne permettant aucune 
erreur de determination. 

Au debut de septembre, la station contient des tiges <? en tre.s 
grande quantity et quelques tiges 2 seulement. Les thalles se ren- 
eontrent a la limite des coins Ires humides, au voisinage de Lophozia 
Mulleri et d ’Aneura pinguis, tantot directement sur la terre nue, 
lantot en melange avec les Mousses. 

La plante a ete signalee en France pour la premiere fois par L. Hil- 
lier, en 1911, sur des calcaires bathoniens du Jura (Rev. Bryol., 75, 
1912); depuis cette epoque, elle a ete retrouvee par T. Husnot au 
Calvados ( Hepaticologia Gallica, 136, 1922), par P. Culmann aux Py¬ 
renees, a 1.780 m., dans le voisinage du Port de Salau [Rev. Bryol., 


62 


(j. CHALAUD ET D r E. BOUSQUET 


25, 1924), ct par I’Abbe Guillaumot dans le Val de Peisey, en Savoie 
(Rev. Bryol., lit), 1935). 

D'apres ce dernier auteur, la plante serait tres repandue; nous 
croyons, en elTet, que ce n’cst pas une espece rare; reconnue seule- 
ment en 1899 par Schiffner, el le a du elre attribute tres souvenl 
aux especes voisines, soil a Aneara sinuata, soit aux fo. allongees 
d'Aneura pinguis; d’ailleurs, e'est, comme tous les Aneura, une 
plante extremement fragile qui gagne a elre ctudiee avant dessica- 
tion de l’echantillon ou sur des exemplaires places dans le formol 
iinmediatement apres la recolte. 

6. Pedinophyllum interrupt uni (Nees) Ldbg. — L’independance du 
genre Pedinophyllum , considere longtemps comme un sous-genre de 
Plagiochila, est aujourd'hui acquise; aux Pyrenees, il est represente 
notamment par une jolie plante que R. Spruce avait decrite en 1842 
sous le nora de Plagiochila pyrenaica et qu’il separait de l’espece la 
plus voisine, Plagiochila interrupta Nees, de la maniere suivantc : 
« Differt a PI. interrupta N. ab E. (Syn. Hepat., p. 48), foliis ul plu- 
rimum dentatis, perianthioque spinuloso-dentato... » [Hep. pyr., 
N“ 9); ou encore : « PI. interrupta N. ab E„ planta plerumque hu- 
milior, folia semper integerrima et perianthium ore repando-crenu- 
latum habet. » (The Ann. and Bot. Magaz., 2, 104-105, 1849). 

Aujourd’hui, nous subordonnons PI. pyrenaica (Pedinophyllum 
pyrenaicum Ldbg) a PI. interrupta (P. interruptum (Nees) Ldbg.), 
sous le noin P. interruptum, var. pyrenaica (Spr.) Ldbg. Lindberg 
parait avoir beaucoup hesite au sujet de eelte plante : apres l’avoir 
ramenee au rang de variete en 1871 (Hartman Skand. FI., ed. 10, 11, 
p. 130, 1871), il est revenu sur sa decision, non seulement pour lui 
redonner le rang d’espece (P. pyrenaicum Ldbg, in Hepaticae in Hi- 
bern. led., p. 504, 1874), mais pour lui subordonner P. interruptum 
(Not. pro Fauna et Flora fenriica, XIII, p. 367, 1874). C’est une ques¬ 
tion de priorite qui nous a fait revenir a la solution de 1871. 

On peut noter d’ailleurs que notre conception actuelle etait celle 
de R. Spruce: il ne s'etait decide a donner a PI. pyrenaica le rang 
d’espece qu’apres avoir consulte Gottsche; il considerait sa plante 
plutot comme une variete. de PI. interrupta : « Although I have lately 
had D r Gottsche’s sanction for retaining PI. pyrenaica, I think il not 
improbable that il may one day be proved a variety of P. interrupta, 
a shiking one certainly, and perhaps confined to the Pyrenes. The 
Plagiochila are so liable to variation in the toothing of the leaves, 
that it is scarcely possible to suppose all the generally received spe¬ 
cies genuine. (The Ann. and Bot. Magaz., p. 105, 1849.) 


Source: MNHN, Paris 


IEPATIQUES DES PYRENEES CALCAIRES 


II n’est pas doutcux qu’il existe des plantes intermediaires. Non 
seulement K. Muller I’affirme (Die Lebermoose, I, 778, 1906-1911), 
mais Casares-Gil decrit d’apres nature ( Hepaticas , 496, 1919) une 
plante a rares feuilles emarginees et a perianlhe faiblement lobe- 
dent£ a l’ouverture (lig. 250, p. 496) qui represente effectivement une 
forme de transition : « La especie (Pedinophyllum interruption) 
aqui descrita corresponde casi exactamente a la var. pyrenaica 
Lindb. » 

L’explication est assez delicate : on voudrait admettre que la dif- 
lerence des plantes tient aux conditions exterieures, peut-etre a la 
nature du support. En Haute-Ariege, P. interruptum se trouve sur 
ies calcaires et la var. pyrenaica sur les calcschistes, dans une zone 
de transition entre schistes et calcaires; on expliquerait ainsi la ra- 
rete relative de cette variete; mais il resterait a expliquer la raison 
pour laquelle elle ne se forme pas en dehors de la chaine. Nous 
uvons, pour notre part, confronts attentivement P. interruptum de 
la cascade du Chien et l’exemplaire original N° 9 des Hepaticae pyre- 
laicae (PI. pyrenaica A. Spr.). Les deux plantes sont si differentes 
qu’elles ne peuvent etre confondues par aucun Hepaticologue. 

Laboratoire de Botanique appliquee 
de la Faculte des Sciences de Toulouse. 

23 decembre 1936. 
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Sur les Gonidies 

de quelques Arthopyrenia marins 

Par Jean FBLDMANN. 


Le genre Arthopyrenia Massal. constitue un genre de lichen pyre- 
nocarpe renfermant un grand noinbre d’especes dont certaines sont 
marines et se rencontrent sur les rochers et dans les coquilles ou lc 
test des Balancs dans des stations soumises a des periodes de sub¬ 
mersion plus ou moins regulieres. 

Beaucoup de ces Arthopyrenia marins ont ete Iongteinps rappor- 
les au genre Verrucaria Web. dont les Arthopyrenia formaient une 
section. Depuis, le genre Arthopyrenia a ete eleve au rang de genre 
distinct et plact dans la famille des Pyrenulacees. Cette famille se 
distingue parliculierement des Verrucariacees par ses gonidies 
constitutes par des Trentepohlia, alors que dans les Verrucariacees 
les gonidies appartiendraient aux genres « Pleurococcus » et « Pal¬ 
metto ». 

Or il n’existe pas, a ma connaissance, de Trentepohlia marins et 
le developpement d’algues de ce genre dans des stations maritimes 
exposees meine rarement a l’immersion, est tout a fait exceptionnel. 
II y avait done lieu d'etre etonne de voir rangees, parmi des lichens 
a Trentepohlia, des especes nettement marines, et il etait permis de 
supposer que l’attribution des gonidies de ces especes au genre Tren¬ 
tepohlia etait inexacte. 

En effet, chez les trois especes d’ Arthopyrenia marins dont les 
gonidies ont ete determinees exactement (A. litoralis (Tayl.) Arn., 
A. halodytes (Nyl) Arn., A. leptotera (Nyl.) Arn.). les gonidies nc 
sont pas des Trentepohlia mais des Cyanophycees. Ce qui etait connu 
depuis longtemps des algologues, mais ignore, semble-t-il, de beau- 
coup de lichenologues, car ce n’est que tout recemment que ces 
especes ont ete exclues du genre Arthopyrenia par K. von Keissi.hr 
dans le fascicule traitant des Arthopyrenia de la (lore cryptogamique 
de Rabenhorst (1937, p. 66). 

Neanmoins, les nouvelles positions systematiques attributes par 
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von Keissler aux trois Arthopijrenia en question d’apres la nature 
de leurs gonidies, ne seront pas sans etonner les algologues. 

Kn effet, d’apres von Keissler, VArthopijrenia teptotera (Nyl.) 
Arn. devrait etre rapporte au genre Pseudarthopyrenia recemment 
eree par Keissler (1935) pour 1 ’A. caesia (Nyl.) Zahlbr. dont les 
gonidies seraient constitutes par des Schizophycees (en partie des 

Microcystis »). A cause de ces gonidies, le genre Pseudarthopyre- 
nin devrait etre exclu de la faniille des Pyrenulacees et place dans 
idle des Pyrenidiacees caracterisee d’apres Zahlbruckner (1926, 

89) par des gonidies appartenant aux genres S’ostoc et Poly coc¬ 
cus (<). 

VArthopyrenia halodytes (Nyl.) Arn. est range par von Keissler 
nans le genre Parnphysothele Zschacke caracterise par ses gonidies 
pleurococcoides ('P/eurocoecus-ahnlichen Gonidien) de couleur brun- 
jaunatre. 

Knlin, VArthopyrenia litoratis (Tayl.) Arn. et VA. foveolata A. L. 
Smith sont rapportes par von Keissler au genre Thelidium Massal. 
auquel il attribue des gonidies du type Pleurococcus a coloration 
ci te. A cause de leurs gonidies, ces deux genres Paraphysothele et 
thelidium sont rapportes a la faniille des Verrucariactes a laquelle 
les lichenologues attribuent des gonidies constituees par des « Pleu¬ 
rococcus » et des « Palmetto ». Ce qui d’ailleurs ne signifie pas grand 
■ hose etant donne la diversity des algues attributes par les licheno¬ 
logues a ces deux genres. On sait, d’autre part, que R. Chodat 
1913), en collaboration avec M"" Stabinska, a isole les gonidies du 
Vcrrucaria nigrescens Pers. et les a decrites sous le noin de Cocco- 
hotrys Verrucariae Chodat. 

I.a classification des ces Arthopyrenia marins telle que la propose 
von Keissler, d’apres la nature des gonidies, ne me semble pas 
pouvoir etre admise, eet auteur n’ayant pas determine exactement 
les algues qui constituent ces gonidies dont la nature avait pourtant 
ete reconnue depuis longtcmps par les algologues. C’est, en efTet, 
en 1875 que Weddell (1875, p. 306) annonga que Bornet, a Cher¬ 
bourg, avail reconnu que les gonidies de VArthopyrenia halodytes 
etaient constituees par une Cyanophycee de la faniille des Chroococ- 


Ben: 


H) Beaucoup de Lichenologues paraissent ignorcr que Punique espi-ce du 
nrc Polycoccus Kiitzing (/>. punctiformis Kulz.) est un Sostoc commc l’a de- 
etn-rnL AR,0T 1 ; a plus (| e 4a ans fl 8911. Ce que les lichenologues qualifient 
Rer.tralement de Polycoccus sont plutdt des Chroococcacees. 
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cacees du genre Glcencapsa et de la section Chrysocapsn (= Xantho- 
capsa Nag.) appartenant a I'espece Glceocapsa crepidinum Thur., al- 
gue frequente snr les tochers littoraux. Ce fait, egalement signale par 
Bornet et Turin dans lenrs Notes Algologiques 118/61. sembie 
avoir passe inapergu des liclienologues qui, en tous cas, non ont 
pas tenu compte. 

Von Keissler. pourtant, rappelle la note de Weddell, mais pour 
dire que l'attribution du Glceocapsa crepidinum des gonid.es de ce 
Lichen etait erronee, ce qui. a priori peui sembler peu probable, etanl 
donne t|ue Bornet connaissait parfaitement le Glceocapsa crepidinum 
qu'il avail ctudie en collaboration avec Thi'Ret et dont il a Me le 
premier i. publier des figures INotes Algologiques, I. pi. I, fig. 1-8)- 

11 devait etre bien renseigne egalement sur le Verrucarm haluitytes 
decrit par Nvlander sur des dchantillons de Cherbourg communi¬ 
ques par I.e Jolis, avec qui Bornet et Thlret collaborerent inti- 

mement. . 

D'ailleurs, j'ai etudie un echantillon type du Verrucarm halodytes 
rccoltc par Le Jolis, annote par Nylander et conserve au Museum 
dc Paris. J’ai pu constater que les gonidies de ce Lichen etaient bien 
constituees par le Glceocapsa crepidinum. Companies a un cchanti - 
Ion type de cette algue, j’ai pu me rendre compte de leur identite 
specifique. Les cellules de gonidies (mesurant 5-7 de diametre) 
paraissent seulement moins nettement reunies en colonies bien mdi- 
vidualisees. La dissociation du thalle etant plus difticile 5 obtenir. 

11 faut remarquer, d’ailleurs. que Bornet et Thl ret (18/6. p. 3) 
indiquent que l’aspect de l’algue est variable et que les amas de cel¬ 
lules paraissent souvent moins denses et moins bien delinutes que 
dans les echantillons qu’ils ont figures. 

Je manque de renseignements precis sur la nature des gonidies 
de VArthnpyrenia leptotera que je n’ai jamais observe personne e- 
ment. Cependant Weddell . 1875, p. 3091 dit de cette espece : ■ yom- 
diis u t in praecedente » ce qui sembie sc rapporter a son Verrucana 
<Arlhopyrenia) litoralis var. halodytes (Nyl)i Les gonidies de cette 
espece seraient done constituees egalement par le Gloeocapsa ere- 
pidinum. 

On vient de voir que von Keissi.er attriliue a VA. halodytes des 
gonidies du type Pleurococcus et le rang dans le genre Pnraphyso- 
thele parmi les Verrucariacees, tandis qu’il place VA. leptotera dans 
le genre Pseudarthopyrenia, famille des Pyrenidiacees, en Lui altri- 
buant des gonidies Cyanophycees (Microcystis). 

Etant donnee la nature des gonidies de ces deux lichens, qui sont 
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des Gloeocapsa de la section Chrysocapsa, c'est-ii-dire des Xantho- 
capsa, ils devraient, logiquement, me semble-t-il, etre places dans la 
famille des Xanthopyreniacees que caractefisent de telles gonidies. 
Dans cette famille, ils pourraient, sans doute, prendre place dans !c 
genre Xanthopyrenia Bachm. dont ils presentent les caracteres 
generaux. 

L ’Arthopyrenia litoralis (Leight) Arn. (A. consequens (Nyl.) Arn.) 
est une espece frequente sur les cotes fran$aises de l’Ocean et de la 
Manche. Alors que les Arthopyrenia halodytes et leptotera vivent sur 
les rochers aussi bien calcaires que siliceux, a la surface desquels ils 
constituent des thalles plus ou moins etendus, VArthopyrenia litoralis 
possede un thalle endolithe dans les rochers calcaires ou a l’interieur 
des coquilles de Mollusques et dans le test des Balanes. Seuls, ses pe- 
ritheces sont externes, les hyphes se developpant a l’interieur du 
substratum. Ces filaments myceliens ont d’abord ele decrits par 
Bornet el Flahault (1889, p. CLXXI, pi. XII, fig. 1-4). qui les consi- 
deraient comme constituant un champignon independant, sous le 
nom ( YOstracoblabe implexa Born, et Flah. Quelques annees apres, 
Bornet (1891) frappe par la ressemblance que presentait le Litho- 
pythium gangliiforme Born, et Flab., autre mycelium sterile observe 
dans les coquilles, avec les hyphes profondes du Verrucaria calci- 
seda D C, iigurees par Baohmann (1890, pi. IX, fig. 3 et 4) supposa 
que les filaments myceliens observes par lui dans les coquilles pou- 
vaient etre des hyphes de Lichens. De nouvelles recherches entre- 
prises au Creisic ne lui permirent pas de retrouver le Lithopythium 
gangliiforme, mais il reussit a observer, dans un grand nombre de 
coquilles, VOstracoblabe implexa soil seul, soit le plus souvent 
accompagne d’une ou plusieurs algues perforantes, Chlorophycees 
diomontia, Ostreobium) ou Cyanophycees ( Mastigocoleus, Hyella ). 
Sur des coquilles de Purpura capillus, vivant a un niveau ou elles 
sont frequemment emergees, envahies d’algues perforantes et d’Os- 
Iracoblabe, Bornet observa de petits points noirs, enfonces, consti- 
lues par les spermogonies et les peritheces d’une Verrucaire que 
l abbe Hue reconnut etre le Verrucaria consequens Nyl. (Arthopy¬ 
renia litoralis). Apres decalcification de ces coquilles. « on reconnait, 
dit Bornet, que les gonidies sont fournies par le Mastigocoleus tes- 
tarum et par 1 'Hyella caepitosa, surtout par la premiere de ces 
algues. Tout a fait a la Peripherie, elles sont reduites a I’etat de 
cellules isolees, mais, au-dessous, on voit de longues branches du 
thalle peu deformees et parfaiteinent reconnaissables. C'est meme 
un des exemples les plus favorables que je connaisse pour etudier 
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Ies modifications que sublssent les algues f.lamenteuses lorsqu'clles 
passent a l’etat de gonidies ». 

J'ai examiner an Museum de Paris, des preparations microsco- 
piques dll Vemtedrio consequent du Croisic, tartes par Bornet et 
constater ainsi l’exactitude de ses observations. 

II en est vraisemblablement de mime de YArthopyrenia foueolalu 
A I Smith dont le thalle est inclus dans le test des Balanes comme 
celui de YA. liloralis, et que, d'ailleurs, VON Keissi.eb cons.dire 


comme une simple forme de cette esp£ce. 

Par la nature de leurs gonidies. I’d. litoralh et I'd. foveolata ne 
peuvent done etre places, comme le tail VON Keisseer. parmi les 
Verrucariacees a gonidies constituees par des Chlorophycees. 


D'apres Z ahlbBuckner (Pflanzenfamilien) trois families de Li¬ 
chens pyrenocarpes sent caracterisees par des gonidies du groupe 
des Cyanophycees. Les Pyrenidiacees a gonidies constituees par des 
Nostoe, les Pvrenotrichacees a gonidies constituees par des Scijto- 
nema et les Xanlhupyreniacees a gonidies constituees par des blcto- 
capsa D'apres la nature de leurs gonidies, les d. liloralis et foveolata 
ne peuvent etre ranges dans aucune de ces families. Des deux Lya- 
noplivcees qui constituent les gonidies de ces lichens, le Mastigoeo- 
leus 'est generalement place dans la famille des Stigonematac6es, 
tandis que certains auteurs (Geiti.eh) le rangent dans celle des Nos- 


tochopsidacees. 

Quanl au genre Hijella, il n'appartient pas ii l'ordre des Hormogo- 
neales, mais a celui des Chamacsipllonales qui, a ma connaissance, 
ne fournit pas d'autre exemple d'especc constituant des gonidies de 
lichen Si done l’on attribue, en lichenologie, une importance sysle- 
matique ii la nature des gonidies, il serait vraisemblablement ntces- 
sairc de ereer pour ees deux Arthopprenia une famille nouvelle. 


Sous le nom d’Epicymalia Balani Winter, P. Hariot (1887, p. 283) 
a publie la description d'un Pyrenomycete matin observe a Saint- 
Malo par Bobnet nil il vivait dans les thalles d'une Rivulariacee : 
Brachylrichia Balani (Lloyd) Born, el Flah. Les caracteres morpho- 
iogiques de ce champignon le rapprochent etroitement de ceux qui 
entrent dans la constitution des Arlhopyrenia matins. J'lgnore pour- 
quoi l'Association Epicymalia Balani-Brachytrichia Bulan, n'a pas 
ete, jusqu'ici, consideree comme un lichen et je ne vois aucune 
raison pour ne pas le faire. 

Pour ce lichen egalement, il faudrait ereer line nouvelle famille 
puisque parmi les Pyrenocarpes il n'en est aucun dont les gonidies 


Source: MNHN, Paris 


GONIDIES DES ARTHOPYRENIA MARINS 


60 

soient constitutes par des Brachytrichia. On pourrait rapprocher 
cc lichen des Lichinacees dont certains genres tels que les Lichinu 
Ag. ct les Calotrichopsis Wainio sont formes par l’associalion avec 
des Rivulariacees de champignons Pyrenomycetes, bien que cette 
famille soit placee, par la plupart des lichenologues, parmi les 
lichens gymnocarpes. 

Ce n’est d’ailleurs pas le seul exeinple de Lichens a champignons 
pyrenomycetes places a tort dans la classification de Zahlbruck- 
ner parmi les lichens angiocarpes. L’inscription dans la famille des 
Colltmacees du genre Pyrenocollema Reinke est tout aussi illogique 
puisque, dans ce genre, le champignon est un pyrenomvcete typique 
et la ressemblance exterieure du Pyrenocollema avec les autres 
genres de Colleinacees est due uniquement a la nature de ses gom- 
dies (Nostoc). Une classification qui groupc dans une meme famille 
des etres aussi dissemhlahles est aussi peu « naturelle » que celle 
qui reunirait dans un meme groupe des Cactacees, des Stapelia et 
des Euphorbes cactit'ormes a cause de 1'analogic de leur appareil 
vegetatif. 

C'esl done a juste titre que Clements et Shear 119311, qui n'ad- 
mettent pas l’individualite du groupe des Lichens et les repartissent 
dans les differents ordres de Champignons, placent les Calotrichop¬ 
sis, I.ichina et Pyrenocollema parmi les Pyrenomycetes, ordre des 
Sphaeriales, reunissant toutes les Sphacriales associees a des algues 
dans la famille de Verrucariacees. 

En resume, les Arthopyrenia enumeres ci-dessus, ainsi que le 
lichen constitue par l’association Epicymalia-Brachytrichia ne peu- 
vent appartenir au genre Arthopyrenia tel qu’il est habituelleinent 
caracterise par l’existence de gonidies appartenant au genre Trente- 
pohlia, ils ne peuvent pas non plus etre ranges dans les genres Pseu- 
darthopyrenia, Paraphysothele et Thelidium eomme vient de le pro¬ 
poser K. von Keissler par suite de fausses determinations de la 
nature des gonidies. 11s devraient etre repartis dans trois genres dif¬ 
ferents dont deux seraient sans doute a creer et constitueraient des 
families nouvelles, puisque dans aucune famille de lichens pyreno- 
carpes ne sont signalees d'especes possedant des gonidies apparte¬ 
nant aux genres Mastigocoleus, Hyella et Brachytrichia. 

Je m’abstiendrai pourtant de proposer des noms nouveaux ou des 
combinaisons nouvelles pour concretiser ces quelques observations, 
car la segregation de ces divers lichens dans plusieurs genres et plu- 
sieurs families ne me semble guere logique. En effet, si Ton com- 


70 


JEAN FELDMANN 


pare les caracteres morphologiques des champignons de ces lichens, 
on est frappe de la ressemblance tres etroite existant entre eux, res- 
semblance allant peut-etre parfois, pour certains d’entre eux, jusqu’a 
1’identite specifique. Les caracteres des spores, en particulier sont a 
peu pres les memes dans toutes ces especes. Elies sont hyalines, uni- 
septces, ovo'ides-oblongues, legerement contractees a la cloison. Chez 
YArthopyrenia litoralis elles mesurent 12-16 ju X 5-7 p (Weddell), 
15-18 (i X 6-7 n (Bouly de Lesdain), 12-19 p X 5-7 p (A. L. Smith). 
Chez A. halodytes : 17-24 p X 7-12 p (Bouly de Lesdain), 
13-15 p X 5-7 p (A. L. Smith). Enlin celles de YEpicymatin Balani 
mesurent 19-23 p X 6-7 p. 

Certains de ces champignons ne se distinguent que par de petites 
differences dans la forme et les dimensions des peritheces ainsi que 
dans le nombre et le degre de ramifications des paraphyses. 11 sem- 
ble bien que tons appartiennent au meme genre. Peut-etrc meme est- 
il permis de se demander si, dans certains cas, il ne s’agirait pas 
d’une meme espece susceptible de vivre associee a des algues variees, 
ce qui expliquerait les minimes differences qu'elles presentent. II 
s’agit la evidemment d'une hypothese qu’il serail necessaire de veri¬ 
fier par une comparaison soigneuse des caracteres morphologiques de 
ces champignons ainsi que par des cultures, mais, a en juger seule- 
ment par les documents que nous possedons actuellement, elle ne me 
parait pas invraiscmblable. D’autant plus que, pour l’un de ces 
lichens au moins (Arthopyrenia litoralis), les observations de 
Bornet out montre que ses gonidies peuvent etre constitutes tantot 
par le Mastigocoleus testarum , tantot par YHyella caespitosa, Cya- 
nophycees tres differentes d’une de l'autre et appartenant a des 
groupes tres eloignes dans la classification. De plus, il ne semble pas 
impossible que le champignon de YArthopyrenia litoralis soit 
parfois associe a des Chlorophycees perforantes (Gomontia et 
Ostreobium). 

Quant aux differences morphologiques que presente le thalle de 
ces divers lichens, elles s’expliquent facilement par la nature et la 
biologie des algues qui constituent leur gonidies. 

Le Gloeocapsa crepiclinum forme sur les rochers siliceux ou schis- 
teux des croutes minces lisses et continues souvent assez etendues, 
aussi YArthopyrenia halodytes dont le Gloeocapsa constitue les goni¬ 
dies, presente-t-il egalement un thalle mince et etendu entierement 
superffciel. 

Au contraire, le Mastigocoleus testarum est une algue entierement 
endolithe dans les rochers calcaires, ou incluse dans les coquilles ou 
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ic test de Balancs. C'est pourquoi, 1 ’Arthopyrenia litoralis est de- 
pourvu de thalle externe et seuls les peritheces apparaissent a la 
surface du substratum. 

Comme on le voit, I’etude precise des gonidies de ces Arthopyrenia 
permet de comprendre et d'expliquer la biologie et l’ecologie des 
differentes « especes » dont le mode de vie est conditionne par la 
nature des algues associees. 

Ces quelques observations ne sont pas l’opuvrc d'un lichenologue 
mais d’un algologue qui, a ce titre, a cru pouvoir signaler les erreurs 
commises par von Keissler dans la determination des gonidies des 
Arthopyrenia marins et souligner les consequences qu’on pouvait cn 
tirer au point de vue de leur position systematique. 

Outre ces questions de detail, ces observations ont, je crois, une 
portee plus generale. Elies mettent, en efTet, en evidence l’illogismc 
de la classification actuelle des Lichens, heritage d’unc epoque oil la 
nature algo-fungique de ces etre etait inconnue ou meconnue. 

Une classification logique des Lichens devrail, me semble-t-il, etre 
basee uniquement sur les caracteres tires du Champignon, le groupe 
des Lichens disparaissant de la classification, ceux-ci etant repartis 
dans les difierents ordres de champignons comme l’ont fait d’ail- 
leurs, Clements el Shear (1931 ). II y aurait merne lieu d’allcr plus 
loin que ces auteurs, qui, dans chaque groupe de Champignons, out 
t ree des families speciales pour les Lichens, families fondees uni¬ 
quement sur un caractere biologique a savoir que les Champignons 
de ces families sont associes a des Algues au lieu d’etre saprophytes 
ou parasites. Ce qui a l’inconvenient de separer, dans des genres et 
des families distinctes, des champignons appurtenant aux memos 
genres et dont certaines especes sont engagees dans une association 
lichenique alors que d’autres sont saprophytes ou parasites (ou 
parasymbiotes) d’autres lichens. C’est, semble-t-il, le cas pour les 
Arthopyrenia Massal. (Lichens), les Pharcidia Korb. (= Epicymatia 
Fuck.) (Champignons parasites de Lichens) et les Myearthopyrenia 
Keissler (1921) (Champignons saprophytes). 

La nomenclature binominale des lichens devrail egalement etre 
abandonnee car elle constitue une anomalie dans la nomenclature 
des etres vivants.. L’ « espece » lichenique ne correspondant nulle- 
ment a ce que I’on designe sous ce nom dans les autres groupes. On 
peut comparer la nomenclature binominale des lichens a celle que 
les anciens mvcologues avaient adoptee pour les acarocecidies fo- 
liaires qu’ils consideraient comme des champignons parasites 
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dont ils faisaient la famille des Phylleriees avec le genre 
Erineum Pers. dont ils decrivaient de nombreuses especes avant que 
la nature exacte de ces productions ait ete reconnue. 

La nomenclature logique des lichens devrait etre quadrinominalc, 
ou tout au moins trinominale et enumerer successivement le nom du 
champignon et celui de 1'algue qui lui est associee. Une telle nomen¬ 
clature serait, il est vrai, difficile a realiser actuellement, car, sans 
parler du peu d’enthousiasme qu’elle ne manquerait pas de rencon- 
trer aupres des lichenologues traditionalistes, nos connaissances sur 
la nature exacte des gonidies de beaucoup de Lichens sont encore 
trop imprccises pour qu’il soit possible de nommer, meme generique- 
ment, les algues qui les constituent. 

En attendant, si cette note reussit a attirer 1’attention de licheno¬ 
logues sur l’interet qu’il y a a etudier soigneusement et a determiner 
avec exactitude les gonidies des lichens, toutes les fois que cela est 
possible, elle aura atteint son but. 

Alger, janvier 1937. 
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I. THERIOT. 


La mission franco-beige qui a sejourne plusieurs mois a l’lle- 
de-Paques, en 1934-1935, a rapporte quelques mousses que notrc 
Museum national m’a charge de determiner. 

L’lle-de-Paques est bryologiquement peu connue. C’est en 1911 
seulement que les premieres mousses y ont ete recoltees par M. F. 
Fucntes, et donnees au Museum national de Santiago (Chili I. Celui-ci 
m’a confie, en 1913, l’etude de cette collection rarissime, mais rudi- 
mentaire, puisqu’elle comptait seulement trois especes, une du g. 
Papillaria, deux du g. Campylopus, toutes les trois nouvelles. J'ai 
communique les noms de ces especes au Museum de Santiago; mais 
j’ai facheusement neglige de les decrire en temps utile, aussi, comme 
on le verra plus loin, les noms des deux Campylopus sont-ils tombes 
en synonymie. 

En 1917, le D r C. Skottsberg explore l’ile a son tour; il en rapporte 
des mousses qui sont 6tudiees par V. F. Brotherus. Celui-ci y a 
reconnu 14 especes dont 7 nouvelles. Le detail en a ete publie dans 
The natural history of Juan Fernandez and Easter Island, vol. II 
(1929), ed. D r Carl Skottsberg. Brotherus a eu la delicatesse, dont je 
lui sais gre, de conserver le nom que j’avais impose au Papillaria 
pascuana, la premiere espece connue a l’lle-de-Paques. 

La plupart des especes recueillies par la mission franco-beige sont 
comprises dans le travail dc Brotherus, quatre sont nouvelles pour 
File: Trematodon pascuanus sp. nov., Ptychomitrium subcylindricum 
sp. nov., Ceratodon sp., Dicranella sp., ce qui porte a dix-huit le 
nombre des mousses qui y sont actuellement connues. Parmi ces 
dix-huit especes, neuf sont endemiques, quatre connues seulement 
par leur nom de genre; les cinq autres sont largement repandues 
dans diverses iles du Pacifique ou dans la zone temperee australe : 
Campylopus introflexus (Hedw.), Weisia flavispes Hk. fds et Wils., 
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Bryum argenteum L. var. lanatum, Philonotis laxissima C. M., Rha- 
ropilum cuspidigerum Schwjegr. 

On ne trouvera pas ci-dessous, a la suite du nom de chaque espece, 
la localite ou elle a ete recueillie : ce renseignement me fait defaut, 
je sais simplement que la plupart d’entre elles — peut-etre la totalite 
proviennent des environs de Rano-Kao. 

1. Trematodon pascuanu* Ther. sp, nov. 

Dioicus ? pusillus. Caulis perbrevis. Folia flexuosa e basi oblonga, 
i cuspidem longam involutaceo-tubiilosam attenuata, apice rotun- 



duta obtuse denticulata, 1,5-2 mm. longa, 0,25 mm. lata, costa sub 
apice evanida, celtulis quadratis vet subquadratis, 12 p X 10 p, pet- 
lucidis, haud incrassatis, inferioribus rectangularibus, hyalinis. 
Folia perichaetialia longiora, 2,5-2,8 mm., caeterum conformia; seta 
pallida, flexuosa, 10-12 mm. longa, capsula curvata, 1,2 mm. longa, 
e collo arcuato, basi distincte strumoso, 2,5 mm. longo, sporangium 
iluplo superante; peristomium purpureum, 0,38 mm. altum, denti- 
bus marginatis, longitudinaliter strialulis, marginibus valde papil- 
losis, in 2-crura-inaequalia, articulationibus et apice cohaerentes 
anguste fissi; sporae 20 p. Caetera ignota. 

Cette mousse est tres voisine du Trematodon novae-bannoverae 
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C. M., mais ne peut etre confondue avec elle : ses feuilles sont enti¬ 
res et non crenelees-dentees, ses feuilles perichetiales sont plus 
courtes, les capsules ont un col irregulierement goitreux ou meme 
quelquefois lisse, enfin les dents du peristome sont distinctement 
marginees. 

2. Ceratodon sp. — Sterile. 

3. Dicranella sp. — Sterile. 

4. Campylopus turficola Broth, loc. cit. 

5. Campylopus hygrophila Broth, loc. cit.; C. paschalis Card, et 
Tiler, ms. 

(i. Campylopus dicranodontioides Broth, forma perfalcata Broth. 

C. flexicaulis Card, et Ther. ms. 

7. Campylopus saxicola Broth. 

Je souligne un fait curieux : l’importance du genre Campylopus 
dans la tlore de l’ile-de-Paques; il y est, en effet, represente par cinq 
especes sur un total de dix-huit connues ! De plus, ces cinq especes 
appartiennent toutes au s. g. Eucampylopus s“ Trichophylli. Elies 
sont neanmoins faciles a distinguer les unes des autres : 

C. saxicola par sa petite taille, C. dicranodontioides- par son port 
(feuilles etalees ± falciformes); C. turficola et C. hygrophila ont It 
meme port (tiges longues, greles, avec feuilles appliquees), mais 
C. turficola a les feuilles plus courtes, avec un acumen large et court, 
obtus, mucrone, et un tissu bien different de celui du C. hygrophila. 

Ces quatre especes ayant toutes la nervure lisse sur le dos ne peu- 
vcnt etre confondues avec la cinquteme C. introflexus Hedw., dont 
la presence est signals par Brotherus. 

8. Fissidens pascuanus Broth, loc. cit. — Plusieurs formes. 

9. Weisia flavipes Hk. fil. et Wils. 

10. Ptychomilrium subcylindricum Ther. sp. nov. 

Autoicum, caespitosum; caespites densi, superne laete virides. 
inf erne nigrescentes; caulis 1-1,5 cm. altus, erectus, simplex, 
dense foliosus. Folia sicca crispula, humida patula, e basi obo- 
vali, lanceotata, carinato-concava, canaliculata, apice cucullata. 
2,5-3 mm. X 0,75 mm., marginibus integerrimis, incrassatis, costa 


MOUSSES DE L’lLE-DE-PAQUES 


Itasi 90 ix, cum apice evanido, cellulis incrassatis, lumine subrotundo, 
Ham. 10-12 /x, cellulis basilaribus rectangularibus, subhyalinis. Seta 
recta, 4-5 mm. alia, pallida, capsula erecta, minuta, elongata, subey- 
Hndrica, brevicollis. Caetera ignota. 



■ic,. 2. - Ptychomitrium subcylindricum. — 1, fcuille; 2, sommet dc l’acumcn; 
cellules superieures; 4, cellules basilaires; 5, capsule seche; 6, capsule 
huinide. 


Apparente surtout au Pt. howeanum (Hpe) dont il s’eloigne par 
ses feuilles plus petites, symetriques, cucullees au sommet, par sa 
nervure non amincie a la base, par ses cellules encrassees et surtout 
par ses capsules allongees, subeylindriques. 

Pt. Adamsoni (Mitt.) semble se distinguer de notre espece par ses 
pidicelles plus longs et par ses capsules ovales (e descr.). 

11. Papillaria pascuana Tber in Broth, loc. cit- 


Source: MNHN, Paris 










Lichenes africani novi ab E. A. Vainio recogniti 

Auctore B. LYNGE. 


PREFACE 

During the later years of his life Dr. E. A. Vainio received a great num¬ 
ber of interesting lichens from Dr. P. A. van der By], Stellenbosch, Unii: 
van Suid-Afrika. Several of them were found to be undescribed species, 
and Vainio published a report on them : « Lichenes Africani novi », Anna- 
les I'niversitatis Fennicae Aboensis, Ser. A, vol. II, No. 3, p. 1-33,1 urku 
(Abo) 1926. 

There were also some other plants which he had recognized as n. sp , 
but which were not published in that paper. At the request of Dr. van der 
Byl I have prepared their diagnoses which are presented to the public in 
this paper. The types were lent from Herb. Vainio in Abo. 

It should be clearly understood that my task was limited to the prepa¬ 
ration of the diagnoses, and that it did not comprise a comparison witn 
other related species, or even to give my opinion on the specific value of 
these n. sp. from a region, the lichen flora of which is so little known 

All the diagnoses are based on the types themselves, all measures are 
due to me. But after his usual manner Vainio had added a great number of 
herb, notes. His data on the lichens in question were a great support to 
me. His notes on the affinities of the lichens have been carefully repro¬ 
duced, they cannot fail to be of great interest. 

Farmasoitisk institutt. 

Oslo, 15-3-1937. 


Buellia callisporoides Vain. 

Thallus crustaceus, uniformis, mollis, modice incrassatus, rimis 
profundis verrucoso-areolatus, areolae convexae, rolundatae v. 
magis angulatae, circiter 0,3-0,5 (0,7) mm. latae. Thallus dilute 
albido-cinerascens, in flavescentem vergens, subochroleucus, sorediis 
isidiisque destitutus. 

Apothecia numerosa, vulgo dispersa, sed hinc inde approximala, 
supra thulium bene elevata, rotundata, diam. 0,7-1,0 mm., ab initio 
depresse conuexa, margine indistincto cincta, deinde magis elevate 
convexa et immarginata. Discus aterrimus, scabrosus, epruinosus, 
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subnitidus. Excipulunx fusconigrum, etiam cum hypothecio. Hyme- 
nium superne fuscum, guttulis oleosis instructum, altissimum : 
125-135 t i. Paraphyses non cohaerentes, indivisae, apice leviter cla- 
vatae et ibi 2,5-3 p crassae. Asci angusti, 12-15 p crassi, sporas octo- 
nus subuniseriales continentes. Sporae cinereo-fuscescentes, in aetate 
obcuriores, dyblastae, septo non vel haud constrictae, apice satis 
late rotundatae, episporium in apice sporarum attenuatum. 

Pycnides non visae. 

Thallus J ; KOH e.rtus et intus —, vel dilute lutescens, CaCl-. O .■ 

CaCh Hymenium J e caeruleo vinosum, KOH et HNO-. immuta- 

Capc Prov. : Riversdale, leg. P. v. d. By I, saxicola. 

Vainio’s herb, notes : 

1. « L(ecidea) Acunhana Nyl. in Cromb. Chall., p. 222, differt spo- 
ris minoribus, 10-12 X 6-7 p, sed habitu subsimilis. » 

2. « L(ecidea) callispora Kn. (Nyl.) Flora 1886, p. 325, corticola, 
sed forsan eadem spec. » 

The spore wall was almost equally incrassated, but at the apices 
of the spores it was thinner, the cell lumen pushing a rounded micro- 
lumen into the spore wall. It looked like a germination pore. — No 
margin of the thallus was present. 

Buellia endorhodina Vain. n. sp. 

Thallus crustaceus, crassitudine mediocri, rimis profundis 
areolatus, areolae irregulares, 1-1.5 mm. latae, et rimulis minutis in 
microareolis, 0.3-0A mm. latis, convexis, divisae. Thallus superne al- 
bidus, etiam madefactus, sorediis isidiisque destitutus. 

Apothecia numerosa, sed dispersa, sessilia v. adpressa, rotundata, 
diam. circ. 0.7 mm. Discus planus, nigricans, epruinosus, margine 
(persistenti ?) integro, crassitudine mediocri circumdatus. Excipu- 
lum fusconigrum, etiam cum hypothecio. Hymenium 80-85 p altum, 
superne fuscum, paraphyses arete cohaerentes, tenues vel tenuissi- 
inae, 1-1.5 p crassae, apice fusco-capitatae v. clavatae, 2.5 fx crassae. 
Asci clavati, octospori, sporae obscure fuscescentes, triseptatae, mem- 
brana aequaliter incrassata, apice rotundata vel leviter apiculata, 
U&-) 17-22 X 7 p. — Pycnides non visae. 

Cortex KOH flavescens. 

Natal : Durban, ad corticem arboris, leg. P. v.d. Byl. 



Buellia pachysporoides Vain. 


Thallus satis crassus, crustaceus, uniformis, areolatus, areolae pal- 
licle driereo-ochroleucae, nitidae, irregulares, subanguldtae, 0.15- 
0.35 mm. latae, ab initio subplanae, deinde outgo varie rugutosae vel 
convexae, sorediis isidiisque destitutae, fissuris profundis separatae. 

Apothecia numerosa, dispersa, arete adpressa, disco thallum levi- 
ter superanti vel rarius thallum subaequanti, magnitudine mediocria, 
diam. 0.3-0A mm. Discus e piano mox convexus, ater, epruinosus, 
subnitidus, margine indistincto deinde excluso. Excipulum fusco- 
nigricans, etiam cum hypothecio. Hymenium 75-80 p altum, epithe- 
cium smaragdulo-fuligineum, non granulosum. Paraphyses cohae- 
rentes, tenues, apice leviter capitatae, circ. 2 p. Sporae octonae, dis- 
tichae, obscuratae, dyblastae, medio non constrictae, apice late ro- 
tundatae, 12-15.5 X 7-8 p, septum crassum, 2.5-8 poro distincto 
perforatum, episporium quam septum tenuius, circ. 1 n, aequaliter 
incrassatum. 

Medulla J non caerulescens, KOH flavescens, hymenium J caeru- 
leo-nigricans, KOH si addito ex excipulo solutio fusco-rubescens ef- 
fundit. 

Cape Province : Langbaan, 1924, leg. P. A. van der Byl, saxicola. 

Vainio had added the following herb, notes : 

1. « L. viridiatra Flk., thallo verrucoso, verrucis convexis, laevi- 
gatis differt. — Diversa est L. viridiatra Stiz. Lich. Afr. II, 184, 
(sporae) 26-33 X 10-12 (p,). » 

2. « L. callaina Stiz. 1. c. p. 184, (sporae) 16-18 X 7-9 (/t), apo¬ 
thecia leviter pruinosa, thallus K (C) rubescens. » 

3. « L. ambusta Stiz. l.c. p. 186, K + lutescens, K (C) aurantiaca, 
tenuis, (sporae) 16-20 X 7-9 (ji). » 

4. « L. nesiotis Stiz. l.c. p. 187, thallus insularis. » 

5. « Diversa : L. Africana Tuck. (Stiz. L. Afr. p. 189), thallus lu- 
teus, sec. specim. ex Africa in hb. Stiz. (hb. Nyl. No. 9532), orig. 
Tuck. 5879 (hb. Nyl.). » 

6. « Buellia pachyspora Mass. Cap. p. 33, sp. 18 X 7-9, epithecium 
fuscidulum, areolis thalli sordide luteo-viridulis, disco concavius- 
culo. » 
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Heppia azurea Vain. 

An syn. Heppia caesia Hue, Heppiarum nonnullae species, in Mem 
Scienl - Nat - Cherb - W. XXXVI, 1907, p. 84 (vel sep. 

Thatlus sqaamosas, squamae caesiae, subdiscmtae vel magis ap¬ 
prox,malae, rotundalae vel subangulatae, diam. 1-1.5 mm. ram supe- 
rantes, squamae maximae lamen usque ad 2 mm. latae. circiter 
" 25 mm - crassae . ambitu subintegrae, superne planae, lei,tier prui- 
nosae, subtus brunneae, gompho adfixae. Nec hypolhallus. nee rhi- 
zinae evolutae. 

Thailus plectenchymaticus, in parte inferiori late ( 60-75 p) plecten- 
chymaticus, flavescens net rubescens, deinde medulla tenuis non plec- 
tenchymatica, et deinde a superficiem superiorem late plectenchyma- 
licus ( 70-90 /j.) et satis dilute cyanescens. Cortec inferior 20-25 „ 
altus. * 

Apothecia rarissima, a me non visa, see. annot. Vain. : « Apothc- 
" a tha,l ° imme rsa, punctis nigris minutis indicata. Epithecium pal- 
idum, paraphyses arete cohaerentes. Sporae in ascis numerosissi- 
nae, globosae, simplices, decolores, diam. 5 » 

Thallus KOH superne rubricoso-rubescens. Hymenium J dilute 
aerulescens. 

Rhodesia : Matoppas 1920, leg. P. van der Byl, saxicola. 

I he thallus is not plectenchymatous all through, just inside the 
cry distinct lower plectenchyma there are common hyphac in a 
' h,n stratum, and in the inner part of the gomphus this non-plecten- 
■ hymatous tissue is fairly thick. In the upper part of the thallus the 
'■ells are much smaller than deeper down. 

Gonidia are hardly to be detected in an unstained section. But if 
' ,ie section is cleared with chlorale hydrate, or with HNO>, and 
washed, the gonidia stain with chlorzinkjodide. They are blue-green, 
"uch deformed, small, 5-6 ^ in diam., more or less glomerated, but 
not in distinct chains, possibly Nostoc, but I am unable to warrant 
Hie determination. After Hue, l.c., the gonidia of Heppia caesia be- 
l(>ng lo Scytonema (« gonidia scytonemea »). Zahlbruckner writes 
Engler-Prantl, 1926, p. 129) : « A'osfoc-gonidien geknauelt, ... mit- 
">tcr scheinbar Scytonema- artig. » 

Vamio suggested Heppia azurea to be a synonym of Hue’s Heppia 
<aesia. After Hue’s diagnosis this is quite probable, but I am unable 
to check the suggestion, having no access to Hue’s plant. 


B. LYNGE 


Lecanora atraeformis Vain. 

Thallus crustaceus, satis crassus, flsmris profundis verrucoso-uel 
granulato-areolatus, areolae inaequales, pure cinereae. 

Apothecia dispersa, parva, diam. 0.3-0.35 (-0.5) nun., sessilia, su¬ 
pra thallum bene elevata. Discus planus, epruinosus, ater. margine 
crasso, subintegro vel crenulato elevato persistenti circumdatus. Hy- 
menium violaceum, superne subfuligineum, 65 altum, m hypothe- 
cium dilutius coloratura transiens. Paraphyses arete cohaerentes, sa¬ 
tis validae, obscure clavatae et apice 4-4.5 M crassae, indivisae. Asci 
male evoluti, circ. 50 X 10 ^ (ob maturi?). membrana superne 
valde incrassata. Sporae anguste ellipsoideae, leptodermalicae, 
10-13 X 4.5-5 p. 

Thallus KOH flavescens, hymenium HNO* subimmutatum, hUH 
intense roseo-violascens. 

Natal : Hovuk, supra corticem Acaciae mollissimae, leg. P. van 
derlivl 1920. 

It has a purely ash-grey thallus, darker than Lecanora atra, as 
seen in Europe, and, perhaps, slightly smaller apothegm and nar¬ 
rower spores than the said species. Whether these differences jus¬ 
tify a specific distinction, is another question. If the section is not 
cleared the spores are difficult of observation. 


Lecanora caesiopallens Vain. 


Thallus tenuis, valde mollis, dmis tenuibus andulatis in areolts 
irregularibus divisus, areolae mimitae, usque ad 0.2 mm. Mae sub- 
conoexae, sub lente I X 64) superne fere arachnoideae ml (« H> > mi¬ 
nute granulosae. Thallus albidus vel albido-cineraseens, lender m f!a- 
vescentem vel ftauido-virescentem vel tmorbose I hmc vide dilutis- 
sirne in rosaceum vergens, secundum marginem hqpothalla penicil- 


latim dissoluto, albido, cinctus. 

Apothecia numerosa net numerosissima, supra thulium bene ele¬ 
vata, rot undata. diam. usque ad 1.5 mm. Discus planus vel subpla- 
nil s corneas, sed valde albido-pruinosus, margine tumululo, albido- 
subrosaceo, Integra, cinctus. Hypothecium albidum, hymenwm 
70-75 a altum, superne pallidum, paraphyses sat arete conglutinatae. 
Sporae simplices, incoloratae, ellipsoideae-subglobosae, 10-UX9-11 
— Pycnides non visae. 


Source: MNHN, Paris 
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Thallus KOH lutescem, CaCAO, - . KOH + CaCUO, lutescem 
Margo apothecii KOH + CaCLO, rubescens. 

Af" ca australis : Knysna, supra corlicem Ocoleae bullalae le<* P 
v. (I. By], 1921. 

Vainio had firstly named this plant Lecanora rubella Ach. var. 
caesiopallens Vain. 


Lecanora prosecha Ach. 

Lich. Univ., 1810, p. 346, Vain. Addit. Lich. Antill., 1915, p. 30, 
var. homaloplaca (Nyl.) Vain. 


Cat. Welvv. Afric. Plants II, 1901, p. 404. 

Thallus crassitudine mediocri, 0.7-1 .2 mm., albulus uel leuiter in 
ylaucescentem oergens, rimis undulalis areolatus, areolae 0 . 5-0 0 
10.8) mm. Mae, superne tgpice planae, laeoigatae, sorediis isidiisque 
destitutae, subopacae. 

Apothecia in cenlro areolarum innata, numerosissima, thallum ac- 
quantia, parva, rotundata, diam. 0.2-0.3 mm. Discus ater. Ilyputhe- 
cium omnino incoloratum, ex byphis erectis formatum. Hymenium 
■>°-o5 p altum, strata amorpho tenui tectum, superne olwaceo-fuligi- 
neum. Paraphyses arete cohaerentes, in KOH facilius discretae, te- 
nmssimae, 1-1.5 ^ crassae (in HNO ,), distincte septatae, apice hand 
incrassatae (in KOH). Asci rari, sporae octonae, distichae, incolora- 
tae, ellipsoideae, circ. 10 X 5 — Pycnides non visac. 

Thallus (inlas albescens) J —, KOH flaoescens. hymenium .1 cae- 
rulescens, epithecium KOH dilute violascens. 

Natal : Howick Gonstonc 1920, ad rupes duriores leg. P. van 
(ler ByI. 

Vainio had firstly given this plant a new name (Lecanora (Leca- 
nia) polytypa Vain, in herb.), on the supposition that it should be 
J Lecania, with septated spores. But an examination with a better 
lens had convinced him that the spores were undivided (the writer 
fully agrees in this), after which he named it Lecanora ( Aspicilia) 
homaloplaca Nyl. He had himself united that species with Lecanora 
prosecha Ach. (not seen by the writer). 



B. LYNGE 


Lecidea achristella Vain. 

Thallus crassitudine mediocri, granulis mollibus, sed corticatis, 
circ. 100 a latis, el hinc inde fissuris irregularibus in areohs majon- 
bas divisus. Thallus pure cinereus, madefactus in virescentem ver- 
gens. Hypothallus haud visus. 

Apothecia numerosa net numerosissima, sed disperse, paroa, dtam. 
0.3-0:35 mm.. sessitia. Discus supra thulium eleuatus, liter, madefac¬ 
tus fuscescens. planus, epruinosus, margine atro (etiam madefacto). 
Mean, crassitudine mediocri, persistenti eircumdatus. Hypothecmm 
dilutissime flaoescens, hymenium 65-7 0 p altum, superne haud in¬ 
tense fuliyineum vel fusco-nigrescens. Pnraphyses facile discretae, 
indwisae, 1-1. 5 „ crassae, apice levissime solum incrassatae. Asa nu- 
merosissimi, 15-17 , Mi, octospori. Sporae stmphces, mcoloratae, 
late ellipsoideae, 11-13 X 7-8 (-9) p. - Pycnides non msae. 

Thallus KOI1 CaCl-O, KOH + CaCl.O, — Hymenium J 

caerulescens. 

Natal : Howiek, ad corticem Acaciae mollissimae, leg. P. van der 

"''vainfo wrote « affinis Lecideae glomerulosae ». — It differs from 
« Lecidea elaeochroma p. achrista Somrft ». Plant, ryp . orv., 
1826, No. 46 in Us considerably thicker, more grandiose, grey thal¬ 
lus, the achrista is . Cinerascens v. albida » (Th. Fr. Lich. Scand. 
p, 544), not purely ash-grey as the South African plant. 

Vainio had added the following herb, notes : 

1. « Lecidea exilis (Flk.) Nyl. Prodr. 136, specim. Am. Eichstalt 
ad Populi lhallo cinereo tenui verruculoso-inaequali. » 

2. « Lecidea parasemiza Nyl. Nov. Zel. thallo crassiori (modice), 
albido-glauco, verruculoso-inaequali differt, sporae 12-14 X b-» p. 


Lecidea griseofusciuscula Vain. 


Thallus crustaceus, tenuis vel tenuissimus, minute irregulanter 
granulosus vel granuloso-subarachnoideus, cinereo-albidus vel in ci- 
nereo-virescentem vergens. 

Apothecia numerosa, sed disperse (Merdum morbosat, rotundata. 
Ham. 0.0-0.35 (-0.4 ) mm., supra thulium bene elevata bus, cons- 
tricta Discus planus pel subplanus, fuscus, madefactus dilute fuseo- 


Source : MNHN, Paris 
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rubescens, opacus, epruinosus, margine obscuriori, madefacto fusco- 
nigricanti, integro, crasso vel tumidulo, persistenti, circumdatus. 
Cortex excipuli incoloratus, hyphae adeo dense contextae ut sub- 
plectenchgmaticae videntur. Excipulum saltern in parte exteriori at- 
bidum (vel morbose fuscorubescens), subplectenchymaticum. Hyme- 
nium altum-altissimum, superne strato amorpho incolorato granu- 
lato-rupto tectum, in parte superiori flavo-fuscescens, praeterea inco- 
loratum. Hypothecium fusco-carbonaceum. Paraphyses apice hand 
incrassatae, cohaererites, indivisae. Sporae late ellipsoideae, simpli- 
ces, incoloratae, octonae, 17-20 (-24) X 10-12 (-14) ^ 

Medulla J , KOH —, hymenium J persistenter caeruleo-nigri- 
cans (saltern asci). 

Zululand : Eshore, eorticola, leg. P. van der Byl 1920. 

The details of the thallus are not to be discerned by the naked 
eye, it is a very thin, somewhat furfuraceous film over the substra¬ 
tum. 


Lecidea theiophoroides Vain. 

Thallus albidus, verruculis crebris instructus, praeterea tenuis, so- 
rediis isidiisque destitutus. 

Apothecia thallo adpressa, plus minusve dispersa, rotundata, 
diam. 1-1.5 mm. Discus planus vel subplanus, laevigatus, epruinosus, 
obscure fuscescens vel olivaceo-fuscescens, margine integro, crassitu- 
dine mediocri, persistenti, ab initio subpruinoso, deinde epruinoso 
• ircumdatus. Hyphae excipuli in margine superficiem versus radian- 
tes, distincte subconstricte septatae, haud leptodermaticae, excipu- 
Inm non corticatum. Hypothecium fusco-fuligineum, etiam cum 
parte superiori excipuli. Hymenium 75-90 n altum, superne dilute 
flavo-fuscescens, strato amorpho incolorato, rupto tectum. Paraphy¬ 
ses arete cohaerentes, apice leviter fusco-clavatae et circ. 2 ^ crassae. 
Asci satis rari, angusti, circ. 10 ^ crassi. Sporae ellipsoideae, 
0-10 X 5 

Asci J persistenter caerulescentes, hyphae medullares J non cae- 
rulescentes, thallus KOH intense flavo-rubescens. 

Zululand : Eshore, ad corticem Thespesiac, leg. P. van der 
Byl, 1920. 



Parmelia aleuriza Vain. 


Thallus ( fragmentum) fragilis, lobi hand radiantes, breves, apice 
rotundati, valde undulati, superne plicato-rugosi. Thallus cinereo- 
flaveseens, subnitidulus, supra laminam isidiis mox sorediiformiter 
dissolutis dense instruclus, el secundum marginem et plicas isidiis 
thallo obscurioribus, coralloideis munitus. Thallus subtus ater, rhi- 
zinis atris, ramosis usque ad marginem dense vestitus. 

Cortex superior 20-25 (-30) ^ altus, saepe a medulla bene limita- 
tus, hyphis valde conglutinatis, punctis minutis adspersis et earn ob 
causam indistinctis, pachydermaticis, superficiei plus minusve per¬ 
pendicular ibus, formatus .Medulla alba, cortex inferior ater, 15-20 u. 
altus. 

Apothecia elevata, cupuliformia, discus flavo-fuscescens, epruino- 
sus, margine constricto, subintegro vel crenulato circumdatus. Exci- 
pulum rugosum, cinereo-flavescens, punctis albidis instructum. Cor¬ 
tex excipuli 35-70 ^ altus, subincoloratus, a medulla bene distinctus, 
hyphis pachydermaticis formatus. Hymenium superne flavescens, 
strato incolorato, continuo tectum, 75-80 n altum. Hymenium imma- 
turum videtur, ascos atque sporas frustra quaesivimus. Paraphyses 
gelatinam firmam percurrentes, apice haud vel non incrassatae. 

Pycnides fertiles frustra quaesitae. 

Thallus KOH extns leviter flavescens, intus —, medulla CaCLO* ru- 
bescens. Hymenium (immaturum ?) J dilute flavo-rubescens. 

Prow Capensis : Hopefiled, ad corticein Querci. 

Vainio added the following herb, notes : « Forsan P. confluescens 
Nyl. Flora 1886, p. 319, Lich. S. Pauli p. 5). » 

« P. subsequens Nyl. Cromb. Cap. p. 167. Thallus KOH superne 
haud reagente differt a specie nostra, sed ceterum habitu similis. » 

« P. stictica Nyl. KOH + CaChO= + rubescens, CaCl=0= -. >> Vai¬ 
nio also suggested a comparison with Parmelia Borreri, without 
stating the difference. 

Parmelia Bylil Vain. n. sp. 

Thallus (fragmentum solum) subrigidus, lobi minus distincte ra¬ 
diantes. breves, ut videtur apice rotundati, hinc inde irregulariter 
imbricati. Thallus cinereo-flavescens, nitidulus, ciliis isidiisque des- 
titutus, sed supra laminam sorediis rotundatis, diam. 0.2-0.3 mm., 
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bene limitutis, albidis, granulatis, plus minusve elevatis instructus. 
'7 ha 11 us subius dilute flavescens, usque ad marginem rhizinis pallidis 
vestitus. 

Cortex superior circ. 25 ^ altus, in parte superiori fuscescens, prae- 
terea incoloratus, hyphis indistinctis pachydermaticis superficiei 
perpendicularibus, plus minusve eonglutinatis, formatus. Cortex in¬ 
ferior a medulla bene limitatus, circ. 15 „ altus. 

Apothecia ( immatura) elevata, cupuliformia, discus castaneus, 
epruinosus, concavus, margine constricto, crenulate rupto circumda- 
tus. Sporae I rustra quaesitae. — Pycnides haud infrequentes, sed 
fertiles frustra quaesitae. 

Cortex KOH flavescens, medulla haud colorata, thallus CaCLCh ex- 
tus immutatus, intus rubescens. 

Cape Prov. : Klapmuts, leg. P. v. d. BVl, ad Quercum. 

\ ainio added the following herb, notes : « Parmelia hypoleucitcs 
Nyl. Cortex KOH —, medulla KOH - , CaChO, + , thallus nitidus, 
habitu Parm. saxatilis. » 

« Parmelia subglabra Nyl. KOH + CaCLO= —. » 

< Parm , aleuriza Nyl. (inedit) e Port Natal, ster. (herb. Nyl. No. 
35209) subtus nigricans. » 

- Parm. insignata Stiz. Lich. Afric., p. 8. Thallus caesiocinereus 
v. olivaceo-virens, punclis sorediosis ininutis inspersus, adulta mar¬ 
gine sorediata, subtus obscuratus, versus marginem pallescens, rhi¬ 
zinis brevibus densis pallidis. » 

The thallus is only a small fragment, and it is difficult to give pre¬ 
cise information on its habitus. It much resembles his Parmelia 
aleuriza. I am really unable to see any specific difference, if it should 
not be that the coralloid isidia are lacking in the present fragment. 


Parmelia ceresina Vain. 

Thallus, ut videtur, expansus, satis adpressus, stramineo-virens, 
in aetate cinerascens, lobi rugulosi, plus minusve convexi, ambitu 
circ. 2 mm. lati, varie crenato-incisi, centrum versus irregulariter 
imbricati, saepe bullati. Thallus sorediis isidiisque destitutus, in ae¬ 
tate saepe transversim ruptus, subtus pallide fuscus, rhizinis conco- 
loribus vestitus. 

Cortex superior circ. 25 ^ altus, incoloratus, strato cinerascenti su- 
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perpositus. Hyphae medullares adspersae, crassae (7-7.5 p), cortex 
inferior 15-20 (-25) ^ altus. 

Apothecia numerosissima, partem centralem thalli tegentia, sessi- 
lia, sed non adpressa, supra thallum magis elevata et basi constricta, 
margine crenato constricta. Discus earn ob causam profunde conca- 
vus, badius, nitidus, epruinosus. Cortex excipuli incoloratum, altum, 
50-70 ii, hyphis pachydermaticis, refractivis, superficiei perpendicu- 
laribus formatus. Cortex infrahypothecialis eodem structura, hyphis 
pachydermaticis, hymenio perpendicularibus formatus, satis altus : 
35-50 fj.. Hypothecium verum 20-25 n altum, hyphis plus minusve 
horizontalibus, leptodermaticis formatum. Hymenium angustum, 
50-55 n, superne fuscum et minute granulosum (KOH). Paraphyses 
arete conglutinatae, indivisae, superne haud incrassatae. Sporae dis- 
tichae, octonae, late ellipsoideae, 10-12 X 6'-7 /*. 

Pycnides numerosae, sed saepe steriles, pycnoconidia recta, bacil- 
laria, 5-7 jx. 

Medulla KOH lutescens, deinde intensius colorata (sed non rubes- 
cens ), KOH + CaCUOsat leviter rubescens. Asci J caerulescentes. 

Cape Province : Ceres 1924, leg. T.B. Leslie; saxicola. 

Vainio had added the following herb, notes : 

1. « Parmelia digitulala Nyl. Flora 1878, p. 247 (Hue Addenda, 
p. 40) in ambitu laciniis crebris, 0.5 mm. latis. » 

2. « Parmelia loxodes Nyl- Pyr. Orient, p. 5, centro verrucosa el 
verruculosa, crebra, et sorediosa. » 

3. « Parmelia verrucigera Nyl. Pyr. Orient, p. 5, 50. Habitu sicut 
Parmelia conspersa sine isidiis. Excipulum subtus inaequate. Thallus 
KOH lutescens tantum (Hue Addenda, p. 39), e Transsylvanie. Orig. 
e Fougere, Del. (Nyl. herb. No. 34780) thallo centro bene verrucoso, 
non distincte soredioso. » 

4. « Affinis Parmelia I.usitana Nyl. Flora 1881, p. 449 (Hue Ad¬ 
denda, p. 40), thallus isidiosus. » 

5. « Parmelia subconstrictans Vainio, KOH + CaCUOs exlus et 
intus lutescens, KOH extus et intus lutescens, dein fulvescens aut 
aurantiaco-fulvescens. » — This species is not mentioned in Zahlbr. 
Catalogus. 

The very adsperse hyphae of the thallus attract much air, the 
sections are, therefore, very impellucidous and can only be studied 
after a careful clearing. Heating with chlorale hydrate proved excel- 
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lent, as usual, HNOj failed. The hyphae of the lower cortex are fused 
together into an almost amorphous substance. The hyphae of the 
upper cortex are more or less perpendicular to the surface, they are 
not plectenchymatous. If stained with chlorzinkiodide the gonidia 
are clearly seen, they are found in the lower part of what one would 
be inclined to call the cortex, often very near the surface, soredia 
are, however, not developed. 

Parmelia ceresina very much resembles Parm. stenophylla, and 
Vainio had not stated the difference from that species. 

Parmelia stenophylla (Ach.) Du Rietz, 
f. hypomelaena Vain. 

Differt a typo thatlo subtus aterrimo. 

Cape Prov. : Ceres, leg. T.B. Leslie; saxicola. 

Parmelia subdecipiens Vain. 

Thallus (fragmeritum solum) saxicolus, ut videtur laxe adpressus, 
submollis, fragilis, lobi irregulares, haud elongati, marginem versus 
circ. 1-1.5 (-2) mm. lati, margine non ciliati, lobuli subtruncati. Thal¬ 
lus sorediis isidiisque destitutus, superne flavescens, subtus pallidus, 
dilute flavofuscescens, usque ad marginem rhizinis plus minusvc 
dense vestitus. 

Cortex superior hyphis indistinctis, pachydermaticis, superficiei 
subperpendicularibus formatus, a strato medullari non bene limita- 
tus, crassitudine varianti, circ. 12-20 (-25) /x altus. Gonidia in strato 
satis crasso dispersa, interdum fere usque ad superficiem inoeniun- 
tur. Medulla alba, hyphae medullares pachydermaticae, non ads per- 
sae, 5-6 p crassae. 

Apothecia numerosa, sed immatura, ut videtur subelevala. Hyme- 
nium superne flavofuscescens, paraphyses apice bene capitato-incras- 
satae, circ. 5-6 Epithecium granulosum. Sporae 8 X 5 p (?, vide 
infra). — Pycnides numerosae, sed immaturae. 

Cortex KOH superne —, medulla levissime subluteus, fere —, thal¬ 
lus CaCl-.O2 extus et intus immutatus, KOll + CaCUO = leviter lutes- 
cens. 

Cape Prov. : Klapmuts, leg. P. v. d. Byl; saxicola videtur. 

Vainio added the following herb, notes : « Parmelia Lusitana Nyl. 
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var. decipiens Vain, thallo isidiosa, KOH . KOH 4- CaChOa extus ct 
inlus lutescens ». And « Parmelia Lusitana Nyl. Flora, 1881, p. 450 
(Hue 40) thallus isidiosus (Nyl. herb. No. 34775) c Portugal : KOH 
medulla llavcseens vel fulvoflavescens ». 

It is evident from the above description that Parmelia subdeci- 
piens Vain, belongs to the section Hypotrachyna Vain. The writer 
would refer it to the subsection lrreyulares Vain. 

The marginal lobes are more or less distinctly pinnate, towards 
the centre more irregular, somewhat imbricate, short lobuli are for¬ 
med, as is so often the case in this section. The writer only detected 
one spore, it was found in the hymenium, but not in its ascus. The 
measure is, therefore, given with every reserve. 

On the plant were found several pollen grains, much resembling 
those of Pinus Silvester, perhaps suggesting a forest lichen. 


Pyxine rhodesiaca Vain. 

Typus if momentum solum) Physciam pulverulentam in memo- 
riam revocal, lobatus, lobi arete conniventes vel subimbricati, con- 
vexiuscnli, secundum peripberiam tballi hand prof unde sinuato- 
incisi, lobulis a pice rotundatis ct bine inde indistincte pruinosis, cen¬ 
trum versus thallus lobulis marginalibus subverrucosis densissime 
instrucius. Thallus cinereus, sorediis isidiisque destitutus, sed lineis 
sinuatis vel anyulatis percursus (ut in Parmelia omphalodi). 

Cortex superior 20-25 y altus, incoloratus, hyi>his valde indistinc- 
tis formatus, superficiei subperpendicularibus, leptodermaticis, sep- 
tatis. Gonidia strato reyulari, satis crasso inclusa. Medulla impure 
fulvescens, infra gonidia laxe contexta, corticem inferiorem versus 
crebrius contexta, hyphae medullarcs leptodermaticae. 

Apothecia (in specimine) dispersa, supra thallum elevata, basi 
constricta, rotundata, diam. 0.U-0.5 mm. Discus depresse convexus, 
epruinosus, fusco-nigrescens vel ater, minute rugulosus, margine 
subtenui, integro, persistenti circumdatus. Cortex excipuli crassitu- 
dine varianli, 50-60 y altus, incoloratus vel in parte interiori plus 
minusve intense fusco-obscuratum. Hyphae corticis flab ellifor miter 
radiantes, subleptodermaticae, septis distinctis in articulis oblongis 
divisae. Hypothecium dilute infuscatum, in parte interiori in excipu- 
lum sine limite distincto transiens. Hymenium 75-80 y altum, su- 
perne anguste ( 5-12 y) olivaceo (-caerulescens). Paraphyses arctis- 
sime cohaerentes, superne furcatae, apice haud vel levissime solum 
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incrassatae. Asci angusti, sporas 5-8 continentes. Sporae (saepe im- 
maturae, male evolutae) oblongae vel medio levissime constrictae, 
apice (baud late) rotundatae, interdum subapiculatae, episporium 
sat lenue, aequaliter incrassatum. Sporae 12-15 (-17) X 7-7.5 — 

Epithecium granulis leviter inspersum. 

Medulla J —, KOH partes coloratae dilute uiolascentes, cortex su¬ 
perior KOH subincoloratus (dilute virescens ). Hymenium J e caeru- 
leo nigricans, cortex excipuli J flavescens, epithecium KOH violas- 
cens, etiam HNO a magis violascens. 

Rhodesia : Salisbury, on Ficus, leg. F. Eyles. 

Herb, notes by Vainio : 

1. * Pyxine Azorea Nyl. (31753) thallus albus, laevigatus, isidia- 
tus. Medulla alba, KOH ± flavescens, sec. annot. Nyl. Ster. » 

2. « Pyxine Meissneri Nyl. Andam. p. 5, sec. herb. Nyl. ad species 
plures spectat. Pyxine Meissneri Tuck. sec. orig. Wright e Cuba 
ser. 2, 33 (Nyl. 31771) : Thallus KOH =, vel medulla partim fulva, 
KOH —. » 

3. « Pyxina obscurascens Malme Pyxine, p. 42 : sorediis instruc¬ 
ts, medulla Hava, KOH + rubescens. » 

4. « Pyxine chrysantha (Mull.) Welvv. 412 medulla KOH - . ■ 

5. « Pyxine Meissneri var. subobscurascens Malme : thallo su- 
perne Iaevigato differt. » 



NOTES 


A propos de Platygyrium repens (Brid.) Br. eur. 


- L. HILL1ER. 


Dans un article intitule : Notes bryologiques sur la foret de Fon¬ 
tainebleau (IV), de M. R. Gaume (Rev. Bryol. et Lichenol., t. IX, 
1936, pp. 123-127), nous lisons que M. M. Bizot « a signale recem- 
ment (Une excursion au Marais de Saone, pres Besan$on,/?ei>. Bryol. 
et Lichenol., t. VIII, 1935, pp. 114-116) la presence de Platygyrium 
repens aux environs de Besanqon ». Or, en mars 1912, j’ai deja 
recolte cette mousse sur de vieux bouleaux, a proximite de la maison 
forestiere, dans le meme bois d’Aglans. J'ai retrouve ensuite cette 
espece (1933) sur de vieux aulnes, a Arcier (Doubs). J’ai signal^ ces 
trouvailles dans le Bull. Soc. Etudes Sc. Nat. de la Haute-Marne, 
1934, fasc. II, pp. 780-785, par un article intitule : « Sur deux Mous¬ 
ses peu repandues dans l’Est de la France », article dans lequel j’ai 
rappele les observations de mes devanciers concernant Platygyrium 
repens, expose son autoecologie et indique les stations jusqu’alors 
connues de cette espece, assez disseminees du reste dans notre region 
comtoise. La decouverte de la Groisiere-aux-Pins (bois d’Anglans) 
par M. Bizot, que j’accompagnais du reste ce jour-la, est a ajouter 
a celles enumerees dans ma Note. 

II s’agit aussi, dans cette meme Note, de Pseudoephemerum niti- 
dum (Hedw.) Brid. que j’ai trouve au bois de Thurey, pres Moncey 
(Doubs), en 1933, espece non seulement nouvelle pour le departe- 
ments du Doubs, mais tres rare dans la region, sauf « sur les sols 
argilo-sablonneux de la zone haut-saonoise sous-vosgienne » (A. Cop- 
pey, Sur quelques mousses nouvelles ou meconnues ou rares de l’Est 
de la France, Bull, de la Soc. bot. de France, t. LVIII, 19111. 

II est permis de regretter que les publications des societes provin- 
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dales si laborieuses et si utiles ne soient pas communiquees regulie- 
rement aux grandes Revues parisiennes aux fins d’analyse biblio- 
graphique. 


Analyse bryologique de matelas 

Par Pierre ALLORGE. 


Au eours d'un recent voyage (mai-aout 1937) aux lies Azores, nous 
avons sejourne, ma femme et moi, durant un mois, a Flores (ou He 
des Fleurs). Les Muscinees y sont extremement abondantes: non 
seulement elles ont un role de premier plan dans les paysages de 
I'interieur de file oil les tourbieres a Sphaignes et les pr6s moussus 
occupent d’importantes surfaces, mais elles sont utilisees en grand 
pour le rembourrage des matelas, oreillers et coussins. Dans deux 
des localites ou nous avons loge, a Santa-Cruz et a Lages, l’analyse 
bryologique du contenu de notre literie nous a revele la presence 
des Mousses suivantes : Thuidium tamariscinum (Hedw.) Bryol. 
cur. et Pseudoscleropodium purum (Hedw.) Fleich. dominants, Hyp- 
num cupressiforme (Hedw.) var. ericetorum (Schmp.) peu abon- 
dant, Hhytidiadelphus syuarrosus (Hedw.) Warnst. et Polytrichum 
commune L. rares. D’apres notre devouee hotesse de Santa-Cruz, 
Senhora Serpa, pharmacienne, il faut trois sacs de mousses pour 
rembourer un grand matelas; chaque sac est paye 10 escudos (envi¬ 
ron 11 francs de la premiere faillite Front populaire). Ces matelas, 
sans doute tres sains, semblent peu apprecies des insectes cubili- 
coles, mais ils se tassent tres vite et sont, par suite, fort durs meme 
pour des bryologues amoureux de leur specialite. Dans les autres 
'lies, ce sont les spathes de mais qui sont surtout utilisees pour la 
confection des matelas, alors moins durs mais plus bruyants. Quant 
:i la bourre de « cabelhinho » utilisee autrefois, elle ne semble plus 
tres employee; la fougere dont elle provenait (ecailles des rachis 
jeunes du Culcita macrocarpa Pres!.) est devenue rare dans la plu- 
part des lies. 
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Mousses du Val de Peisey nouvelles ou rares 
pour la France. 

Par l’Abbe GUILLAUMOT. 


Void 1c resultat de notre recolte du inois d’aout 1936 : 

Bryum ktinqqraeffii Schp. - Cette jolie petite plante dont Ies flores 
frangaises ne parlent pas, a ete determinee par M. Ch. Meylan. Je 
I'ai recoltee sur les parois d’un ravin creuse dans les fentes herbeu- 
ses de Rosuel. 

Dicranum circinnatum Wils. Plante nouvelle pour la France, 
croyons-nous ? Nous l’avons rencontre une autre fois sur les parois 
rocheuses de Rosuel. 

Mniobryum vexans Limpr. — Plante nouvelle retrouvee a Rosuel. 
Meme station que Bryum Klingraeffii. 

Dissodon splachnoides Grev. et Arn. Dans la region du col du 
Palet. Toujours sous forme reduile. C’est une confirmation de son 
habitat dans les Alpes frangaises. 

Angstroemia longipes Br. eur. — Abondant et bien fructifie dans 
tout le fond du cirque de la Gura aux endroits oil le sol alluvionnaire 
est denude. Station remarquable par son abondance. Nous sommes 
etonnes que cette plante n’ait pas ete signalee avant nous et qu’elle 
ne se trouve pas ailleurs. 

Funaria microstoma Br. eur. — Cette rare espece vit sur le bord 
des ruisselets au cirque de la Gura. Bien fructifiee. 

Webera polymorpha Schpr. et eommutata Schpr. — Frequentes dans 
la region du col du Palet. 

Lophozia badensis fo laxa Meylan. Plante Ires repandue, mais 
nous l'avons trouvee sous une forme curieuse : feuilles tres espacees 
le long de la tige, a lobes arrondis. Nous l’aurions prise pour un 
Cephaloziellu. Mais M. Ch. Meylan y voit une forme de L. badensis 
qu’il a nomme laxa. 

Fimbriaria pilosa Tayl. — Station tres abondante et plante bien 
fructifiee : col de l’lseran, dans les petits ravins au-dessous de la 
prise d’eau de l’hotel. 
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Un extrait de De la Pylaie. 

Par A. P. et A. P. 


Le manuscrit n 1807 de la Bibliotheque centrale du Museum 
National d’Histoire Naturelle de Paris est intitule : « Essai sur la 
Statistique des lies d’houat et d’hedic — 1826. — De la Pylaie. » Ce 
cahier aux lignes d’une line ecriture serree contient, cn realite, une 
etude relative a Pile d’houat el comporte, a la fin, deux croquis au 
crayon dont Pun represente une « vue du village de houat le 10 fe- 
vrier 1826 », le tout etant de la main de de la Pylaie. 

Ce manuscrit traite successivement de la topographic (pp. 1-6), 
de la population (pp. 7-21), de Pagriculture, navigation, peche 
(pp. 23-36). La section « histoire naturelle » contient un « catalogue 
des poissons que procure la peche aux habitants de houat, les oi- 
seaux, les « quadrupedes, reptiles, insectes » (pp. 37-44), la botani- 
que (pp. 45-50); les pages qui suivent (pp. 51-60) sont consacrees 
a la geologic, mineralogie, cliinat, meteorologie, considerations poli- 
tiques. 

Des pages dans Iesquelles I'auteur note quelques observations sur 
la temperature, sur le comportemenl des plantes, et sur l’etat de la 
vegetation lors de sa visite (5 et 10 fevrier) et enumere les especes 
reconnaissables, nous extrayons les lignes suivantes (p. 50) qui 
citent quelques mousses et lichens : 

« Les pelouses rases et si intimement appliquees sur le sol ofTrent 
souvent avec leurs petits plnntago coronopus et leontodon hispidum 
quelques mousses c'est-a-dire un dicrannm, un petit hypneon ptero- 
gonium a rameaux cylindriques retombes en arc, les lichens convo- 
lutus, coespitosus et rangiformis qui ne sont presque que les som- 
mites du lichen ordinaire. 

« A Fombre des buissons de la lande croissent le dicranum scopa- 
rium, le hypnum cupressif-orme quelquefois le purum et la skitu- 
phyllum adinntoides quand le sol est plus humide. 

« Les beaux lichens burrera flavicans, sticto crocata ont quitte 
leur station habituelle sur les arbres du continent pour venir ici 
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s’etablir sur Ies rochers au nord : et la les formes du borrera cilia- 
ris se sont changees en B. leucomelas. Tous les rochers de la cote 
sont couverts de roccella scopulorum et ses nombreuses variety 
parmi lesquelles croft aussi le Ram. iniestinalis nouvelle espece. Les 
parties abritees produisent aussi dans tout le plus beau developpe- 
ment dont il soit susceptible le lichen roccella fuciformis avec ses 
deux autres especes affines. » 


BIBLIOGRAPH1E BRYOLOGIQUE 


SYSTEMATIQUE 

Aberg Gerhard. — Untersuchungen liber die Sphagnum-Arten der 
Gruppe Subsecunda in Europa ( Arldu /'. lint., 2!) A, No. 1, 77 p., 
14 fig, 7 cartes, 2 planches, 1937). 

I.cs exces com mis par Warsnstorf ilans la creation d’especes nouvcllcs do 
Sphaigncs ont ramene les sphagnologucs ii la raison. Le groupc lies subsecunda 
europeens, un des plus diillciles, est traile ici de maniere exccllentc. I.’A. distingue 
seulement trois especes : S. Pylaiei lirid., .S', mnlorlum Schultz avee la var. 
platyphyllum (Suit, et Lcsq.) n. comb, cl .S', subsecundum Nees avec les var. 
inundatum (Ituss.) emend., baoaricum (Warnst.) n. comb, et emend., auricula- 
turn (Schimp.) emend, et rufescens (Bryol. germ.) n. comb, et emend.; e’est done 
une serieusc ventilation qu’il propose et jusiifle d'ailleurs par line etude tres 
serrie des variations dans la repartition et le nombre dcs pores, l'ecartement 
des rameaux, leurs dimensions, leur direction, leur forme, la forme des fcuilles 
rameales et caulinaires. Les combinaisons de ees caracteres, qui varient sui- 
vant les facteurs ecologiques, determinent de nombreuses modifications quo l’A. 
considere tres justemeni comme de simples formes, qui se retrouvent a I’inte- 
rieur des especes et varictes distinguces, avec un parallelisms assez rigou- 
reux. — P. A. 

Bartram (E.-B.). — Contribution to the Mosses of Fiji ( Bernice 
P. Bishop Museum, 11, n" 20, 30 p., 12 fig., 1936). 

Importante contribution ii la connaissance de la florc bryologique de Fiji, 
due aux reehcrches du D r A. C. Smith qui, depuis octobre 1933 ii juillet 1934. 
y a recoltc environ 200 echantillons. I.’auteur a joint a leur etude relic de quel- 
iflies specimens provenant pour la pluparl de .1. \V. Gillespie, qui font partie des 
collections du Bernice Bishop Museum. 

Kspeces nouvelles deeriles et figurees ; Syrrhoiiodan Smitliii Bartr. ( Tristichi). 
voisin de S. Craeffanus C. M. et de S. trislichus Nees. inuis tres distinct par le 
port des fcuilles, la largeur dc la lame, le tissu orne de papilles multifldos, la 
nervure scabre. Catymperes subulatum Bartr. (Eucalymperes l. Aspect dc C. lori- 
lalium Mitt, mais plus petit et tres distinct par les fcuilles terminees en une 
longue pointe proboscoldc avec cellules petites, opaques, mamilleuscs, a parois 
pen epaisses. Calomnium Dixoni Bartr. se distingue de denticulatum Mitt, par 
les feuilles plus serrees, ii acumen plus large et plus court, ainsi que par le 
tissu compose dans la partie superieure lies feuilles de cellules arrondies plus 
fortement encrassdes, et enfin tout particulierement par une zone Ires dilTe- 
renciee de cellules basilaircs avec cloisons poreuses. Phitonalis niridifolia Bartr. 
semhle rentrer dans le cycle (tres etendu) de /’. taxissima. Distichophyllum lin- 
uulatum Bartr. ( Mniadelphus). Bien distinct lie I), nitianum par les petites 
cellules apicalcs et marginales. Semblcrait voisin de /). mascarenicum Besch. 
dont il se distinguerait, d’apres la description, par l'inflorescencc dioi'que. les 
feuilles bordecs plus etroitement. Hhynchosteyium nitianum Bartr. et Dix. Con- 
fondu jusqu’a present avec ft. selayineltifolium C. M. de Hawal, en dilfere par 
les feuilles nettement dent£cs en scie, les cellules plus longues et plus etroites. 
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la nervure Animat cn forme dvpinc saillante sur la face dorsale. Sematophyl- 
turn incrassatum Bartr. Tres voisin de S. micrOCladum Broth s en separc par 
les feuilies plus longues, les cellules plus cncrassees avec un lumen filiforme. 
Rhaphidostichum bunodiocarpum (C. M.) Fleisch. var. scabnseln Bartr. et var. 
convolution Bartr. Trichosteteum Smithii Bartr. Semble tres distinct de Loutcs 
les especes des Bores voisincs : papilles a peine visibles, centrales, difficile a 
decouvrir sinon de c.'.te, Trichosteteum angustifolium Bartr. parait voism de 
'/■ fissum Mitt in a is s’cn eloigne par les feuilles plus etroitcs, plus longuement 
acum'ineesi le'tissu compose de cellules plus couries et completement lisses. 
le pedicelle plus long. Acroporium perserratum Bartr. peul etre compare a 
A. brevicuspidatum Mitt. Le tissu compose de cellules courtes et papilleuses sur 
la face dorsale suffit a Ten distinguer. f.lossadelphus plumosus Bartr. Ectropo- 
tliecium longicaule Bartr. rcsseinblant a E. molle l)ix. dont il se distingue pai¬ 
sa iige rema rquablement longue (.jusqu'ii 25 cm.), les pedicel les de 5 cm. et les 
feuilles plus brievement acuminees. R. !’■ ' • 

Bartram (E.-B.). — Bornean Mosses, principally from Mount 
Kinabalu ( Philippine journ. of science, 61, pp. 235-2511, 1 pi., 1936). 

Indication des espies recoltees en 1933 au mont Kinabalu a des altitudes 
variant entre 3.500 et 12.50(1 pieds. I’arnii ces especes les nouveautes suivantes : 
Andrenea petrophila Ehrb. var. rubicunda Bartr. Dicranodontium nitidum FI. 
var. Clemensiae Bartr. Uicanotoma euryloma Dix. var. rugifolum Dix. Philonotis 
imperfect,, Bartr. (sect. Leiocarpus) ires voisin de P. tjibmlens i*. cn d.Here par 
le port lies feuilles, les cellules plus courtes, la pomte des feuilles plus comte el 
moins deliee avec nervure percurrente ou evanescente. Macromitnum Clemens,ue 
Bart. (sect. Goniostoma). Compare a M. orthostichum en differe par le port et 
la forme <les feuilles et l’arfolation de la base. Cryphae,, borneensis Bartr. (,est 
la premiere fois que ce genre est trouve non seulemcnt a Borneo, mais encore 
dans la Malaisie. La nouvelle cspece comparable par ses longues tiges a (liiii- 
tula s’en distingue par les feuilles vivement dentees de la partie inferieure et 
par les feuilles periehetiales denies en scie sur les bords et dans I acumen 
Symphysodontella laxissima Bartr. et Dix. Eclropothecwm plication Bartr. et 
Dix. voisin de D. Dixoni Fleisch. dont les feuilles sont egalement un peui plissees 
mais rjui est une plante beaucoup plus molle avec acumen des feuilles plus 
long ct sporophytes plus pctils. R. 1’. 

Bartram (E.-B.). - - New Mosses from Argentina (Appendix ad 
< Bauer, Musci etir et americ. exsicc., ser. 46, 7 p., 4 pi., 1936). 

Anoectangium Lechlerianum Sch. var. timhatulum; EeptpSontium grucile C. M. 
var. gemniiiscens, Didymodon (Erythrophyllum) gracilescens, Barbula (Helico- 
pogon) rubriseta. Hnsnotiella Ituueri. Funaria (Eilfiinaria) Hosseusi. 


Brotherus (V.-F.) cl Savicz (L.-I.). — Verzeichnis der von A. A. 
Elenkin irn Jahrc 1902 in den Sajanen und der Mongolei gesammel- 
ten Mosse (Bull. .lord. lint. Acad. Sci. tie IT. R. S. S. 30, pp. Xl-96, 
en russc avec res. all., 1932). 


Campbell (D.-H.). - The relationship of the Hepalicae [Hot. Re¬ 

view, 11, pp. 53-66, 1936). 

Dixon (H.-N.). — On a collection of Mosses from Laos. [Ann. 
Bryol., B, pp. 61-72, 1936). 

Examen d'une collection recolt£e par le D r A. F. G. Kerr en Laos au Pu-Bia 
qui eulmine 5 2.880 m. 

Espices ou varietes nouvelles : Cumpylopus nilghiriensis (Mitt.) var. pleryyo- 


Source: MNHN, Paris 
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neuron Dix. ct Thiir.; Fissidens laosianus Dix.: Fissidens dentatolimbatus Dix., 
lous les deux de la section Semi-limbidium ; Macromitrium longibracleatum Dix. 
(seel, leiosloma ); Cyrlodonlopsis Irmsiensis Dix. Ce genre nouveau de la famille 
des Crypheacees ressemble a certaincs especes des genres Cyrlodon, Dendrocry- 
phaea et Dendropoyoneila, mais les rameaux fructiferes sont tres courts et il 
n’y a pas d’endostome. Le g. 1‘ilotrichopsis dilTere par les feuilles et par un 
endostome rudimenlaire. Trachypodopsis plicata Dix. olTre des caracteres inter- 
mediaires avec ceux de T. crispalula et 7. <lurirululu auxquels il est compare. 
.1 crnbryopsis cochlearifolia Dix. semble voisin de A. deflexa Br. ct Par. de I'An- 
nam. Floribundaria breuifolia Dix. tres prcche de F. I huidioides dont il dilTere 
par les papilles des feuilles disposers en series tres regulieres, les feuilles un 
pen plus etroites, avec nervures plus longues a'teignant jusqu’au milieu de la 
feuille. Floribundaria aurea (GrilT.i Broth, var. slrialidens Dix.; Oxyrrynchium 
laosianum Dix. compare a <>. Miilleri: Trimeyislia perundulala Dix. proche de 
T. luncifoliu mais plus grele; C.lastobryum pulchro-ulare Dix. une des especes 
ks plus robustes du genre, dont les rameaux atteignent jusqu’a 1 cm.; Chio- 
noslomum anyustifolium Dix. Voisin de ('. roslrulurn dont il dilTere par la 
capsuli) plus petite, le peristome moins blanchatrc avec les dents un peu plus 
etroites infcricurement. — R. P. V. 

Dixoa (H.-N.) and Bartranm (E.-B.). — S. Berggrcn's New Zealand 
Mosses ( Botaniska notiser fran Lunds botuniska Museum, n" 28, 
pp. 63-84, 7 fig., 1937). 

•Les collections faites par Bcrggrcn de 1873 il 1875 sont dcmeurecs indeter- 
minf'es .jusqu’a ces derniers temps. Plusieurs especes n’ont encore etc trouvees 
que deux oil trois fois. D’autres sont absolument inedites. Les Auteurs, dans ce 
travail, se bornent a decrire les especes nOUVelles et ii mentionner quclques 
autres specialcmcnt interessanlcs. 

Kspcccs et varietes nouvclles : Fissidens humilis Dix. et Watts, var. anyusli- 
foius Dix.; Tremalodon Weymouthii Bartr. et Dix. (compare ii T. Mackayi), mais 
plus grele. ii feuilles plus flexueuses pourvues d'une subtile plus etroite. a pointc 
plus profondement denticulee, a capsule moins droite, legerement courbcr avec 
opercule plus longuement rostrei; Ditrichum falcifolium Bartr. et Dix. voisin 
de D. breuirostrum, s’en distingue par les feuilles plus convolutces, insensible- 
ment retreciees a la base en une subulc longue et entiere; Blindiopsis Bartr. 
et Dix., genre nouveau qui ne comprenil encore qn’unc espece ; B. immersa Bartr. 
et Dix., ressemble par le port ii Blindia lenuifulia II. f. et W. ct s’en distingue 
par rinfloresccnce autoique, les feuilles sans cellules alaires bien delinies, capsule 
immergee, cyathiforme apres la sporose; Dicranella perfalealn Bartr. et Dix.. 
minuscule espece se distinguant de loutes les autres de Nouv. Zelande par le port 
tres special de ses feuilles non seulement faleiformes mais recllement cireinnees, 
Campylopus \<mue-Zeelandiae Bartr. et Dix.. seul representant actuellemcnt du 
s. g. 1‘seudo-C.ampylopus en N. Zelande; Conostomum tjiyanleum Bartr. et Dix.. 
dilTere de uuslrale par les dimensions plus grandes, les cellules alaires plus 
petites, la nervure dilatee et indecise; Taxilhelium Soitae-Zeelandiae Bartr. el 
Dix., comparable a T. prostralum, mais a des feuilles plus concaves ct moins 
fortement dentieulees. — R. I’. V. 

Dixon (H.-N.); Fleischer (M.). — Bryophyta nova (26-29). Annales 
bryologici, 9, 1936. 

Descriptions de : Calymperes Carrii Dix., de la Nouvelle Guiliee anglaise com¬ 
pare a C. Sossi-C.ombae Bcsch.; Pseudodislichium allanlicum Dix. compare a 
/’. Brotherusii et a /’. Buchanani; Rhaphidostichum Leeuwenii l-'leiscli. du vol- 
can de Krakatau, remarquable par ses feuilles aplatics et retrecics en dcssous 
de la pointc comme cellcs d'un Chaetomitrium. Schlolheimia atnlantiru Dix. de 
Tristan da Cunha. — It. P. V. 


100 


BIBLIOGRAl>HIE BRYOLOG1QUE 


Eberle (George). Das gewohnliche Lebermoos (A atur u. Mu¬ 
seum, 9, pp. 320-324, 4 lig. dans le texte, 1033). 

Herzog (Th.). Neue Hepaticae aus Sudamcrika ( Broteria, Cien- 
ciais Nat. 6, (33), pp. 17-23, 4 fig., 1937). 

Description dcs Lepidozia iligitisguama voisin <le /.. apiahyna St. niais a am- 
phigastres rcduits. Frullania Sehnemii Luis, et Herz. do la section Trachycolea. 
remarquable par scs lobules larges, les pi is du pdrianthe verruqucux. ^extreme 
fragilitc ilos feuillos. Prionolejeunea luensis voisin do /’. innonala Ev. mais 
a feuillos plus obtuscs et ii amphigastres non dentes, Anlhoceros Kuhlman- 


Horikawa (Y.). — Monographia Hepaticarum Australi-Japonica- 
rum (Journ. Sc. Hiroshima L'niu., Ser. B, Div. 2, pp. 101-325, 63 fig., 
11 pi., 1934). 

La partie australo do 1'Empire japonais oad. Formose, los ilos Liu-Kiu, Vaku- 
shima, lcs ilos Bonin, Torisliima et Hachijoshima, cdait Ires inal connue au point 
do vuc hepaticologiquc avant los recherohes do l'A. commoncccs on 1928 et pu¬ 
blics on partie deja. Dans cette monographic l’A. a repris cos publications o' 
ajoute los nouveaux resultats acquis grace a ses propres recoltes surtout et ii 
celles de quelques eolleeteurs. 

Do 48 especes signaloos par Stephani et OUamura, la (lore dcs Hepatiqucs passe 
A 301 reparties entre 80 genres. _ 

La partie ossentiello do cello monographic ost consacrcc a remuneration dcs 
especes deja connucs ot a la description d'espcccs nouvolles. Celles-ci au nombro 
do 103 sent les suivantes : Plagiochasma sessilicephalum, Grimaldiq subpilosa, 
l-imbriarid monospiris, Ilumorlieropsis liukiensis (representant d’un genre nou¬ 
veau); Miircbiintin formosana. Riccardia angustala, /(. submullifida. Calycularia 
formosana, Fossombronia auslrali-nipponicn, Gymnomilrium reflexi folium, Eucu- 
ly.r boninensis, Ilaploiia reniformis. II. roltwdifolia, II. chiloscyphoides, Jameso- 
niclla verrucosa, .1. brunuea. AnaStrophyllum speciosum, A. yakushimense, Lo- 
phozia morrisoncola, I.. derm rent in, I., curiosissima, I.. rolundifolia, L. form »- 
sum:. /.. asymmetrica, I., undututa, Sphenolobus acuniinalus, S. yakushimensis, 
S. slriolalus, Plngiochilu nudtt, l‘. maynifolia, l‘. iriomolejimaensis, Lophocolea 
magniperianlliia, /.. formosana, /.. pseudo-oerrucosa, /.. arisancola, Saccogyna 
subruriosissima, .S', bidenllila, Cephaloziella minnlifolia. Cephaloziu asymetrica, 
('.. zoopsoides. Odonlosehisma speciosum, Adelanlhus rolundifolius, A. plagiochi- 
loidcs. A. pilifcrus, Calypoyela riyida. <-■ formosana, Hazzania subdistans. II. lepi- 
dozioides, II. remolifoliu. B. madothecoides. II. yakushimensis, B. pseudolriangu 
bins, II. id hi folia. II. angus'tifolia, II. nodtllosa, II. Iridenticulata. II. serrulatoides, 
Lepidozia remolifoliu. Ilerberla imbrieala. II. minima. II. lonyifolia, II. remolius- 
culifolia, II. minor, Trichocolea lumbricoides. Seliistorhila nuda, Srapania glauro- 
niridis. .S', cilialospinosa. S', maxima, Itadula lunulatilobula, Pleurozia giganloi- 
des, Mudotheca ptychunloides. M. niilakensis. Frullania yakushimensis, I -. con- 
rava, F. unifern. /•'. boninensis, /•'. tuiheizana, Archilejeunea sexplicala, Plychan- 
Ihus integerrimus. I', sexplicatus, I', madolhe -aides, Thysnnanlhus liukiuensis. 
'/'. fuscobrunneus, T. formosanus. Lopholejeunea magnianiphigastria. L. minuli- 
lobnln, /,. aberranlia, /.. formosana. Brachytejeuneu relusa. Crussolalejeunea pel- 
lucida, Drepamdejeunea chiponensis. I), lenuioides. I), yrossidentala, I). formo- 
sana, I). apiculala, II. emarginata, Hygrolejeunea formosana. Euosmolejeunea la- 
lifidia, I-:, fuscobrunnea. Lejeunea minulilobula, Microlejeunea subacuta, Lepto- 
colea ocelloides. Aphanolejeunea truncatifolia, Physocolea denliculala, I‘. magni- 
Inhulu. t'.olura pseudocidyplrifidia. I n certain nombre d’esp^ces signaloos sunt 
nouvolles pour la flore japonaiso ; Riccardia sinuala (Dicks.) Trev., Melzgeria 
fruliculo.su (Dicks.) Evans. Fossombronia pusilla Dum.. Anaslrepla sikkimensis 
Sleph., .lamesionellu ovifolia Sehifl'n., Plagiochila opposila (R., Bl. et N.) Dum., 
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/’• Rrauniana (Nees) Lindb., Lophocolea muricata (I.ehm. ct Lindcnb.) G., L. 
i! N.. Calypoyeia bifurca Aust., Chandonanthus birmensis Steph., Ch. hirtctlus 
(Web.i Mitt., Lepicolea scolopendra (Hook.) Hum., Trichocolea pturnci Mont.. 
Srhistorhila aligera (Nees) Schiffn., Scapania ferruyinea (Lehmann et Lindenb.) 
Nees. Radulu ciwifolia Hampe, R. prolensa Lindb.. Madolheca Thuja (Dieks.) 
Hum.. Frullunia tenuicaulis Mitt.. F. tortuosa Verd., Leptocolea peraflinis 
(SchilTn.), Aphanolejeunea minutissima (Smith) comb, nov., Hiptasiolejeunea 
brachyelada Evans. 

Dans son ensemble cette flore hepaticologique apparait comme extrememen: 
riche : Formose ct Yakushima en particulier, avee leurs hautcs montagncs et 
leurs nombreux cours d’eau sont remarquables. L'abondance des Lcjeuneaeecs 
(78 especes), avec de nombreuscs especes epiphylles est notable. Les aftinites 
vont au Japon proprement dit surtout, mais egalement a la Chine. Himalaya 
ct Indomalaisie. L’endemisme attcint 36 % a Formose, mais ces chiffres devronl 
sans doute ctre modifies a l’avenir. A noter l’absence d’elements philippins et 
la presence dans l'etage alpin d’especes borealcs comme Diplophyllum luxifolium, 
Sphenolobus exsectus, etc. 

Cette monographic apporte done d’importants resultats pour la systematique 
et la bryogeographie. II faut pourtant regretter que les nouveautes deerites ne 
soient pas apalysees critiquement et que leurs caracteres differentiels par rap- 
liort aux especes voisines ne soient pas inis en evidence; enfm, la formation 
des noms specifiques est a eorriger pour beaucoup d’especcs (par ex. Fimbriaria 
monospiris, I.ophuzia morrisoncola, decurrentia, etc.). — P. A. 


Lazarenko (A.-S.). — Mamillariella geniculata Lazarenko, nouveau 
genre de mousses de l’Ussuri meridional (Bull. Jard. Bot. Kiev, 17, 
pp. 103-107, 1 pi., en ukrainien avec res. allem., 1936). 


Luisier (A.). — Recherches brvologiques recentes a Madere (2" se- 
rie) ( Broteria Cienc. rial., 6, (33), pp. 88-95, 1 fig., 1937). 

Indication d’especes non observees encore a Madere et description de deux 
especes nouvelles : Fissidens micros!ictus Dix. et Luis. C’est la premiere espece 
ile la section Semilimbidium. groupe des sublucidi, dont la presence est consta- 
tee a une aussi haute latitude. Barbula semilimbnla Dix. et Luis. (sect. Hydroyo- 
nium ) compare a B. Ehrenberyii et a B. hieaffolia du Japon. Kntre autres re- 
coltes interessantes il faut citer la decouverte de Bryoxiphium norueyicum 
(Brid.) Mitt. — R. P. V. 

Nichols (G.-E.). — Polytrichum and Pogonatum species of the eas¬ 
tern United States (The Bryologist, 40, pp. 1-10, 1937). 

CUs detaillees permettant la determination des especes de Polytrichum et 
Poyonalum de la partie orientale des Etats-Unis et remarques critiques. 

Papp (C.). — Nouvelles Bryophvles pour la llore de la Moldavie 
(.4c. Roum. Bull. Sect, scient., 16, 4 p., 1 fig., 1933). 

Une quarantaine de Muscinees nouvelles pour la Moldavie. 

Potter de la Varde (R.). — Barbula Gattefossei P. de la V. spec, 
nov. sect. Helicopogon (.4/t/t. Crypt, exot., 7, p. 195, 1 fig., 1934). 

Description d’une espece nouvelle reeoltee au Maroc par Gattefosse. 

7* 
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Roivainen (H.). — Bryological investigations in 'I’ierra del Fuego, 
with diagnoses of many new species by E. B. Bartram (Ann. Bot. 
Soc. Zool-Bot. Fennicae Vanamo, 9, 58 p., 16 fig., Helsinki, 1937 i. 

(>t important travail consaere a la Bore des terres magellaniques est dedie a 
la memoire dc J. Cardot et de V. F. Brolherus dont les recherches ont puis- 
samment contribue a faire eonnaUre la bryologie dc ces regions. Le memoire 
dont il est rendu comptc iei ne traitc que des families suivantes : Sphaynaceae. 
Andrcaceae, Fissidentaceae, Ditrichaceae, Seliyeriaceae et Dicranaceae. I ne autre 
partie contiendra plus lard : Encalyplaceae. Potliaceae. Grimmiaceae, Funana- 
ri'ae. Splachnnceae et Bryaceae. H. Roivainen a fait partie com me botamstc de 
1'expedition de la Societe finnoise de Geographic dirigee par le I’rof. \. Auer. 
L'auteur. qui a etc en menu- temps le colleeteur des recoltes qu’il a etudiees, 
a pu rediger d’interessantes notes sur l’ecologie et la distribution des plantes 
vnfs en place. Les nouveautes decrites sont les suivantes : Sphaynum subfalcatu- 
lum Roiv., Sphaynum personatum Roiv., Sphagnum subserratum Roiv., Spha¬ 
gnum tlissimile Roiv., Sphaynum dusenioides Roiv., Andreaea latmerms Bartr. 
voisin de A. depressineruis Card, mais distinct par la nervure Imtratifiee occu¬ 
pant tout l'acumcn, Ditrichum Itoiaaineni Bart, qui d iff ere de D. homamallum 
par ses feuilles eourtes. entiercs, dressees, le tissu de la partie superieure com- 
pose de cellules presque carrees. Distichium capitlaceum f. subqundratum Roiv. 
et f elongatum Roiv., Pseudodislichium fueyianum Roiv., proche de /’. nustro- 
yeoryicum Wils. dont il s’eloigne par les capsules relativement minces et lon¬ 
gues, presque cylindriques, les dents du peristome ties ctroites, les spores plus 
grosses, Campylopus hamatus Bartr. de situation generique un peu incertainc en 
Pabsence de fructifications, cependant la largeur de la nervure tendrait a lane 
conclure a un Palinocraspis plutot qu’a un Dicranoloma. Oncophorus luteomrens 
Bartr. distinct de 0. uirens par les bords des feuilles dresses, de O. Wahlenberyii 
par la forme oblongue de la base des feuilles et de O. fueyianum par la ner¬ 
vure evanescente, Chorisadontium luridum Bartr. remarquable par (’absence de 
cellules basilaircs differenciees. Chorisadontium aciphytlum (11. f. et Wils.) 
Broth, emend. Roiv., Chorisodontium sphayneticolum Roiv.. Chorisadontium leu- 
coptcrum (C. M.) Roiv., Chorisodontium orthocomum (Besch.) Roiv.. Dicranoloma 
Harioti (C. M.) Par. f. patens Roiv. — R. P. V. 

Savitch (L.). — Sphagnovye (torphianye) mkhi evropeiskoi tchasti 
(Sphagnales partis Europae U. R. S. S.), edite par VAcad. des Sc. 
de I F. R. S. S.. 1 vol. in-8"; 103 pp„ 18 fig., 1936, Moscou-Leningrad, 
en russe. 

Partie gencralc (pp. 5-25). partie systematique (pp. 26-103). I.'Union des 
republiques sovietiques est particulierement riche en Sphaignes : 44 especes y 
sont actuellement connues, e’est-a-dire presque toutes les especes europeennes. 
la section des Cuspidata. avec 13 especes, est la plus nombreuse. Cette Flore 
sphagnologique, destinee cxclusivement aux botanistes de languc russe, a etc 
elaboree avec le plus grand soin par l’excellente bryologue qui en est l’auteur : 
eles tres elaires. diagnoses copieuses, avec remarques critiques et chorologiques. 
La conception speeifique de Warnstorf a ete, en general, adoptee : on salt que 
la valeur de eeitaines especes creees par ee sphagnologue est maintenant consi- 
deree comme Ires faible : c’esl par ex. le cas de S. turgidulum qui est signale 
ici, d’aillcurs, comme une espece de valeur tres reduite. — P. A. 

Steere (W.-C.). — Mosses of the G. Allan Hancok Expedition of 
1934, collected by W. M. R. Taylor (The University of Southern Cali¬ 
fornia Press, Los Angeles, 12 p., 1 pi., 1936). 

Enumeration de 33 especes dont deux nouvelles : Fissidens Hancokiana Steer, 
de Colombie (Sect. Semilimbidium) et Barbula Taylorii Bartr. et Steere (Sect. 
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Hydrogonium) compare a B. Ehrenbergii var. mexicana Ther., donl il differe 
par les feuilles, les cellules basilaires plus dill'erenciees, lcs cellules superieures 
la nervure papilleuse, la pointe plus aigue. - - R. p. y. 


Steere (W.-C.). — Critical Bryophytes from the Kewenaw Penin- 
sule, Michigan ( Rhodora, 39, pp. 1-14, 33-46, 6 fig.. 1937 i. 

Indication d’une soixantaine d’cspeces (mousses et hepatiques) et notes cri¬ 
tiques sur ieur distribution. — H. P. V. 


Theriot (I.). — Quelques nouveautes pour la flore bryologique du 
Sud-Amerique (Ann. Crypt, exot. 8, pp. 135-139, 1 fig., 1936). 

Description de : Hymenostomum Balansaeanum Bcsch. var. densirete Ther 
Hyophila argentinica Ther. (La premiere especc du genre signalee en Argentine)" 
narbula Hosseusi I her. (sect. Eubarbula), presentant des affinites avec II. rampy- 
locarpa layl., Brachymenium fabronioides (C. M.) Par var. densirete Ther. 
Henan I dm Baueri Ther. « Une des plus petitcs especes du genre ». Juratzkaen se 
minerals var. argenlinieica Ther. — R. P. V. 


Theriot (I.). — Contribution a la llore bryologique du Chili (dou- 
zieme article) (Reuistn Chilena Hist. Nat., 39, pp. 16-21, 1, pi., 1935). 

Etude d’une quarantaine de mousses recoltecs dans les environs de Trumao 
par le I . A. Hollcrmayer, parmi celles-ci deux especes nouvelles : Dieranoloma 
llallerinayer, Ther. « proche de I). Skottsgergii (Card.) Broth, et de I). Harioti 
' . M V 1 ‘‘ r - n,als tes deux especes sont plus robustes, avec des feuilles deux 
km plus longues et plus larges, munies d’une nervure egalement plus large 
Pelipponea Holtermayen Ther. Seconde espece du genre jusqu’a present monolv- 
l.ique, dilTere de P. monteuidensis (C. M.) Broth, par la foliation lache, les 
rhumidite, ovales triangulaires, obtuses, non apiculecs, a 


Theriot (I.). — Bryoportcria, nouveau genre de la famille Selige- 
raceae (Rev. Chilena Hist. Nat., 37, pp. 23-25, 1 pi., 1933 i. 


Theriot (I.). — Reliquiae Boissierianae (Bull. Soc. But. Geneve, 

26, 16 pp., 12 fig., 1936). 

Description d’especes nouvelles reeonnues en examinant un lot important dc 
mousses exotiques indeterminees recueillics par divers collecteurs au debut ,1,, 
Al.V siicle. Campylo/ms I.enormandi Ther. (s. g. Pseudocampylapus) Australie. 
Compare a (.. Zollinyerianus, en dilTere par la nervure fortemcnt sillonnee, U\. 
cellules de la lame carries, la coiffc ciliee a la base. Campytopus Beaunerdianus 
I her. is. g. Palinocraspis); hab. : Nepaul, especc ties proche de C. breoipilus. 
t.ampylopus heteroneuron Ther. (s. g. Thysanomitrium). Espece voisine de nm- 
phretis, C. tlaccidus, C. pseudonigrescens, s’en distingue par les ties nombreuses 
petitcs cellules de ses oreillettes. ainsi quc par la structure de sa nervure. Ilyme- 
nostyliuni involutum Card, et Ther. Hab. : Philippines. Espece critique, recon- 
nue voila 25 ans et qui pourrait etre le type d’un genre nouveau lorsque ses 
sporogones auront cte decouverts (tiges arrondies, cellules mamilleuses sur I i 
face vent rale). Webern Tnylari Ther. Hah. : Hides orientales. Anoniobryun, sub - 
nitidum Card, et P. dc la \'„ description des capsules de cette espece. Braehyine- 
nium tongieolluni Ther. Confondu en herbicr avec II. nepalense Hooli. Briichy- 
Cumingii Ther. Hab. : Philippines. Aerobryum fitamenlosum (Hook ) 
r leisch. var. densum Ther. Hah. : Indes. Oxyrrhynchiiim Mulleri var. eomplana- 
tum Ther. Hab. : Nepal: Pilosium Sprucei Ther. Hab. : Andes peruviennes. Isop- 
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longiyes (Hook, et Am.). Hab. : Tahiti. Offre des aflinites avec I. argyr- 
Beseh. Taxiphyllum recuroifolium Ther. Hab. : Phillipines. Dillere de 
neum par Its tiges plus robustes, feuilles arquees en dessus, les ra- 
ant polymorphes, et par l’etroitesse des cellules. En plus des espcccs 
decrites. on trouve dans ce travail d’interessantes discussions sur 
aIon orthostegius et sur Hypnum Lanosii Dub. — R. P. A . 


Tronchet (A.). — Sur quelques Hepatiques dc Beaufort (Savoie) 
Bull, mensuel Soc. Linn., Lyon, 5, pp. 21-22, 1936). 


Verdoorn (Fr.). — De Frullaniaceis XI ( liec. trav. bot. neerl., 30, 
pp. 232-233, 1933). 


Verdoorn (Fr.). — Ueber zwei neue Gattungen der Lebermoose 
Ann. Bryol., 6, 1933). 


Verdoorn (Fr.). — On some news collections of asiatic and oceanic 
Jubuleae. De Frullaniaceis XVIII ( Blumea, Suppl. 1, J. J. Smith Jubil. 
Vol., pp. 210-213, 1937). 


Williams (R.-S.). — Moenkemeyera Littlei sp. now (The Bryologist, 
35, p. 40, 1 pi., 1936). 

Diagnose latine de cette espece trouvee par E. L. Little, sur des parois gyp- 
seuses. vers 1.260 m„ au nord de Middle Well, New Mexico. Une planche de 
figures dans le textc reunit les caracteres morphologiques et anatomiques de 
cette nouvelle espece. 

Young (W.). — Notes on the recent additions of british mosses 
to collection in the herbarium at the Royal botanic Garden, Edin¬ 
burgh (Trans, and Proc. Bot. Soc. Edinb., 21, pp. 339-342, 1934). 

Zodda (J.). — Hepaticae in Flora italica cryptogamica, pars IV, 
fasc. 1, 330 pp., 291 fig., 1934). 

GenCralites (pp. 3-19); bibliographic (pp. 21-36); flore proprcmcnt dite (pp. 39- 
292 i; cle analvtique des genres (pp. 293-299); index (pp. 301-330). 

Ouvrage meritoire et consciencieux qui servira surtout. en dehors des fron- 
tieres italiennes. a faire connaitre la richesse de la flore hCpaticologiquc de la 
peninsule. On peut regretter que le caractCre par trop scbCmatique — et trop 
souvent inexact — des figures ne soutienne pas le tcxte comme c’est le role 
essentiel de l’iHustration. l.a documentation sur l’aire dcs especes parait ega- 
lement insuflisante : ainsi. par ex., VExormotheca pustulosa cst indiquee seule- 
ment des Azores (en realite. c’est a Madere qu’olle a ete signalee par Mitten dans 
un ouvrage consacrC aux Afores) alors qu’elle existc dans l’Afrique du Nord, 
au Portugal, aux Canaries entre autrcs; Tesselina pyramiilla n’est signale ni de 
la Peninsule iberique, ni de Hongrie, etc. Pour le reste, cette flore favor.isera, 
sans doute. comme l’A. le souhaite, le developpement des etudes hepaticologiqucs 


Source: MNHN, Paris 


BIBL10GRAPHIE BRYOLOGIQUE 


105 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

Allorge (P.). — Riella, Fissidens polyphyllus und Serrulatus, Hyo- 
comium flagellare (Die Pflanzenareale, 3' Reihe, H. 5, pp. 45-51, 
cartes 41-45, Iena, 1932). 

Andres (H.). — Frullania fragilifolia Tayl. neu fiir die Flora des 
Pfalzer Waides (Mitt. Bayer. Rot. Ges., 4, pp. 280-281, 1936). 

Bergdolt (E.). — Peltolepis, Sauteria, Clevea (Die Pflanzenareale. 
3" Reihe, pp. 55-57, cartes 46-48, Iena, 1932). 

Blomquist (H.-L.). — Hepaticae of North Carolina (The Bryologist, 
39, pp. 49-67, 1936). 

I.isle de 140 Hcpatiques avec indication des localites et des collectcurs. 

Brown (M.-S.). — Bryophytes of Nova Scotia : additions to date 
of Jan. 1936 (The Bryologist, 39, p. 124, 1936). 

Clark (Lois) et Frye (T.-C.). — Some Hepaticae from California 
(The Bryologist, 39, pp. 91-95, 1936). 

Liste de 51 especes d’hdpatiques trouvees cn Californie. 

Clark (Lois) and Frye (T.-C.). —- Extension of ranges among 
northwestern Hepaticae (The Bryologist. 40, pp. 13-16, 1937). 

Courcelle (R.). — Releves d’herborisations dans la Mayenne en 
1934-1936 (Bull. Mayenne-Sciences, pp. 85-93, 1936). 

Une liste de 19 Muscindes provenant de localitds nouvelles mayonnaises figure 
dans cette note consacrde surtout aux plantes vaseulaires. 

Dixon (H.-N.). — Musci, apud Erling Chistophersen : Plants of 
Tristan da Cunha ( Det norske Videnskaps Akadem., Oslo, 1937 i. 

Examcn de 13 mousses recoltdes par 1’expedition norvegienne antarctiquc de 
1927 a 1928. 

Eastwood (Sidney K.). — Notes on Buxhaumia aphylla Linnaeus, 
Hedwig (The Bryologist, 39, pp. 127-129, 1936). 

Feld (J.). — Lophocolea minor Nees f. pulvinata mihi und L. hetc- 
rophylla Dum. f. propagulifera (Verh. u. Sit:. Naturh. Ver. Rheinl. 
u. Westf., 92, pp. 8-9, 1935). 
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Fulford (Margaret). — Some Hepaticae from Washington, Oregon, 
and Idaho collected by Dr. Arthur Svihla (The Bryol., 39, pp. 105-106, 
1936). 

Gardet (G.). et Bizot (M.). — Simple apergu sur les associations 
hryologiques des environs des Eaux-Bonnes (Basses-Pyrenees) (Bull. 
Soc. Etude Sc. Sat. Haute-Marne, 14, pp. 765-780, 1934). 

Graff (P.-W.). — Invasion by Marcliantia polyinorpha following 
forest fires (Bull. Torretj bot. Club, 63, pp. 67-74, 1936). 

Greter (P. Fintan). — Die Laubmoose des oberen Engelbergertales, 
311 pp., 1 carte, Stiftsdruckerei Engelberg, 1936). 

Tilre trop limitatif pour unc veritable monographic bryogeographique. Trois 
parties : le milieu (geographic, geologic, climat, sol), la flore muscinale (36.> 
mousses) et la vegitation. 

l/etude de la vegetation a ete particuliercment soignee. L'A. analyse successi- 
vement la repartition des especes en rapport avec la r6action du sol (tableaux 
donnant l'amplitude ionique de chaque espece), avec l’altitude, avec 1’exposition 
(remarques pher.ologiques interessantes concernant l’epoque de maturation du 
sporogone). Description des groupements museinaux : forets (hetraie. Pessierc. 
f. d’Krahle, Aulnaie d’Aulne vert), lande alpine, tourbieres, eaux courantes (alca- 
lines et faiblement acides), combes a neige. roches (calcaires, siliceuses, sables), 
prairies alpines. — P. A. 

Grout (A.-J.). — Some notable extensions of range of North Ame¬ 
rican mosses (The Brijoloyist, 40, p. 12, 1937). 

Hayren (Ernst). — Moosfunde 1936 von der Insel Oesel und eini- 
gen Nachbarinseln (Memor. Soc. pro Fauna et Flora fenn. 12, pi. 89- 
193, 1935-1936-1937). 

Herzog (Th.). — Leptodonlium ( Die Pflanzenareale, 3 Reihe, H. 5, 
pp. 58-61, cartes 49-50, Iena, 1932). 


Hillier (L.). — Notules bryologiques. Sur deux Mousses peu repan- 
dues dans l’Est de la France (Bull. Soc. Elude Sc. Nat. Haute-Marne, 
14, p. 780-785, 1934). 

Indications de nouvelles localites jurassiennes pour Platyggrium repens Br. cur. 
(bois d'Aglans pres Besanyon et Arcier) et pour PleurUlium nilidum (Hedw.) 
Brid. (bois de Thurey pres Moncey, Doubs). 


Jones (G.-N.). — A report on small collection of mosses from the 
Dalles, Oregon ( The Bryologist, 39, p. 43, 1936). 

Jovet (P.). — Le Bryum erythrocarpum Schw. Ses differentes sta- 
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lions principalement dans le Valois {Bull. Soc. Bot. Fr., 81, pp. 442- 
449, 1934). 

D’apres ses nombreuses observations qu'il compare a celles d’autres bryolo- 
fiues. l'A. conclut que les stations de eette mousse sont bien plus variees que 
ne l’indiquent les flores. 

Leonard (E. C.). — Natural history of Plummer’s Island, Mary¬ 
land, 111. Mosses {Proc. Biol. Soc. Washington, 48, pp. 135-137, 
1935). 


Little (E.-L., Jr). — The Liverworts of Oklahoma {The Bryologisl, 
39, pp. 25-34, 1936). 

Megaw (W.-R.). — Two new irish mosses {Irish Sat. Journ. 6, 
pp. 149-150, 1936). 

Nouvelles pour la flore irlandaise : Selit/erin acutifolia var. lonyisela et Bryum 
Marrallii. 


Nilssen (J.). — Sphaerocarpus terrestris (Mich.) Sm. in Rheinland 
{Ber. Bol.-Zool. Ver. Rheinl. u. Westf., 1932-33, pp. 34-35, 1934). 

Nichols (G.) and Steere (W.-C.). — Notes on Michigan Bryophytes 
III {The Bryologisl, 39, 1936). 

Indication avec notes critiques de mousses et hepatiques nouvelles pour la 
peninsule de Michigan ainsi que localites nouvelles pour certaines especes pcu 
rc-pandues. — R. P. V. 

Paasio (J.). — Ueber die Lebermoose del - Hochmoore Finnlands 
{Ann. Soc. Zool.-Bot. fenn. Vanamo, 5, pp. 20-30, 1934-35). 

Papp (C.). — Contributiune la Bryogcografia masivului Ceahlau 
{Bull. Soc. Reg. Rom. (leogr.. 52, pp. 62-89, 1933 (1934). 

Etude bryogf-ographique d’un massif des Carpathes orientalcs. L’A. deceit 
17 formes ou varietes « caracteristiques ». 

Papp (C.). — Dcspre vegetatia hriofita din padurile sud-vestice 
Dobrogenie. Sur la vegetation muscinale des forets du sud-ouest de 
la Dobroudja (Bull. Grad. Bot. Univ. Cluj., 15, pp. 131-144, 1935). 

Potier de la Varde (R.). — Mousses du Gabon {Mem. Soc. Sat. des 
Sc. nat. el math., Cherbourg, 42, pp. 1-270, 69 fig.). 

Compte rendu des recoltes faites au Gabon pendant dix ans (1924-1934). par 
M. G. be Testu, administratcur principal des colonies. Les connaissanees asse^ 
rudimcntaires que nous possedions sur eette region etaient fondees sur les re¬ 
coltes de Lecomtc. Soyaux et Staudt. etudiees jadis par Beschcrclle et G. Muller, 
l.es trouvailles de M. l.c Testu ont permis d'inscrire pres de 340 especes ou 
varietes notables a l’actif du Gabon. Ne cherchant pas a redigcr une flore 
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propremcnt elite, l’autcur a tente de faciliter les recherches qui seront faites 
dans l'avcnir en donnant des descriptions sommaircs et de nombreuses clefs 
dichotomiques. — R. P. V. 

Richards (P.-W.). — A collection of Bryophytes of the Azores 
(Ann. Bryol., 9, pp. 131-138, 1937). 

Etude des recoltcs bryologiques effectuees par les botanistes Tulin et Warburg 
au cours d’une excursion organisec par l’Universite de Cambridge en 1929. 
La plupart des especes citees proviennent de Pile de Pico ct en particulier du 
pic voleanique qui a donne son noni a Pile (alt. 2.343 m.). Dix-sept especes son' 
nouvelles pour les Afores et dix pour Pensemble de la Macaronesie. A retenir 
parmi les plus interessantes : Gymnomitrium adustum, Dicranoiueisia crispula, 
Webern cruda, Palhwicinin Lyellii. Sphenolobus minutus, Lepidozia pinnala, Ra- 
dula Carringtoni. Jitbuln Hulschinsiae. Frullania nervosa. — I". A. 

Rilstone (F.). — Cornish Bryophyta ( Journ. of Bot., 74, pp. 234- 
236, 1936). 

Savitch (Lydia). — Sphagnovye mkhi hasseinov Anadvria i Pen- 
jinskoi guby. ISphaignes du bassin de I'Anadyr et du golfe de 
Penja 1 l Bull. Sect. Extreme Orient Acad. Sc. U. B. S. S.. 1936, 
pp. 101-107), en russe avec res. allem. 

Savitch (Lydia). — Bryologitcheskaia poezdka na Novuiu Zemliu 
letom 1935 goda. [Excursion zj*yologique en Nouvelle Zemhle pen¬ 
dant l’ete 1935| (Sovetsknia Botanika. pp. 135-141, 1936). 

Steere (W.-C.). — The Mosses of Yucatan (Journ. of Bot.. 22, 
pp. 395-408, 1935). 

Liste de mousses recoltGes par PA. dans le Yucatan, tres peu connu au point 
de vue bryologique. Sur quarante especes deux sont nouvelles pour la science : 
Fissidens (Bryoidium) yucalanensis et Hyophita Bartraminna pour lesquelles 
1'A. donne la diagnose en latin et deux planches de figures. La majorite des 
mousses du Yucatan sont des especes cosmopolites sc retrouvant dans les plainer 
i tieiTPs ealientes) des Indes Occidentales et PAmerique Centrale, d’autres s’eten 
dent dans le sud des Etats-l'nis et le nord de PAmerique du Slid. 

Stefureae (Traian I.). — Cateva consideratiuni fitogeografice asupra 
muschiului Buxbaumia aphylla L. din regiunea alpina a Carpatilor 
Bucovinei. [Quelques rernarques phytogeographiques sur Buxbau- 
min aphylla L. trouve dans l’elage alpin des Carpathes de Buco\inc.| 
(Bull. Fac. St. Cernauti, 10, pp. 291-300, 1936). 

Deuxiemc localite de cette rare esp£ee trouvee a 1.8011 m., e’est-a-dire au- 
dessus de Pelage des forets, ce qui constitue le record d'allitude pour cette 
Mousse. Elle vegete ici dans un groupement alpin (Juniperus alpinu, Junrus tri- 
fidus, Salix reliculaln. Dicanum hyperboreum entre autres). — 1*. A. 

Stefureae (Traian I.). — Consideratiuni asupra vegetatiei si florei 
muschilor (Bryophytelor) din Valea Vijnicioarei (Bucovina). I Consi- 
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derations sur la llore et la vegetation muscinale de la vallee de Vijni- 
cioara (Bucovine).] {Bull. Fac. St. Cernati, 10, pp. 301-344, 4 pho- 
togr., 3 fig. et 1 carte, 1936). 

Liste commence tic 124 Muscinees dont plus de la moitie sont nouvelles pom- 
la Bucovine. L’A. prend soin de signaler pour la plupart des espeees celles qui 
les accompagnent. 

Suza (J.). — Ueber das Vorkommen von Tesselina pyramidata 
Dum., eines mediterranen Lebermooses, in Mahren C. S. R. (Beit. 
Jahresber., 65, pp. 60-73, 1932). 

Svihla (R. D.). — Collecting mosses in the Olympic mountains of 
Washington ( The Rryologist. 39, pp. 67-79, 1936). 

Thompson (A.). — New. Vice-County Records for Sphagna from 
England and S. W. Ireland ( Journ. of Bot.. 74, pp. 206-208, 1936). 

Troll (W.). — Hymenophytum ( Die Pflanzenarecile, 3" Reihe, H. 5, 
1 carte, pp. 52-54, Iena 1932). 

Williams (L.). — Vesicularia amphibola, an interesting immi¬ 
grant ( The Bryologist. 39. p. 126, 1936). 

Espece trouvec fertile dans une serre du Jardin Botanique de Missouri. 

Williams (K. T.) and Thompson (Th. G.). — Experiments on the 
effect of Sphagnum on the pH of salt solution ( Intern. Rev. f. ges. 
Hydrobiol., 33, pp. 271-275, 1936). 

VVingo (Spurgeon M.). — The Family Tortulaceae in Tennessee 
(The Bryologist, 39, pp. 35-37, 1936). 

Zerov (D.). — Sphagnovi mokhi Kavkaza. [Sphaignes du Caucasc! 
(Journ. Inst. Bot. Ac. Sc. Ukraine, n" 6, pp. 25-43, Kiiv, 1935) [en 
ukrainien avec res. all.]. 

Avec les cinq espeees decouvcrtes par l’A. (Sphagnum rubellum. compactum, 
funbriatuni, quinquefarium et platgphyllum), la llore sphagnale du Caucase est 
portee a 20 espeees, dont la repartition detaillee au Caucasc est donnee. Des tour- 
bieres k Sphaignes etendues existent seulement en Colehidc. dans les parties 
basses. Dans le Caucase proprement dit, elles sont surtout entre 1.800 et 3.000 m.. 
dans les llhodoraies de Rhododendron ponticum, dans les sources, sur les berges 
des lacs. - I*. A. 
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Dughi (R.). — Un demi-lichen nouveau : le Scutula Leptogii n. sp. 
(Revue de Mycol., 1, (N. S.), pp. 105-112, 2 fig. texte, 1936). 

iL’A. range le Discomycfrte en question dans la categoric des « Champignons 
saprophytes ou parasites, oecasionnellcmcnt licheniques lorsqu’ils entrent en 
rapport avec des Algues rencontrees au hasard ». II a ete trouve aux environs 
d'Aix-en-Provence sur plusicurs thalles d’un Leplogium sp. sterile. C’est un 
dcmi-Lichen plutot qu’un Champignon, parce qu’il existe occasionnellement des 
gonidies entre ses hyphes et que son thalle reduit. mais cependant present, est 
tout a fait superflciel et sans relations etroitcs avec les hyphes du Leptogium. 
On peut hesiter cependant a classer cct organisme parmi les Calillaria (Li¬ 
chens I ou les Srululu (Champignons). Suit la diagnose en latin et une descrip¬ 
tion d£taillec en franyais. — H. A. 

Gyelnik (V.). — De familia Heppiacearuin, I et II ( Fedde lieperl., 
38, pp. 153-157 et 307-313, 1935). 

Revision des Heppiacecs du Museum de Budapest, du Museum de Vienne, de 
I’herbier Nylander (Helsingfors) et de 1’herbier Du Rietz U ppsala) en vue do 
la redaction de la famille dans Rabenhorst’s Kryptog. Flora. Un genre nouveau 
Nylanderopsis avec une espece nouvellc .V. salevensis. Une espece nouvelle Heppiu 
allantica. Remaniement de la classiflcation et exclusion de plusieufs gen¬ 
res. — H. A. 

Kofarago-Gyelnik (V.). — Antwort auf Kusans Artikcl « Zu Gyel- 
niks neuen F'lechtenformen aus Jugoslavien {Ann. Mycol., 38, 
pp. 357-360, 1934). 

L A. defend son point de vue conccrnant difTerentes especes, notamment des 
Nephroma. — H. A. 

Kofarago-Gyelnik (V.). — Conspectus Bryopogonum {Fedde Re- 
peri., 38, pp. 219-255, 1935). 

Le genre Alecloria d’Acharius ne peut ctre maintenu et doit etre remplace 
par cclui de Bryopogoii Link. Les caracteres qui scrvent a distinguer les especes 
sont : 1" la reaction chimique; 2° la presence ou l'abscnce de soredies et lcur 
morphologic; 3" la presence ou l’abscnce de pseudocyphelles et leur morpho¬ 
logic; 4° la presence ou 1’absencc de rameaux divariques; 5” la couleur du 
thalle. Cle dichotomique. diagnose en latin ct distribution geograplliquc de 
toutes les especes connues. Nouvclles especes et nouvellcs combinaisons. — H. A. 
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Kofarago-Gyelnik (V.). — Revisio tvporum ah auctoribus variis 
descriptorum, I. (Ann. Musei Nation. Hungar. pars Botan., 29, 
pp. 1-54, 1935). 

il.es types revus proviennent ties herbiers Acharius, Nylander, Muller Argo- 
viensis, Wainio. Bouly de Lesdain. Servit. Academic des Sciences Naturelles de 
Leningrad, Institul Botanique de I'ppsala. Museum de Paris, Museum de Vienne, 
Museum de Budapest Ils appartiennenl aux genres Alectoria. Bryopogon, Leca- 
nora. Nephroma, Pannnlaria, Parmelia (nombreux). Diagnoses en latin et dis¬ 
cussion de leur valeur systematique et de leur synonymie. — H. A. 

Magnusson (A.-H.). — The Lichen genus Acarospora in Greenland 
und Spitsbergen. ( Nyt Magaz. f. Naturvid., 75, pp. 221-241, 7 fig., 
1935). 

Trente-cinq especes dont 9 nouvelles soni cnumer£es ou decrites avec leurs 
localites. — H. A. 

Magnusson (A.-H.). — On the species of Biatorella and Sarcogyne 
in America. [Ann. Cryptog. Exot., pp. 115-146, 1935). 

Le materiel revise provient surtout de l’herbier Farlow de 1’Universitd Harvard 
de Cambridge. Onze especes de Biatorella dont une nouvelle et unc forme nou- 
vellc. et quinze especes de Sarcogyne dont huil nouvelles et plusieurs varietis 
sont decrites avec indication de leur distribution geographique el de leur ha¬ 
bitat. — H. A. 

Magnusson (A.-H.). — On saxicolous species of the genus Lecidea 
proper to North America. (Medel. /. Goteborgs Baton. Tradg., 10, 
pp. 1-53, 27 fig., 1936). 

Description et distribution de cinquante especes propres a 1’Amerique du 
Nord. Quinze sont nouvelles. — H. A. 

Magnusson (A.-H.). und Erichsea (C. F. E.). — Acarosporaceae 
und Thelocarpaceae (Magnusson). Pertusariaceae (Erichsen). 1 vol. 
728 pp., 136 fig. texte in Rabenhorst's Kryptog. flora, 9, Abh. V, 
Teil I. Leipzig 1935-36. 

Nadvornik (J.). — Nekolik novych a Zajimavich lisejniku Cesko- 
slovenskych tZvlastivi oflsk :e Sborniku Klubu prirod. Brno, 18. 
2 pp., 1936). 

Treize Lichens de Tchecoslovaquic sont enumeres, la plupart sont des Calicies 
line nouvelle variete Cal. salicinum var. arenarnm; deux especes nouvelles Chae- 
nolheca Suzai. C.haenothecopsis gracilis. — H. A. 

Kit sail en (V.). — Xeue Usneaceae aus Rumanien. [Acta p. fauna 
et flora univers., ser. II Botan., vol. II, n° 1, pp. 3-4, 1935). 

Letharia divaricata (L.) Hue f. ramillosa Has. nov. form., Csnea flexuosa Has. 
n. sp., V. glabrescens (Nyl.) Ras. var. sanguinea Has. N. var., V. hirla (L.) Mot 
var. romanica Has. nov. var., I . monslruusa Vain. var. balcanica Has. nov. 
var. — H. A. 
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Abbayes (H. des). — Etude sur les Lichens des tourbieres de la 
region sud des Monts-Dore (Puy-de-Dome). (Bull. Soc. Bot. Fr., 82, 
pp. 468-475, 1935). 

Etude du milieu lourbiere et caracterisliques des deux tourbieres de la Barthc 
et de la I.andie. Enumeration des especes de Lichens recoltfes au nombre de 20 
dont 18 Cladonia. Definition des associations qu'clles forment. Flore pauvre et 
vegetation monotone. La note physionotnique dominante est donnee par Cladonia 
rangiferina et Cl. sgloatica. — H. A. 

Abbayes (H. des). — Contributions nouvelles a la connaissance des 
Lichens armoricains, II. (Bull. Soc. Sc. Bretagne, 13, fasc. 3-4, 
pp. 122-144, 1936). 

Cladonia mills nouveau pour la region. — Cladonia leucophaea des Abb. n. sp. 
et f. uslulala des Abb. nov. Distinction dc cette espece de Cl. rangiferina et de 
Cl. tenuis, repartition. — Cladonia rangiferina espece tres rare dans lc Massif 
Armoricain quoi qu’en dise la litlerature regionalc. — Cladonia destricla Nyl. 
nouveau pour la region et probablement pour la France. — Cladonia amauro- 
eraea (Flk.) Schaer., malgrd les indications erronees des auteurs est cependant 
armoricain, trouv6 dans la Sarthe, Pllle-et-Vilaine et le Finistere. — Cladonia 
Grayi Merril, nouveau pour la region. — Cladonia subceruicornis D. FI. f. clima- 
todes des Abb. nova. — Cladonia degenerans (Flk.) Sprgl. present dans la Sarthe. 
— Cladonia symphycarpia (Flk.) Sandst. present a Fresnay (Sarthe), nouveau 
pour la region. — Cladonia subcariosa (Nyl.) Wain, present a Fresnay (Sarthe i. 
nouveau pour la region. -- Etude detaillee de Cladonia Nylanderi Couth. (= Cl. 
foliacea var. ftrma Nyl.) avec trois formes nouvelles : f. lain des Abb. nova, 
f. aulgaris des Abb. nova. f. reruicorniformis des Abb. nova. — Diploschisles ocel- 
lalus Norm, a (Lire (M.-ct-L.), nouveau pour la region. — Caloplara eitrina Th. 
Fr. var. granulosa B. de Lesd. nova a Lire (M.-et-L.). En plus, quelques loealite-, 
nouvelles de Lichens rarcs. — H. A. 

Cretzoiu (P.). — Contribution it la llore lichenologique de la Va- 
lachie et de la Transsylvanie (Ann. Scienl. I'nivers. Jassy, 20, 
pp. 435-438, 1935). 

Enumeration de dix especes dont aucune nouvellc. — H. A. 

Genty (P.). — Lichens de la Cote-d'Or (Bull. Scient. Bourgogne, 3, 
pp. 85-117, 1933). 

La listc s’eleve a environ 300 especes recoltees par l’A. aux environs dc Dijon 
et par Fautrey dans le Morvan granitique. Les determinations ont etc verifiers 
par A. de Crozals. La presence de quelques especes est remarquable : Cetraria 
islandica Ach., Solorina saccala Ach.. Squamaria gypsacea Nyl. parmi les monta- 
gnardes; Toninia marnillaris Duf.. Psora leslacea Ach.. Endocarpon compactun-. 
L’rceolaria ocellula Willd. parmi les mediterraneennes. — H. A. 

llillntann (J.). — Zur Flechtenflora der Mark Brandenburg, V. 

( Verhand. Botan. Ver. Prov. Brandenburg, 76, pp. 6-21, 1936). 

Cette cinquieme contribution porte a plus de 400 le nombre des especes con- 
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nues de cette region. A signaler la presence de C.tadonia foliacea var. eoiwoluta 
Wain., forme meditcrranecnnc qu’on ne s’attendait pas A trouver si au nord. 
l.a presence de Clailonia bellidiftora cst doutcuse ct repose probablemcnt sur unc 
confusion d’etiquettc. Parmelia pertata Aeh. est a supprimcr; il s’agit du P. tri¬ 
cholera Hue. — II. A. 

Krawiec (F.). — Materjaly do Ilory porostdw Pomarza (Acta Soc. 
Botan. Poloniae, 10, pp. 25-47, 1933). 

Contribution a la eonnaissance des Lichens de Pomerellie (en polonais avee 
un resume en allemand). 197 espeees ont et£ rccucillies dans le nord de cc ter- 
ritoire, principalement pres de la cote. Plusieurs sont nouvelles non settlement 
pour ce pays, mais aussi pour toute la Pologne. La plupart des espeees rares el 
interessantes au point de vue geographique habitent les blocs erratiques : Stereo- 
rimlon saxatite, connu jusqu’ici seulement de Suede et quelques espeees monta- 
gnardes. Les blocs se trouvant sur l’eslran sont surtout caraeterises par Lecanora 
prosechoides et Caloplaca pyracea. — H. A. 

Meylan (Ch.). — Quatrieme contribution a la eonnaissance des 
Lichens du Jura (Bull. Soc. Vaudoise Sc. Nat., 59, n" 239, pp. 15-20, 
1936). 

Enumeration et repartition d’une centaine d’esp£ces. — H. A. 

Karnbo (B.). — Lichenes Megapotamici. 123 species cum suis dcs- 
criptionibus originalibus (Broteria, Cienc. Natur., vol. IV, 1935 
(XXXI), pp. 174-191 et vol. V, 1936 (XXXII), fasc. I, pp. 36-48. 
1'asc. II, pp. 49-73). 

L’A. a reuni sous ee titre les descriptions originales des Lichens du Rio Grande 
(Bresil). qui sont parties dans diverses publications, notamment cellcs de Mai me¬ 
et AVainio. Le premier fascicule comprend les Pyrenulacees. Le deuxiemc contienl 
les Trypetheliaceae, Astrotheliaceae, Strigulaceae, Lecanactidaceae. Cenogonia- 
ceac, Collemataceae (pro parte). Le troisieme fascicule termine les Collemataceae 
ct contient les Pannariaceae, Lecideaceac et le debut des Cladoniaceae. A sui- 
vrc. — H. A. 

Sato (M.-M.). — Studies on the Lichens of Japan, I-X ( Journ. of. 
Japan. Botan, 10, pp. 17-22, 424-430, 687-693, 749-754; vol. 11, 
pp. 238-244, 314-317, 634-638, 695-701, 772-779; vol. 12, pp. 47-49. 
28 fig. texte, 1934-1936). 

En japonais et en anglais avec plusieurs diagnoses en latin. — H. A. 

Schwind (Johan). — Flechten aus Sudbayern und dem Allgau 
i Krypl. Forsch. Bayer. Botan. Ges.. 2, pp. 246-255, 1935). 

Liste de 116 espeees dont aucune nouvelle rccucillies dans les Alpes de Ba- 
vierc, la Haute-Baviere, la Basse-Bavierc, les Alpes d’Allgau. II. A. 

Servit (M.) et Cernohorsky (Zd.). — Flechten :ius Cechoslovakei. 
IV. (Mem. Soc. Royale Sc. Boheme, classe Sc., pp. 1-34, 1 fig. texte, 
1934). 

En allemand avec un resume en fran^ais. Ce travail enrichit de deux nouveaux 
Lichens la (lore des diabases de la Boheme Centrale : Thyrea cernohorskyi Servit 
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n. sp. (Pyrenopsiadaceae) et Caloplaca Ferrari Jatta var. tliabasicola nov. Sur les 
caleaires et les doloinies de la Slovaquie ont et£ trouvees Blaslenia Arnoldiana 
nov. tomb. (— Calopisma auranliaca var. nubigena Arn.) et Buellia subdispersa 
Mig., qui n’etaient pas connns des Alpes. Caloplaca pruinosa (Korb.) Zahlbr., 
eonnu jusqu'ici de Dalmatie et de Montenegro, a egalcment ete trouve en Slova- 
quic. — H. A. 

Sulnia (T.). — Beitrage zuin Kenntnis der Fiechtenllora des Lnbli- 
ner Hiigellandes (Acta Soc. Botan. Poloniae, 12, pp. 39-67, 19351. 

Catalogue d’environ 200 especes dont 8 nouvelles pour la Pologne. — H. A. 

Sulnia (T.). — Nieznany zbior porostow Edwarda Strasburgera i 
Marjana Raciborskiego (Acta Soc. Botan. Poloniae, 12, pp. 105-111, 
1 fig., 1935). 

l'ne collection de I.ichens inconnue de K. Strasburger et M. Kaciborski (en 
polonais avec resume en allemand). Cette collection de 38 especes detcrminees 
par Strasburger se trouve a l’lnstitul de Systematique et de Geographic Bota- 
nique de l’l'niversite de AVarsovie. Les Lichens proviennenl des environs de Bonn 
et de Iena (Allemagne). — II. A. 

Sulma (T.). — Beitrage zur Oekologie und Verbreitung der Flechlen 
auf dem Lubliner Hiigelland (Bull. Acad. Polon. Sc. Lettres, Classe 
Sc. Math, et Natur. Serie B, Sc. Nat., (1), pp. 77-100, 1 carte de- 
pliante et 2 tableaux, 1935). 

Les collincs de Lublin (Polognel s’elevcnt a environ 300 in. d'altitude et sonl 
constitutes au sud par des formations erayeuses et au nord par du glaciaire aver 
moraines. Ce pays est interessant parce qu'il marque la limite de repartition de 
quelques especes forcstieres : Abies alba. Pieea excelsa. Les principals carac- 
tdristiques meteorologiques du territoire sont : temperature moycnne annuelle 
7“.ll a 7".90; precipitations 512 mm. a 564 mm.; humidite relative moycnne de 
1'air 79 %. L’A. etudie l’influence de la lumiere et de l’humidite sur l’ecologie 
des Lichens. 11 remarque notamment que si certaines especes telles que Parmelia 
furfuracea, Evernia i>runaslri recherchent en general la lumiere. elles ont ce- 
pendant etc trouvees fertiles uniquement dans des stations ombragees mais 
humides. Ceci montre la grande inlluencc. en dehors de la lumitre, du facteur 
humidite pour la production des apothecies. L’exposition est en rapport avec la 
direction des vents pluvieux du SYV et NW. On remarque que beaueoup de Li¬ 
chens. qui dans les pays de l’Ouest de l’Europe croissent au sommet des arbres, 

viron 2 m. 50, ce qui indiquerait que au dcssus de cette hauteur l’humidite n’est 
plus suillsantc. ‘L’etude de la repartition des Lichens dans les difT<■ rents types 
forestiers montre que c’est 1 'Abieto-Fagelum qui est le plus riche en especes, 
vicnt ensuite le Querceto-Carpinetum et cnfin I'Alnelum incanae et le Pinetum 
sylveslris. 

La flore ne comprend aucun element euatlantique, peu d'elemcnts subatlanti- 
ques. La majorite est formee d’especes de l’Europe movennc et d’ubiquistes. 

H. A. 

Zahlbruckner Dr (A.). — Die von der Deutschen Limnologischen 
Sunda-Expedition gesammelten Flechten t Archil> f. Hydrob. Suppl. 

Bd. Xll « Tropische Binnengewasser, Bd. IV »,pp. 730-738, 3 fig. 
texte, 1934). 

Lichens rccoltes dans les lies de la Sonde par 1’expedition limnologique alle- 
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mande. Description et localities de huit espeees nouvelies des eaux douces appar- 
tenant aux genres Verrucaria, Slaurothele. Purina , lonaspis, Porocyphus, Bacidin: 
et localites de huit autres dont six Cladonia. — H. A. 

Zahlbruckner Dr (A.). — Florida-Flechten gesammelt von S. Rapp. 
(Annul. Mycolog., vol. 33, pp. 33-45, 2 fig. texte, 1935). 

Lichens recoltcs en Floride par S. Rapp. Description et localites de 35 espeees 
la plupart crustacees dont 21 nouvelies. — H. A. 


ANATOMIE, MORPHOLOGIE 

Redinger (K.). — Epigene Cephalodien auf Opegrapha (Arkiv f. 
Mikrobiol 50, pp. 237-240, 5 fig. texte, Berlin, 1933). 

Descriptions de cephalodies trouvees a la surface d'Opeyrapha robusla Wain, 
en provenance des Celebes. L'Algue de la cephalodic est une Chrooeoccacee, peut- 
etre un Chroocuccus, ou plus probablement d’apres P. Fremy un Aphanocapsa. 
C’est la premiere fois que des cephalodies sont signalees chez les Graphidacees. 
— H. A. 


PHYSIO LOGIE. CHIMIE 

Asahina (Y.). — Zur Systematik der FlechtenstofTe (Acta Phijto- 
chimica, 8, pp. 33-45, 1934). 

La partie la plus importantc du travail est consacree aux productions chimi- 
ques des Lichens se rangeant dans le groupe des Depsides el Depsidones. For- 
mules developpees et caracteres physiques de tous ceux connus jusqu’ici. Knsuitc 
classification et enumeration des principaux autres produits. Renvois bibliogra- 
phiques nomhreux aux reccnts travaux sur la chimie des Lichens. — H. A. 

Asahina (Y.). — Ubcr die Reaktion von Flechten-Thallus (Acta 
Phytochimica, 8, pp. 47-64, 7 fig., 1934). 

Tres important travail qui apporte une aide precieuse a tous ceux qui ont a 
determiner des Lichens. L’A. y indique l’usage des diamines aromatiques et 
principalement de la paraphenylenediamine pour deceler la presence dans le 
thalle des Lichens de huit depsidones a fonction aldehydiquc (acides salazini- 
<|ue. nor-stictiniquc. a-methylethersalaziniquc. protocetrarique. fumarprotocetra 
rique, stictinique, /3-methylethersalaziniquc, psoromique) et d’un depside (acide 
thamnolique) qui se comporte comme les depsidones precedents. Les reactions 
eolorees ohtenues varient du jaune au rouge-orange et rouge. Le reaclif qui 
donne les mcilleures indications est la paraphenylenediamine. L’A. domic ensuite 
rles exemples de reactions ohtenues avec dilTerents Lichens principalement des 
Cladonia. La methode est appelee a ren.lre un immense service, notamment pour 
l’etude des Cladonia. — H. A. 


EXSICCATA 


M USCIX EES 


Allorgc (V. et P.). — Bryotheca iberica, 4 e serie, Portugal, n"' 151- 
200, decerabre 1935. 

Grimaldi a dichotomy Raddi., sp.; Targionia hypophylla L.. c. sp.; Gongy- 
lanlhus cricetorum (Raddi) Nces; Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum., c. 

Calypogeia arguUt Mont, et Nees; Diplophyllum ovalum (Dicks.) Steph.; 
Diplophyllum albicans (L.) Dum.. c. sp.; Scapania compacla (Roth) Dum., e. sp.; 
Madolheca Thuja (Dicks.) Dum.. c. sp. el anlh.; Lejeunea patens Lindb., c. sp.; 
Cololejeunea minulissima (Sm. I Spr.. c. sp.; Cololejeunea Rossettiana (C. Mas- 
sal.I Sch ill.; Fissidens i in par Mitt., e. sp.; Fissidens inconslans Schimp., c. sp.; 
Fissidens crislalus Wils.; Fissidens polyphyllus Wils. fo.; Cheilothele chloropus 
(Brid.) Lindb.; Seligeria pusilla (Ehrh.) Bryol. eur., c. sp.; Campylopus fragilis 
(Dicks.) Bryol. eur.; Campylopus flexuosus (L.) Brid., c. sp.; Campylopus brevi- 
pilus «:. M.) Bryol. eur, fo.; Torlella flauo-nirens (Bruch) Broth., r. sp.; Barbulu 
cylintlrica (Tayl.) Schimp.. c. sp.; Barbula tophacea (Brid.) Jur., c. sp.; Torlula 
cuneifolia (Dicks.) Both., c. sp.; Torlula marginata (Bryol. eur.) Spr., c. sp.; 
Rhacomitrium protensum A. Hr.; Rhacomilrium canescens (Weis) Brid. var. eri- 
coides Bryol. eur., fo.; Funaria allenuata (Dicks.) Lindb., e. sp.; Funaria curvi- 
sela (Schwaegr.) Milde, c. sp.; Funaria conne.ra Spr., c. sp.; Funaria mediterranea 
Lindb., c. sp.; Funaria hygromelrica (L.) Sibth.. c. sp.; Anomobryum juliforme 
Sol ms, c. sp.; Braehymenium lusitanicum (Luis.) Hagen, r. sp.; Mnium affine 
Bland., r. sp. et anth.; Mnium punclalum (Schreb.) Hedw. ad oar. elalum Schimp. 
"erg.: Philonotis rigida Brid.. r. sp.; Philonotis fonlana (L.) Brid., r. sp. el anth.; 
h ontinalis Duriaei Schimp.. c. sp.: Seeker a turgida .lur.; Plasteurhynchium Du- 
riaeanum (Mont.) Allorgc comb. nov.. r. sp.; Claopodium Whippleanum (Sull.) 
Hen. et Card.; Leplodiclyum riparium (L.) Warnst. var. longifolium (Schultz) 
Bryol. eur.; Scorpiurium circinalum (Brid.) Broth.; Uxyrhynchium pumilum 
(Wils.) Broth., partim, c. sp.; Rhynchostegium confertum (Dicks.) Bryol. eur. fo., 

■ sp.; Rhynchostegium meyapolitanum (Bland.) Bryol. eur. var. meridionale 
Bryol. eur., r. sp.; Sematophyllum subslrumulosum (Hampe) Broth., c. sp.; Ilyp- 
num resupinalum Wils. 


LICHESS 


Abbayes (H. des). — Lichenes armoricani spcctabiles exsiccati. 

I'asc. VI (1936). 101. Cladonia subceruicornis (Wain.) Du Rietz f. turgescens 

H. Magn.; 102. Cladonia papillaria (Ehrh.) Hoffm. f. molariformis HolTm.; 
103. Ramalina pusilla Le Brew; 104. Parmelia laevigata Ach. (fertilis ); 105. Par- 
melia endochlora Leight. ( fertilis ) (= P. xanthomyela Nyl.); 106. Parmelia revo- 
luta Flk. var. minor Harm.; 107. Parmelia tricholera Hue; 108. Peltigera spu¬ 
ria DC.; 109. Peltigera praetextata Wain.; 111). Physcia hispida Frege var. subte- 
res (Harm.); 111. Lecunoru expallens Ach.; 112. Lecanora saligna A. Zahlhr. f. 
saxirola B. de Lesd.; 118. Lecanora actophila Wedd.; 114. Caloplaca Lallavei Fla- 
gey; 115. Calillaria Gri/Jithsii (Sm.) H. Magn. (= C. tricolor Th. Fr.); 116. Buellia 
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Schaereri D. Notts.; 117. Lecnnactis premnea Am. var. argillacea (Malbr.) Oliv., 
118. Diploschistes ocellatus Norm.; I 111. Arlhonia ilicinella Nyl.; 120. Ciilicitun 
Flocrkei A. Zahlbr. 

Co fascicule, avec lc n" 120, (ermine cctlc scrie d'exsiceata qui sera desormai:. 
rcmplacee par la suivante. — 11. A. 


Abbayes (H. des). — Lichencs gallici ct nonnulli alii exsiccati. 

Cette collection est publico en illl exemplaires. Les echantillons sont copieux 
cl presences, libres, sous sachets tie fort papier de 16 cm. x 13 cm. Commc son 
titre l’indique, quelques echantillons proviennent de lYtranger. 

Case. I (1936). — 1. Chtdonin rangiferinn (1..) Web. f. leucilica Flotw.; 2. Cht- 
don in syltialica (iL.) HolTm.; 3. C.tudonin milis Sandst.; 4. Chtdonin impexu Harm, 
var. laxiuscula (Del.) Sandst.; 5. Chtdonin impexu Harm. var. portenlosa (Duf.) 
Sandst. f. erinacea (Desmaz.) Sandst. (Allemagne); 6. Cludonin destrictu Nyl. 
(- Cl. Zopfii Wain.); 7. Cludonin rantjiformis HolTm. var. muricata (Ach.) Arm; 
8. Chtdonin ghtuea FIk.; 9. Cludonin squamosa (Scop.) HolTm. var. denlicollis 
(HolTm.) Flk. f. squamosissima FIk.; 111. Cludonin squamosa (Scop.) HolTm. var. 
denlicollis (HolTm.) Flk. f. asperella (Flk.) Ham.; 11. Cludonin subcernicornis 
(Wain.) I)u Hietz f. Itirgescens H. Magm; 12. Cludonin subceruicornis (Wain.) I) i 
Kictz f. phyllophorn des Abb.; 13. Chtdonin stibcertiicornis (Wain.) Du Kiel/, 
f- climulodes des Alii).; 14. Cludonin nerlicillnlu HolTm. var. ctiolttla Th. Fr.; 
15. Chtdonin slrepsilis (Ach.) Wain.; 16. Chtdonin folincen (Huds.) Schacr. var 
connohila (I.am.) Wain.; 17. PartneUu reddendo Strtn.; 18. Pnrmelin Hilteriant: 
A. Zahlbr.; 19. Pelligera malacea Func.k; 20. Lecanora pilyrea Erichs. 

Fasc. II (1936). 21. Chtdonin milis Sandst. f. diuaricata Sandst.; 22. Chtdonin 

lenuis Harm.; 23. Chtdonin tenuis Harm. f. niridescens Harm.; 24. Chtdonin leu 
cophuen des Abb.; 25. Chtdonin leucophticn lies Abb.; 26. Chtdonin unciulis (I... 
Web.; 27. Cludonin [urealtt (lluds.) Schrad. var. raccmosu (HolTm.) Flk. f. fttrcii 
losubulalu (HolTm.) Sandst.; 28. Chtdonin gluucu Flk.; 29. Chtdonin curiosa (Ach.) 
Sprfil.; 30. Cludonin symphycarpia (Flk.) Sandst.; 31. Cladonia degenerans (Flk. i 
Sprgl.; \\2.Chtdonin stibcertiicornis (Wain.) Du Kictz f. sterilis II. Magn.; 33. Cla¬ 
donia folincen (Hulls.) Schacr. var. nlcicornis (Light f.) Schacr. ( ferlilis ); Clado- 
niu Sylanderi Couth, f. lata ties Abb.; 35. Chtdonin Xylandcri Couth, f. vulgaris 
des Abb.; 36. Cludonin Xylandcri Couth.; 37. Perlusuria stibviridis 0. Hocg. (AI- 
Icmagnc); 38. Cundelariclla holophaea (Mont.) A. Zahlbr.; 39. Pnrmelin iliscor- 
dans Nyl.; 40. Alccloriu Ihrausln Ach. 11. A. 

Nadvornik (J.). — Calicieae exsiccatae (Prague, 1930-1937). 

I. Pscitdacoliutn Xolarisii (Tuck.) Stiz.; 2. Calicium trabinellum Ach.; 3. Sic 
nocybe pulhiltihi (Ach.) Stein.; 4. Chaenolheca brunneolu (Ach.) Mull. Arg.: 
5. Chaenolheca hispidula (Ach.) Zahlbr.; 6. Chaenolheca Servitii Nadvorn.; 
7. Chaenolheca slemonca (Ach.) Zwackh; 8. Sphinclrina gelasinata (With.) 
Zahlbr.; 9. Coniocyhe grncilenta Ach.; 10. Coniocybe obscuripes Nvl. f. maern 
Vain. 

II. Calicium abielinum I’crs. var. fuscipcs (Nyl.) Zahlbr.; 12. Cnliciella cory- 
nella (Ach.) Vain.; 13. Embolidittm populneuin (De Brond.) Vain.; 14. Slenocylie 
major Nyl.; 15. Chnenothecopsis gracilis Nadv.; 16. Chaenothecopsis rubescens 
Vain.; 17. Slrongyleuma Koerberi Nadv.; 18. Micocalicium minulellum (Ach.) 
Nadv. comb. nov.; 19. Chaenolheca laevigata Nadv.; 2(1. Coniocybe furfuritcea (I..) 
Ach. f. vulgaris Schacr. 

21. Calicium abielinum var. cruslifera Vain.; 22. Calicium Cretzoiui Nadv.: 
23. Calicium salicinum var. trachelina (Ach.) Vain.; 24. Strongylopsis disercht 
Nadv.; 25. Slrongyleuma / inroicitm (Nyl.) Vain.; 26. Chaenolheca Irichialis var. 
Caerulescens (Turn, cl Borr.) Vain.; 27. Chaenolheca xyloxena Nadv.; 28. Chaeno¬ 
lheca Schnereri f. grantilaloverrucosu (Schacr.) Vain.; 29. Coniocybe siilphtirca 
(Ketz.) Nyl.; 30. Clutenolheca Irichialis var. cinerea (Pers.) Blomb. ct Forss 
- H. A. 
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Kofarago-Gyelnyk (V.) (antea Gyclnyk V.). Lichenotheca. 

Kasc. II (1935). 21. Sphaerophorus melanoearpus (S\v.) DC. (Jama®); 

22. Umbiliearia puslulala (L.) HolTm. f. danubica Gycl. (llongrie); 23. Bryopo- 
oon eanum (Ach.) Gycl. n. c. f. sorediosulum Gycl. n. c. (Kinlandc); 24. Usnea 
ehilcnsis Motyka (Chili); 25. Usnea heluelica Motyka (Trance); 2fi. Usnea Krem- 
pelhuberi Motyka (Argentine); 27. Usnea rubiginea (Miehx.) Mass. (Jamaiquc) ; 
2.3. Pelligera aphlhosa (4..) Willd. var. uerrucosu (Web.) Dictr. ferlilis (Oarpa- 
Ihes); 29. Pelligera aphlhosa (L.) Willd. var. oerrucosa (Web.) Dictr. sterilis 
(Carpathes); ill). Pelligera nnrialusa (Mass.) Gycl. var. leucophlebia (Nyl.) Gycl. 
(Transylvanic); 31. Pelligera praetextata (Klocrk.) Zopf var. subcanina Gycl. 
(Hongric); 32. Pelligera praelextuta (Flnerk.) Zopf f. mixta (Kusan) Gycl. (Hon- 
grie); 33. Pelligera malaeea (Ach.) Funck. var. polyphglla Flot. (Hongric); 
34. Celraria alluntiea (Tuck.) DR. (IT. S. A.); 35. Celraria islandica (L.) Ach. t'. 
plalyna non typiea (Carpathes); 3(i. Celraria islandica (L.) Ach. f. lenaifolia 
(Getz.) Vain. (Carpathes); 37. Celraria islandica (L.) Ach. f. sublubulosa E. Fr. 
(Colombia); 38. Comical aria tenuissima (L.) Zahlbr. (Hohcme); 39. Cnrnicularia 
murieala Ach. (Boherac); 40. Cnrnicularia muricalu Ach. f. alpina (Schaer.) Gycl. 
n. c. (Carpathes). 

Fasc. Ill (1935). 41. Conolrema ureeolalum (Ach.) Tuck (l\ S. A.); 42. Le- 

eidea eadubriae (Mass.) Th. Fr. (Suede); 43. Leeidea fuscoatra (I,.) Ach. var. 
grisella (Floerk.) Nyl. (llongrie); 44. Leeidea fuscoatra (1,.) Ach. f. meiosporiza 
(Nyl.) height. (Hongric); 45. Leeidea glomerulnsa (DC.) Nyl. var. euphorea (Flk.) 
Vain. (Hongric); 4(i. Leeidea lucida Ach. (Hongric); 47. Leeidea oliOacea (HolTm.) 
Mass. f. elaeochroma (Ach.) Mer. (Carpathes); 48. Leeidea olinaeea (HolTm.) Mass. 
I. geographiea (Bag!.) Arn. (Allemagne); 49. Leeidea parasema Ach. f. dolosa 
(Ach.) Vain. (Roumanic); 50. Leeidea sarcoyynoides Kocrb. (Hongric); 51. Schae- 
reria arycnlina Gycl. (Argentine); 52. Rhizocarpon dislinelum Th. Fr. f. illalum 
(Nyl.) Sandst. (llongrie); 53. Bueidia alrogrisea (Del.) Kocrb. (Allemagne); 
54. Raeidia inundata (K. Fr.) Kocrb. f. granulifera Vain. (Finlande); 55. Calo- 
placa caesiorufa (Ach.) Flag. f. Ihallantha (Nyl.) A. Zahlbr. (Hongric); 56. Calo- 
placa rerina (Ehrli.) Th. Fr. var. Ebrharli (Schaer.) Trcv. (Hongric); 57. Calo- 
plaea coronala (Krempelh.) Steiner (Hongric); 58. Caluplaea feslina (Ach.) Zw. 
(llongrie); 59. Caluplaea inurorum (HolTm.) Th. Fr. var. ublilerala (Pcrs.) Jatta 
(Hongric); 60. Rerengeria fusca Trev. (Hongric). 

Fasc. IV (1935). HI. Solenopsora Reguenii Mass. (Italic); 62. Leeania eyr- 
lella (Ach.) Th. Fr. (Suede); 63. Lecanora carpinea (L.) Vain. (Hongric); 64. Le¬ 
canora raleleia (Ach.) Mass. var. liaidoearpa (Vain.) Has. (Finlande); 65. Leca¬ 
nora expallens Ach. (Allemagne); 66. Lecanora fruslulosa (Dicks.) Ach. var. 
Ibiodes (Sprgl.) Link. (Hongric): 67. Lecanora llageni Ach. (llongrie); 68. Leca¬ 
nora saligna (Schrad.) A. Zahlbr. var. ravida ((HolTm.) A. Zahlbr. (Transylva¬ 
nic); 69. Aspirilia esculenla (Pallas) Flagey f. altdiea (Tomin) Gycl. n. c. (Rus- 
sie); 70. Aspicilia gibbosa (Ach.) Kocrb. (Hongric); 71. Aspicilia reticulata 
(Krempelh.) Steiner var. ammolropha (Hue) Szatala n. e. (Hongric); 72. Aspicilia 
reticulata (Krempelh.) Steiner var. inlermulans (Nyl.) Szatala n. c. (llongrie); 
73. Sguamaria rompacta (Kocrb.) Gycl. n. c. var. rnaerocyclos (Magn.) Gycl. n. c. 
(Hongric); 74. Sguamaria erassa (Huds.) DC. (Hongric); 75. Sguamaria muralis 
(Sehrcb.) Elenk. pi. lignieola (Hongric); 76. Sguamaria silieea Gycl. f. primaria 
Gycl. (llongrie); 77. Sguamaria silieea Gycl. f. tofinea Gyel. (llongrie); 78. Aca- 
rospora badiofusea (Nyl.) Th. Fr. var. lepidioides Vain. (Hongric); 79. Acaros- 
pora ceruina Mass. (Hongric); 80. Acarospura oxylona (Ach.) Mass. (Transylva¬ 
nic). — H. A. 


Magnusson (A.-H.). — Lichen.es selecti scandinavici cxsiccata. 

Fasc. VIII (1935). 176. I.eplogium lereliusculum (Flk.) Arn.; 177. Solorina 

spongiosa (Sm.) Anzi; 178. Perlusaria daclylina (Ach.) Nyl.; 179. Pertusaria coc- 
eodes (Ach.i Nyl.; 180. Oehrotechia inaegualula (Nyl.) Zahlbr.; 181. Parmelia 
laciniatula (Flag.) Zahlbr.; 182. Parmelia ineolorata (Parr.) Let.; 183. Parmelia 
eelrarioiiles Del. emend. Du R. v. lypicu Du It.; 184. Celraria noruegica (Lynge) 
Du R.; 185. Celraria chlorophylla (Willd.) I). T. et Sarnth. v. Klemenlii (Serv.) 
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II. Magn.; 18ti. Euernia divaricate! (L.) Ach.; 1 87. Euernia mesumorpha Nyl.; 
188. Humalina baltica Lettan; 189. Humalina dilacerala (HolTm.) Vin.; 190. ,4/er- 
ioria chalibeiformis (L.) Rohl. forma; 191. Usnea longissima Ach.; 192. Theli- 
dium acrolellum Arn.; 199. Pterygium pannariellum Nyl.; 194. Bacidin umbrinu 
(Ach.) Bausch v. turgida (Korb.) Th. Fr.; 195. Pertusaria pscudocorallina (Sw.i 
Arn.; 19(1. Lecanora (Placodium) demissa (Flot.) Zahlbr.; 197. C andelurieUa co- 
ralliza (Nyl.) H. .Magn.; 198. liueltin punctata (HolTm.) Mass. v. aequata (Ach.) 
Zahlbr.; 199. Buellia ambigua (Ach.) Malmc; 200. Physcia me lops [)nf. 

Fasc. IX (1935). — 201. Microglaena reducta Th. Fr.; 202. Uermatocarpnn poly- 
phyllum (VVulf.) I). T. et Sarnth.; 203. Dermatocarpon rinuloruni (Arn.) I). T. el 
Sarnt'h.; 204. Xormandina pulchella (Borr.) Nyl.; 205. Crocynia Hueanu B. de 
Lesd.; 200. Z.ecidea (Biatora) Berengeriana (Mass.) Nyl.; 207. I.ecidea emenliens 
Nyl.; 208. Hacidia (Billmbia) leprosula (Th. Fr.) Lcttau; 209. t'.ladonia tepidota 
Nyl. v. gracilescens (Flk.) I). H.; 210. Slereocau/on at pi mini Laur. v. crectum 
Frey; 211. Stereocaulon glareosum (Sav.) II. Magn.; 212. Vmbilicaria cinereoru- 
fescens (Schacr.) Frey; 213. Lecanora anopta Nyl.; 214. Lecanora septentrinnalis 
II. Magn.; 215. Lecanora (Placodium ) rubina (Yill.l Ach.; 210. Polyschisles ni¬ 
valis (Bagl. et Car.) Kcissl.; 217. Lecidea elata Schacr.; 218. I.ecidea consentient 
Nyl.; 219. Lecidea panaeola Ach.; 220. Lecidea glaucophaea Krb.; 221. Lecidea 
nigerritna H. Magn.; 222. Lecidea pycnocarpa (Krb.) Ohlert; 223. Lecanora (Aspi- 
cilia) flauida Hepp; 224. Lecanora (Aspicilia) phaeops (Nyl.) Th. Fr.; 225. Leca¬ 
nora (Aspicilia) praeruplururn H. Magn. H. A. 


Zahlbruckner (A.) et Redinger (K.). — Lichencs rariores cxsiecati 
(1935 et 1936). 


339. Verrucaria Erichsenii Zschackc (Danemnrk); 340. Verrucaria micros porn 
Nyl. (Danemark); 341. Heterorarpun simodense Y. Asahina (Japon); 342. Pseudo - 
pyrenula aenea (Eschw.) Wain. ll'. S. A.); 343. Phaeographis inusla (Ach.) Mull. 
Arg. (Autriche); 344. Graphina yrac.iUima (Kreph.) Mull. Arg. (U.S.A.); 345. Gra¬ 
phing nirginea (Eschw.) Miill. Arg. (Bresil); 340. Phaeographina caesioradians 
(height.) Hedgr. (U. S. A.); 347. Phaeographina anonacea Miill. Arg. (!'. S. A.); 
.(48. G/yphis cicatricosa Ach. I'. S. A.: . 349. Phylliscum jo/ionicnm A. Zahlbr. 
(Japon): 350. Bacidia chlorococca (Gracvc) l.ettau (Allemagnc et Suede); 
351. Lecanora (Inoomrens var. subaeruginosa (Nyl.; Wain. (Chine 1 ; 352. Parmetia 
obscurascens (Bill ) \ Zahlbr. P. austerodes Nyl.) (N/irvigei; 353. Parmetia 
nerrueuliferu Nyl.; 354. Getraria californira Tuck, (!'. S. A ■. 355. Alectoria 
Ihrausta \ch. (Nurvegei; 350. Isnea transiloria ■ I. Motyka (Mesiquc 1 . 357. I’ytine 
-hssecta (Fee) Wain, 'lie- I’nilippines); 358. Physcia arisen var Iciicoleiptes I. 

■It Erichs. (Allemagnc); 359. Physcia //risen ur semifarrea 
(Alletliagne: ; 300. Anaptychia spenosa var. esorediata Wain. 


301. Polyblaslia llenschcliana Kiirb. (Tcliccoslovaquie); 302. Laurent sanguina- 
ria Malme (Bresil); 303. Arthonia alrofusce.Ua Nyl. (Autriche); 304. Graphina 
strebloearpa (Bel.) Miill. Arg. (lie l’alau au N. de la Nouvcllc Cuince); 305. Le- 
ranactis californira Tuck. (l\ S. A.); 300. Crocynia gossypina (Svv.) Mass. (Ja¬ 
pon); 307. Pachyphiale fagic.ola (Hepp) Zwackh (Allemagnc); 308. C.oenogonium 
inlcrposilum Nyl. (F. S. A.); 309. Synalissa uiolacea Geit. (Autriche); 370. Lep- 
togium moluccanum (Pers.) Wain. (AmiSrique centrale); 371. Sticla impressa 
Tayl. (Nouvelle Zelandc); 372 a. Gladonia pupillaria (Ehrh.) HolTm. f. depaupe- 
rala (Autriche); 372 b. t'.ladonia papillaria f. motariformis (HolTm.) Schacr. (An- 
triche); 373. Stereocaulon graminosum Schacr. (Java); 374. Stereocaulon XVrigh- 
tii Tuck. (- St. foliiforme Hue) (Japon); 375. Pertusaria dealbesccns Erichs. 
(Allemagnc); 370. Pertusaria Henrici var. granasa Erichs. (Allemagnc); 377. Per¬ 
tusaria slesuicensis Erichs. (Allemagnc); 378. Parmetia enteromorpha Ach. (F. 
S. A.); 379. Parmetia I'leana Miill. Arg. (I'. S. A.); .380. Xephromopsis Straeheyi 
f. ectocarpisma Hue (Japon); 381. Cornicularia steppae Savicz (Ukraine); 
382. Humalina usneoides (Ach.) Fr. (Bresil); 383. Isnea strigosa (Ach.) Eat. 
(U. S. A.); 384. I snea sulphurea Th. Fr. (Spitzbcrg); 385. Anaptychia erinuceu 
(Sm.) Trevis (U. S. A.); 01 b. Verrucaria adrialica A. Zahlbr. (Istrie). — II. A. 
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NOUVELLES 


L’Academie des Sciences a decerne le prix Desmazieres a 
M. Potier de la Varde pour ses oeuvres bryologiques et le prix de la 
Fons-Melicoq au I)' Bori.v de Lesdain pour ses travaux sur les 
Lichens du nord de la France. 


Le D r Herman Persson et M'”' ont parcouru les Azores au cours 
du printemps dernier (de mars a juin), en particulier les lies San 
Miguel, Terceira, Fayal, Pico et San Jorge, recoltant un abondant 
materiel bryologique et Iichenologique. 

De juin a septembre, M""" el M. Pierre Allorge ont 6galemenl 
visile cel archipel, surtout les iles San Miguel, Santa Maria, Flores, 
Fayal et San Jorge, collectant Muscinees et Pteridophyles. 

D’autre part, un bryologue enthousiaste, M. Theotonio de Silveira 
Moniz, residant a Ponta-Delgada, a recolte depuis quelques annees 
unc importante serie de Mousses de Pile San Miguel, parini lesquelles 
de tres interessantes especes; on peut done presager que toutes ces 
recherches conjuguees feront de l’archipel agoreen le mieux connu 
des archipels macaronesiens quant a la bryoflore. 


M. Pierre Ai.lorge a ete nomine Directeur du Laboratoire d’Eco- 
logic des Cryptogames aupres de PEcole pratique des Hautes Etudes. 


M. Germain Chalaud a ete nomine Maitre de Conferences de Bota- 
nique a la Faculte des Sciences de Nancy. 


Toulouse, Les Fk£res DOUI.ADOURE, 
impr., 39, rue Saiut-Rome - 8273 (13-12-1937) 
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Mosses collected in Mauritius by D r R. E. Vaughan. 


D r R. E. Vaughan has made two or three collections of mosses in 
Mauritius in the last few years, and though the number is not great 
they are of sufficient interest to justify recording. A certain number 
are new to the island, besides one new to science, and there are also 
one or two of some critical importance. 

SPHAGNACEAE 

Sphagnum tumidulum Hesch. — Les Movers; Aug. 1935 (64). 

New to Mauritius. Distr. Madagascar; Bourbon. 

M r VV. R. Sherrin agrees with this determination. 

FISSIDENTACEAE 

Fissidens Arbogasti Ren. et Card. — Wet clay banks and rocks in 
stream. Curepipe; 4 Jan. 1933 (30). 

It is doubtful whether this, and some other allied described spe¬ 
cies, are anything more than forms of the widely distributed F. syl- 
vaticus Griff. (F. Zippelianus Doz. and Molk.). On the other hand 
Cardot, in the « Mousses de Madagascar », p. 168, records F. Zippe¬ 
lianus for Madagascar as well as F. Arbogasti, and does not suggest 
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any close connection between the two. The Plate of F. Arbogasti, it 
may be remarked, in that work, shows the apex of the leaf decidedly 
denticulate, which would preclude F. sylvaticus, hut this is quite in 
conflict with the description of the moss, and must be considered 
an error. 

The present plant is a long, aquatic, robust form. 

DICRANACEAE 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. Near Grand Bassin, on the 
path to Savanne; collected, about 1864, by L. Bouton (50). 

Leucoloma sinuosum Brid. var. setifolium Besch. Curepipe, on 
tree; 19 Mar. 1933 (47). Base of tree, Parc aux Cerfs; Aug. 1935 (83). 
The variety, which is a very striking plant, has not, 1 believe, been 
recorded from Mauritius. 

Leucoluma Dubyanum Besch. forma. — Chemin cheval near Grand 
Bassin; 15 Mar. 1933 (46). A green, less robust, less dicranoid form 
than Bescherelle’s specimen, and with leaves more strongly toothed. 
Endemic. 

Leucoloma dichelymoides (C. M.) Jaeg. — Pendulous on heath 
bushes, in upland scrubs; 1935. 

New to Mauritius. Distr. : Madagascar, Comores. A striking spe¬ 
cies, with pendulous stems, 20 cm. long. 

Campylopus capitiflorus Mont. — Foot of tree near the Mare aux 
Vacoas, 600 m. (43). 

New to Mauritius. Distr. : Bourbon. 

Campylopus Robillardii Besch. forma. Chemin cheval near Grand 
Bassin: 15 Mar. 1933 (45). A doubtful plant, as the nerve is only 
about one-third the width of the base; in C. Robillardii it is described 
as « latissima ». I cannot however refer it to any other species. 
C. Robillardii is a somewhat doubtful plant, as according to Cardot 
a plant sent to him by Bescherelle is different from the specimen in 
Renauld’s herbarium (coll. Rodriguez) from Mauritius. Moreover 
Cardot places the species under Palinocraspis, while Brotherus has 
it in Eucampylopus. Vaughan’s plant has the ventral cells of the 
nerve small and incrassate, hardly larger than the Guides, but it is 
a Eu-campylopus. It is quite possibly the plant of Fr. Rodriguez 
referred to by Cardot. The nerve is deeply furrowed at back above. 
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Campylopus introflexus Brid. now var. mauritianus Dix. - Folia 
comalia pilis longis incanis haud reflexis praedita; costa superne 
dorso alte lamellata. 

Hab. Pioneer species on bare rock. Uplands, Good End; 14 Mar. 
1935 (60). 

A pretty form, with very long white penicillate tufts of hair-points 
on the upper leaves. It is near to C. polytrichoicles var. altecristatus 
Ren. and Card., but has the leaves coinose, and the hair-points much 
longer. It is perhaps the same thing as the Madagascar form referred 
to by Theriot in Rec. Soc. Havr. Etudes Diu., 1925, p. 11. 

LEUCOBRYACEAE 

Octoblepharum albidum Hedw. — On Raphia palm, Curepipe Bota¬ 
nic Gardens; 9 Apr. 1933 (48). 

POTTIACEAE 

Hymenostomum Ayresii (Schimp.) Broth. (Syn. Weisia maurifianu 
Schimp.). — Plaine des roches; Aug. 1935 (80). 

I have examined Schimper’s specimens at Kew, and can detect 
no difference between the two plants. Bescherelle’s diagnoses further 
suggest no differences. Both were gathered by Ayres in 1861. Schim- 
per gives no notes or descriptions. It would seem probable that in 
giving the second name he had forgotten the first ! Bescherelle, it 
may be presumed, accepted the two out of respect to Schimper, and 
did his best to describe two species. 

FUNARIACEAE 

Funaria hygrometrica Hedw. var. niauritiana Besch. On wooden 
shingles, Curepipe; I June, 1935 (79). 

BRYACEAE 

Bryum leptospeiron C. M. Bare rock in Ravenal Swamp, near 
Midlands; 15 June, 1935 (78). 

Bryum nanorhodon C. M. — On damp rocks, High Forests (52). 

I name this from Bescherelle’s description and Cardot’s notes in the 
Mousses de Madagascar. 
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RHIZOGONIACEAE 

Rhizogonium spiniforme (Hedw.) Bruch. — This almost cosmopoli¬ 
tan species in the warmer regions was collected by Dr. Vaughan, 
but I have not kept particulars. 

ORTHOTRICHACEAE 

Anoectangium borbonense Besch. — Mt. Cocotte; Aug. 1935 (851. 

Macromitriuni aciculare Brid. Rock; colonizing from Guyana 
thicket, Good End; 18 Mar. 1935 (59, 69). 

Schlotheimia fornicata Duby. — Bassin Anglais, near Curepipe; 26 
mar. 1933 (49). 

Differing in some respects from the type. The seta is shorter and 
thinner, the capsule smaller and shorter, without a distinct collum. 
The leaves however are identical in their remarkable form; and in 
Duby’s specimens the seta is somewhat variable, and I think the 
plant must be placed here. The <? flowers are prominent, with long, 
narrow bracts, which might easily be taken for perichaetia. 

RHACOPILACEAE 

Rhacopiluni africanum Mitt. (Syn. R. praelongum Schimp.) — 
Bassin Anglais, on rocks near cave; 3 Feb. 1933 (38). On large rocks 
and base of trees, in dry forests of the Trois Mamelles; 8 June 1935 
(76). Two very different forms. Theriot in Rec. Soc. Havr. d’Etudes 
Div., 1930, p. 115, has shown that R. praelongum cannot be retained 
as distinct from R. africanum. 

PTEROBRYCEAE 

Jaegerina excurrens Dix. sp. now — Sat robusta: habitu J. solita- 
riae (Brid.), sed major, rigidior. Caulis primarius praelongus, secun- 
darius 5 cm. pel ultra, infra saepe riudus, superne densiuscule folio- 
sus, foliis horizontaliter, rigide squarrosis vel paullo deflexis, subni- 
tidis, stramineis. Rami microphylli flagellacei permulti, e parte infe- 
riore caulium saepius egredientes, rigidi, fragiles, saepe ramosi, ramis 
praelongis, tenerrimis, filiformibus, fragilibus. Folia circa 3 mm. 
longa, e basi erecta subcontracta, leniter plicata, pulchre aurantiaca, 
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late cordato-ovata, sensim rigide, longe, acute acuminata, haud pli- 
cata, marginibus planis, saepe minutissime denticulatis. Costa inf erne 
aurantiaca, angustiuscuta, in summo acumine paullo dilatala, obs- 
cura, percurrens uel breviuscule excurrens. Cellulae superiores 
minutac, angustissimac, opacae, brevitcr sinuoso-lineares, laeves, 
inferne longiores, pellucidiores, ad infimam basin aurantiacae. 

Cetera ignota. 

Hab. Rain forest, Mt. Cocotte, 1935 (93). 

Distinguished from most of the African species with single nerve 
by the non-plicate leaves, narrow, acute acumen, long nerve, and 
very minute, narrow cells. The nerve is peculiar. Through the greater 
part of the leaf it is fairly narrow, well defined, and of equal width, 
but near the summit of the acumen it becomes somewhat expanded 
and very ill-defined, and as at the same time the lamina cells become 
narrower and very opaque, the nerve may become almost indistin¬ 
guishable: on careful examination, however, it will be seen to be 
usually percurrent, and frequently distinctly excurrent, even in a 
longish, terete point. 

The microphyllous flagella are more numerous and conspicuous 
than in any specimen I have seen of the genus. 

It may be worth recording that the distribution of Jaegerina, as 
given by Brotherus in the « Musci », Ed. II, needs some amplifi¬ 
cation. J. stolonifera occurs in continental Africa; I have it from 
Cape Prov., Nyasaland, and Kenya, while a new var. incrassata has 
been described by Potier de la Varde from S. India. I also have an 
undescribed species from Tanganyika Territory. 

Robillardii C. M. also has the nerve percurrent or excurrent, but 
from the descriptions (I have not seen specimens) it has the shorter 
and less acute acumen, together with the wider cells, of ./. stolo¬ 
nifera C. M. 

METEORIACEAE 

Aerobryopsis subpiligera (Hampe) Fleisch. (Syn. Aerobryum pseudo- 
capense C. M.). — Rain forest, Mt. Cocotte; Aug. 1935 (88). 

Floribundaria floribunda (Doz. et Molk.) Fleisch. — On Holalium , 
near Curepipe; 4 Jan. 1933 (37). 

Barbella capillicaulis (Ren. et Card.) Card. nov. var. angustifolia 
Dix. et Ther. — A forma typica differt foliis angustioribus, fere inte- 
gris, cellulis angustioribus, haud papillosis, costa longiore. 

Hah. On Litsoea. near Curepipe: 4 Jan. 1933 (35). 
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This interesting species has hitherto only been found in its ori¬ 
ginal station in Madagascar. The present plant differs in some mar¬ 
ked characters, but is hardly to be separated as a species. It has the 
habit of B. trichodes Fleisch. and B. pendula (Sull.l. but differs 
markedly in the leaf form. 

NECKERACEAE 

Porotrichuni coinorense Hampe et C. M. — On rocks near entrance 
to cave, Bassin Anglais; 3 Feb. 1933 (44). 

Pinnatella tamarisci (Hampe) Brotherus. — On Eugenia, Bois 
pomme, Forest of Macabe; Aug. 1935 (82). 

New to Mauritius. Dislr. probably wide in Africa. 

HOOKERIACEAE 

Eriopus asplenioides (W.-Arn.) Besch. - Bassin Anglais, near Cave, 
Curepipe; alt. 500 in.; 3 Feb. 1933 (27). 

This fine species was hitherto known only from Bourbon. 

Callicostella lacerans (C. M.) Jaeg. var. madagassa Card. Quadrat 
(n“ 1), Malherbe; Aug. 1935 (89). 

Chaetomitrium borbonicum Besch. - On dense carpets in upland 
wood, Aug. 1935 (53). 

New' to Mauritius. Distr. : Bourbon. 

From the above note it would seem that the habitat was terres¬ 
trial. If so, it is a very unusual thing for a species (and genus) 
which is almost entirely corticolous. 

HYPOPTERYGIACEAE 

Hypopterygium tcrulosum Schimp. Bassin Anglais, near Cave; 
3 Feb. 1933 (42). 

ENTODONTACEAE 

Trachyphyllum fabronioides (C. M.) Gepp. Base of trees in dry 
forest, Trois Mamelles; 8 June 1935 (77). 

SEMATOPHYLLACEAE 

Sematophyllum caespitosum (Sw.) Mitt. Quadrat (N° 1), Ma¬ 
lherbe; 8 Aug. 1935 (91). A lax form. 
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Sematopliyllum Schiinperi (Besch.) Broth. — On rocks, etc., dry 
forests of the Trois Mamelles; 8 June 1935 (76 b). 

New to Mauritius. Distr. : Bourbon, Usambara. 

A curious and interesting plant, with pretty little capsules, erect, 
and urceolate when dry, with rather large, pale peristome. It is very 
near to some species which are placed by Brotherus in Poiamium. 
and especially to P. sanctae-mariae (Besch.), and it seems doubtful 
whether it ought not to be placed there. 

Acroporium inegasporum (Duby) Broth. — On tree near Curepipc; 
4 Jan. 1933 (34). 


HYPNACEAE 

Vesicularia Bescherellei (Ken.) Broth. — On rocks in stream near 
Curepipe; 4 Jan. 1933 (29). Endemic. 

Ctenidium mauritianum Broth. (Syn. Hypnum mauritianum Bel.). 
Colonizing base of pine stumps, in Quadrat. (N° 1), Malherbe; 
8 Aug. 1935 (90). 

The nomenclature of this plant is peculiar. Belanger in 1835 
described his Hypnum mauritianum; his description is copied by 
C. Muller, who had not seen a specimen, in the Synopsis, II, 407, 
in 1851, and so far as I am aware it has not been noticed since that 
time. In 1908 Brotherus (Musci Voeltzkowiani, p. 62), described a 
plant collected by Voeltzkow as Ctenidium mauritianum Broth, sp. 
nov., comparing it with C. Levilleanum (Doz. et Molk.), but with 
no reference to Belanger’s plant, which moreover does not find a 
place in the « Musci », and no doubt has been quite overlooked by 
Brotherus. There can be no doubt, however, that he is describing 
the same species- as Belanger. The only discrepancy noticeable in 
the descriptions is that Brotherus describes the cells as being pro¬ 
minent at the apex on the back of the leaf, to which Belanger makes 
no reference, but this prominence is so variable and slight (in 
Vaughan’s plant, at least), that it would be almost certainly over¬ 
looked by Belanger. 

Under the present Rules of Botanical nomenclature the earliest 
combination « Ctenidium mauritianum » was based on Voeltzkow’s 
plant, not on Belanger’s, and the former must therefore be the type 
of the species, and Belanger’s plant can only be cited as a synonym. 


Sur une collection de mousses 
des Nouvelles-Hebrides. 

(Mission E. Aubert de la Rue, 1934). 

Par I. THERIOT. 


Cette collection comprend peu d’especes, 50 exactement. Elies sont 
presque toutes des mousses de grande taille, des mousses qui plaisent 
a Poeil par leur originalite, Ieur elegance, leur couleur, telles par 
exemple les especes des genres Leucobryum, Leucophanes, Rhizogo- 
nium, Spiridens, Hypnodendron, Floribundaria, etc. 

Les lies visitees par la mission font partie de plusieurs groupes : 
la plupart d’enlre elles, Tanna, Erromango, Pentecote, Ambrym, 
Vanua-Lava, appartienncnt a l’archipel des Nouvelles-H6brides et 
sont situees au nord de la Nouvelle-Caledonie, tandis que Pile Fou- 
touna, du groupe des lies Wallis, est proche des lies Viti et Samoa. 

Cette mise au point etait necessaire pour expliquer la presence 
dans la liste ci-dessous de 26 especes appartenant a la flore de Nou¬ 
velle-Caledonie, de 15 connues a Samoa et de quelques autres aux 
lies Viti; 4 especes, dont 3 nouvelles, sont endemiques. 

1. Fissidens Zippelianus Doz. et MLk. — I. Tanna. 

2. Campylopus comosus (H. et R.) Br. jav. var. nov. Auberti Th6r. 
— A forma typica differt : foliis falcato-secundis, valde involutis, 
auriculis nullis. — 1. Tanna; sterile. 

Par la forme des feuilles, leur tissu et aussi par le port, cette 
forme est tres proche du C. reduncus (R. et H.l; mais celui-ci s’en 
eloigne par ses feuilles plus raides, dress6es-appliqu6es, moins invo- 
lutees, et entieres dans l’acumen. 

3. Campylopus Blumii (Dz. et Mlk.) Br. jav. — Sommet de Pile 
Aoka, 1.300 m. 

4. Leucobryum candidum (Brid.) Jaeg. — I. Erromango, au centre 
de Pile, 300 m. 

Cette espece ayant ete omise par Brotherus dans Ped. II des 
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Musci, je renvoie le lecteur a mon etude Le probleme du Leuco- 
bryum candidum qui a paru dans le Bulletin de la Societe botanique 
de Geneve, 1921, pp. 217-225, et a une note rectificative dans la 
Revue bryologique, 1922, p. 32. 

5. Leucophanes candidum (Hrnsch.) Lindb. 1. Foutouna (■). 

6. Leucophanes albescens C. M. — I. Foutouna. 

7. Exodictyon dentatu'm (Mitt.) Card. I. Erromango, region cen- 
trale; I. Foutouna; ile Pentecote, mont Vetmara, 400-600 m. 

8. Syrrhopodon Mulleri (Dz. et Mlk.) Lac. — I. Foutouna. 

9. Syrrhopodon Graeffeanus C. M. — I. Vanua-Lava (lies Banks), 
500-1.000 m. 

10. Syrrhopodon mamillosus C. M. I. Tanna, region centrale, 
400-900 m. 

Determination seulement probable, car je ne connais pas le type. 

11. Thyridium obtusifolium (Lindb.) Fleisch. forma. — I. Erro¬ 
mango, massif montagneux, 600 m. 

Par la largeur de son limbidium, cette forme me parait comprise 
entre le type et la variety neo-caledonicum. 

12. Barbula indica (Schw.) Brid. — I. Tanna. 

13. Rhizogonium setosuni (Mitt.) Mitt. - - I. Foutouna, I. Erro¬ 
mango, forma crispula. — Feuilles crispulees a sec, et non raides, 
plus courtes (4-5 mm. au lieu de 6-7 min.). — lies Tanna, Erro¬ 
mango, Vanua-Lava. 

14. Mniodendron densirameum Broth. 1. Vanua-Lava. 

15. Hypnodendron spininervium (Hk.) Jaeg. — I. Tanna. 

16. Hypnodendron subspininervium (C. M.) Jaeg. — I. Foutouna. — 
Les recoltes sont abondantes, mais toutes steriles; aussi m’a-t-il paru 
difficile de choisir, pour nommer ces plantes, entre H. subspininer¬ 
vium et H. arborescens. Je n’ai pu m’appuyer que sur les caracteres 
donnes par Brotherus, in Engl.-Pr., p. 438 : « Astblatter langer und 
schmall zugespitzt; Rippe meist vollstandig vis kurz austretend. » 

17. Spiridens flagellosus Schp. — I. Pentecote, mont Vetmara. 


(1) I.e non de cette ile s’ierit quelquefois Futuna; mais puisque nous devons 
prononcer Foutouna, que Pile est une possession francaise. je ne vois pas pour- 
quoi nous ne donnerions pas a son nom une forme bien francaise. 


Source: MNHN, Paris 
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18. Spiridens aristifolius Mitt., I. Foutouna. — Cette espece ne 
differe guere de la precedente que par 1'absence de rameaux greles, 
flagelliformes. Je ne crois pas du reste que ces deux plantes soient 
specifiquement distinctes. 

Var. pallidus Ther. var. nov. 

Taille et port du type, mais teinte d’un beau vert clair, jaunatre, 
tissu de la lame forme de cellules a lumen allonge, atteignant jus- 
qu’a 30 /x. 

19. Rhacopilum spectabile R. et H. — I. Aoka, 1.300 m. 

20. Rhacopilum pacificuni Besch. var. gracilescens Besch. 

I. Tanna. 

21. Endotrichella samoana (Mitt.) C. M. — 1. Foutouna. — La forme 
des feuilles change chez cette espece avec la place qu’elles occupent 
sur la tige : les inferieures sont presque orbiculaires, brusquement 
contractees en un court apicule, les suivantes s’allongent peu a peu 
et les superieures sont oblongues, insensiblement retrecies-apiculees. 

22. Papillaria helictophylla (Mont.) Broth. — I. Foutouna. 

23. Barbella futunensis Ther. sp. nov. (fig. 1). — Sterile; sat ro- 



bustum, molle, viridi-lutescens, sericeo-nitens. Caulis secundarius 
gracilis, 15-20 cm. longus, pendulus, flexuosus, laxe foliosus, ramosus, 
irregulariter pinnatus, ramis valde patulis, erectis vet ± arcuatis, 
sat dense foliosis. Folia caulina sicca erecto-patula, e basi late cor- 
data caulem amplectante, lanceolato-acuminata, sensim in acumen 
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longissimum, piliforme, flexuosum, subhyalinum, remote denticula- 
tum attenuata, 3 mm. longa, 1, 2 mm. lata, marginibus planis, 
minute et remote denticulatis, costa tenui, medio folii euanida, rete 
pellucido, cellulis anguste linearibus, incrassatis, 60-80 p. X 6-7 p, 
papillosis, papillis 1-2 minutis, parum distinctis, cellulis inferioribus 
brevioribus, oblongis, incrassatis, sat numerosis, auriculas haud 
efformantibus; folia ramea sicca patentia, caulinis angustiora. 
oblongo-lanceolata, caeterum caulinis similia. Caetera desunt. — 
I. Foutouna. 

A quelques rapports avec B. enervis (Mitt.) Fleisch.; mais cette 
espece s’en distingue tout de suite par ses feuilles enerves, a tissu 
plus lache, a oreillettes differenciees. 

24. Floribundaria floribunda (Dz. et Mlk.) Fleisch. I. Foutouna. 

— var. latifolia Card. — lies Pentecote, Foutouna. 

— var. brevifolia Ren. et Card. - 1. Pentecote, vallee de la Leava, 

mont Vetmara; 1. Efate, vallee de la Teouma. 

25. Orthorrhynchium cylindricum (Lindb.) Broth. lies Pentecote 
et Foutouna. 

26. Neckeropsis Lepineana (Mont.) Fleiseh. 1. Pentecote, mont 
Vetmara. Forme qui tend vers la var. gigantea Fleisch. 

27. Himanthocladium flagelliferum (Broth.) Broth. I. Pentecote. 

28. Herpetineurum Tocccse (Sull.) Card. I. Ambrym, 200 m. - 
Plante idcntique a la forme qu’on trouve en Xouvelle-Caledonie. 

29. Thuidium plumulosum Dz. et Mlk. - I. Pentecote, vallee de la 
Leava; I. Aniwa, calcaires coraliens; I. Tanna. 

30. Thuidium glaucinum (Mitt.) Broth. — 1. Tanna. 

31. Thuidium glaucinoides Broth. — I. Foutouna. 

32. Ovyrrhynchium Savatieri (Schp.) Broth. I. Tanna. 

33. Rliynchostegiella vitiensis Dix. — I. Tanna; I. Efate, vallee de 
la Teouma. 

34. Acroporium hermaphroditum (C. M.) Fleisch.— Sommet de Pile 
Aoka, 1.300 m. 

On sait combien cette espece est voisine du ,4. monoicum. A part 
l’inllorescence et de legeres differences dans la forme des feuilles 
perichetiales, il est impossible de decouvrir des caracteres distinctifs 
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de quelque valeur. On conviendra qu’il est vraiment exagere de main- 
tenir deux especes aussi peu differenciees que celles-14. 

35. Acroporium sigmatodontium (C. M.) Fleisch. I. Foutouna. 

36. Acanthorrhynchium papillatum (Harv.) Fleisch. I. Erro- 
mango. 

37. Acanthorrhynchium substigmosuni (C. M.) Fleisch. — I. Pente- 
cote, mont Vetmara: 1. Foutouna. 

Espece bien distincte de la precedente par sa taille grele, ses feuilles 
beaucoup plus petites, terminees par un apicule plus court, enfin par 
son tissu plus serre. 

38. Trichosteleum subrhinophyllum (C. M.) Broth. - Vanua-Lava 
(I. Banks), 500-1.000 m. 

39. Ectropothecium tannaense Ther. sp. now (fig. 2). — Caespites 



Fig. 2. — Ectropothecium tannaense. — /, fcuille caulinaire; 2, feuilles rameales; 

4, bord d’unc feuille vers a; 5, cellules moyennes; 6, cellules basilaires. 

lurido virides, haud nitidi. Caulis repens, gracilis, flexuosus, irregu- 
lariter ramosus, ramis brevibus, arcuatis, rotundatis, haud coni- 
pressis, laxe foliosis. Folia sicca patentia, ± secunda, crispula, con- 
cava, plicatula, asgmmetrica, marginibus planis. leviter denticulatis, 
costa obsoleta vel nulla, caulina deltoidea, sensim acuminata, apice 
cucullata, 0,9 X 0,b5 mm., ramea oblongo-lanceolata, breviter acu¬ 
minata, cellulis linearibus, parietibus tenuibus, laevibus, 70-90 p 
X 6-7 p. Caetera ignota. - I. Tanna, region centrale (N° 20). 
forma inundata. I. Tanna (N° 102). — Je presume qu’il s’agil 
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d’une plante inondee, car les feuilles sont couvertes de diatomees. 
Les tiges et lcs rameaux sont plus allonges, plus effiles; les rameaux 
sont moins nombreux que chez la forme type et generalement droits. 

40. Ectropothecium Auberti Ther. sp. nov. (fig. 3). Sterile, pal- 
lide viride, parum nitidum. Caulis prostratus densissime pinnatus, 
ramis arcuatis, patulis, 8-10 mm. longis, dense foliosis. Folia subse- 
cunda, concava, ± plicata, dimidio superiore denticulata, caulina 
ovata, sat abrupte acuminata, 1 mm. X 0,6 mm., costa nulla, ramea 



Fig. 3. Ectropothecium Auberti. — t. feuille caulinairc; 2, feuilles rameales; 
3, acumen; i. cellules moyennes; 5, bord d’une feuille vers a; 6. cellules ba- 


oblongo-lanceotata, sensim acuminata, cellulis linearibus, parietibus 
tenuibus, 35-50 p X 6‘ p, basilaribus brevioribus, angularibus laxio- 
ribus, quadratis vet hexagonis, hyalinis. Caetera ignota. — Vanua- 
Lava (I. Banks). 

Tres proche de E. Penzigianum Fleisch.; mais celui-ci a les feuilles 
caulinaires plus longuement et plus finement acuminees, et un tissu 
plus serre. En outre les feuilles rameales sont sensiblement plus 
petites que les caulinaires, tandis que chez E. Auberti elles sont pres- 
que de meme longueur. 

41. Ectropothecium laticuspes Broth. — Vanua-Lava. 

42. Ectropothecium Gunnii Broth, et Watts, forma. - Vanua-Lava. 
Forme a tissu un peu plus lache. 
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43. Ectropothecium Micholitzii Broth. I. Pentecote, mont Vet- 
mara. 

44. Ectropothecium nialacoblastum (C. M.) Jaeg. I. Foutouna. 

45. Taxiphyllum taxirameam (C. M.) Fleisch. f. gracilis. 1. Tanna. 

46. Isopterygium austro-pusillum (C. M.) Jaeg. — I. Tanna. 

47. Isopterygium Sarasini Ther. — I. Foutouna. 

48. Vesicularia inflectens (Brid.) C. M. — I. Foutouna. 

49. Vesicularia aperta (Sull.). — I. Foutouna. 

En etudiant ces deux dernieres especes, j’ai retrouve une note de 
mon regrette maitre et ami J. Cardot. Je me plais a la reproduire 
ici parce qu'elle precise clairement le sens que j’ai attribue aux 
binomes ci-dessus : 

« On a rapporte 1 'Hypnum apertum Sull. au Vesicularia inflectens 
« (Brid.). Cependant d’apres les figures de Sullivant, pi. XVI, B., son 
« espece parail en differer par ses feuilles plus brusquement et plus 
« brievement acuminees, et par ses cellules plus courtes a parois 
« plus epaisses. Quant au Ectropothecium bryifolium C. M., il ne 
« parait differer du V. inflectens que par ses feuilles plus longue- 
« ment acuminees. Par contre //. apertum var. conclensatum Sull. 
« pi. XVI, C. se rapproche beaucoup du V'. inflectens par la forme 
« et le lissu des feuilles. 

« II y a done trois especes : inflectens, bryifolia, aperta. C’est chez 
« bryifolia que l’acuinen est le plus long, et chez aperta qu’il est le 
« plus court, inflectens tenant le milieu sous ce rapport (Cardot in 
« litt. I, 1913). » 

50. Microthamnium nano-operculatum C. M. ? — lie Pentecote, mont 
Vetmara (N° 14). 

Plante embarrassante que je n’ai pu identifier avec aucune des 
especes connues aux Nouvelles-Hebrides. Le dimorphisme des 
feuilles, la papillosite du tissu m’ont conduit a chercher sa place dans 
le genre Microthamnium. Or deux especes de C. Muller, restees ine- 
dites, sont signalees en Nouvelle-Caledonie (cfr. Rev. bryol., 1887, 
p. 57): l’une d’elles, M. mucidum, en est distincte a Paul nu; la 
seconde, M. nano-operculatum (fig. 4), semhle etre a peu pres iden- 
tique au n" 14 ci-dessus. 

Pour suppleer a l’absence de diagnose, je donne ci-dessous les 
caracteres essentiels de la mousse de file Pentecote : 

Plante grele, tiges rampantes, courtes, densement rameuses, ra- 


Source: MNHN, Paris 
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meaux courts, 3-i mm. Feuilles d sec etalees, tes caulinaires de taille 
variable, ovales, insensiblement retrecies, finement acuminees, aiguiis, 
quelquefois piliformes, concaves, ± plissees, les rameales oblongues- 
lanceolees, acumen large, subaigu, toutes finement dentees, nervure 



Fig. 4. — Microthamnium nano-operculatum ? — 1. feuilles caulinaires; 2, feuil¬ 
les rameales; 3, acumen d’une feuille rameale; 4, bord d’une feuille vers a; 
5. cellules basilaires; 6, feuille p6richetiale; 7, acument d’une feuille peri- 
chelialc. 


double, courte, cellules lineaires, papilleuses, papilles apicales. 
Feuilles perichetiales de meme forme que les rameales, mais plus 
grandes, dentees dans l’acumen, dents longues, obtuses-tronquees. 
Pedicelle tenu : 7-9 mm., capsule penchee ou horizontale, oblongue, 
attenuee en un col subegal (vu une seule capsule deoperculee ). 




Contribution a la flore bryologique de la Chine. 


Ear R. POTTER DE LA VARDE. 


Les Muscinees qui font l’objet de cette notice m’ont 6te confiees par 
M. Charrier en vue de leur determination. Elies proviennent de 
diverses regions de la Chine et lui ont ete adressees par M. le D r Liou- 
Tchen-Go, directeur de l’lnstitut botanique de l’Universite de Pekin; 
celui-ci avait joint a ses r6coltes personnelles celles de MM. K.-S. Hao, 

H. -W. Y'ung, K.-M. Liou, P.-C. Tsoong, T.-P. Wang. 

Les noms des especes nouvelles pour la Chine sont precedes d’un 
asterisque, ceux des especes ou varietes nouvelles pour la science sont 
precedes de deux asterisques. 

Sphagnum cymbifolium Ehrh. — Anhwei : Whang Shan (P. C. 
Tsoong). 

' ‘ Sphagnum inundatum Warnst. var. perfibrosum P. de la V. (var. 
nov.). — Ne se distingue des formes ordinaires de S. inundation 
d’Europe que par ses feuilles caulinaires iibrillees jusqu’a la base, 
comme celles de certaines formes de S. auriculatum Schp. Parfois il 
existe une zone centrale absolument sans fibres, mais cette zone est 
tres r6duite et ne s’etend que sur la hauteur de une a une s6rie et 
deinie de cellules hyalines juxtaposees. 

Anhwei : Whang Shan, alt. 1.000 m. (P.-C. Tsoong). 

Fissidens cristatus Wils. — Anhwei : Whang Shan (P. C. Tsoong). 
Fissidens grandifrons Uriel. — Peiping : Jade Fountain (T. N. Liou). 
Anhwei : Whang Shan (P.-C. Tsoong). 

Ditrichum flexicaule (Schl.) Hpe. Sinkiang: Bogda Ula, altitude 
2.800 m. (T. N. Liou). 

Ceratodon purpureus (I..) Brid. — Hopei : Wulingahan, altitude 

I. 670 m. (K. M. Liou). 

Distichium capillaceum (Sw. I B. E. — Sinkiang : Bogda Ula, alti¬ 
tude 2.600 m. (T. N. Liou). 

Symblepharis helicophylla Mont. — Anhwei : Whang Shan, alti¬ 
tude 1.350 m. (P. C. Tsoong). 
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S. sinensis C. M. var. minor C. M. Hopei : Wulingshan (T. N. 
Liou). 

Holomitrium Griffithianum Mitt, forma microcarpa. — Anhwei 
Whang Shan (P. C. Tsoong). 

Dicranum scoparium (L.) Hechv. — Sinkiang : Di Hna, alt. 2.500 in. 
(T. N. Liou). 

D. Delavayi Besch. — Anhwei : Whang Shan, altitude 1.100 in. 
(P. C. Tsoong); Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.700 in. (T. N. Liou). 

D. kasmihrense Broth. — Chekiang : Tienmushan, rochers (T. N. 
Liou). 

Leucobryum Textori Besch. — Chekiang : Mokanshan (T. N. Liou). 

L. neilgherrense C. M. — Anhwei : Whang Shan, altitude 1.000 m. 
(P. C. Tsoong). 

Molendoa Sendtneriana (B. E.) Limpr. Hopei : Laiynanhsien, 
alt. 1.380 m. (K. M. Liou). 

Hymenostylium curvirostre (Ehrh.) Ldb. — Sinkiang : Bogda Ula, 
alt. 2.300 m. (T. N. Liou). 

Pseudosymblepharis papillosula (Card, et Ther.) Broth. — Chekiang: 
Tienmushan (T. N. Liou). 

Tortclla tortuosa (L.) Limpr. — Hopei : Wulingshan alt 1 300 m 
(K. M. Liou). 

Hyophila Dittei Ther. et P. de la V. — Houan : Ling’Ingh (K. S. 
Hao). 

Tortula alpina (B. E.). — Sinkiang : Bogda Ula, altitude 1.500 m. 
(T. N. Liou). 

Barbula reflexa Brid. — Ch’kar : Hsiaowutaishan, altitude 1.500 m. 
(K. W. Rung). 

Grinimia commutata Hiib. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.800 m. 
(T. N. Liou). 

G. ovata W. et M. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.600 m. (T. N. 
Liou); Ch’kar : Hsiaowutaishan (K. W. Rung). 

Rhacomitrium canescens Brid. var. strictum Schlieph. _ Che¬ 

kiang : Mokashan (T. N. Liou). 

Physcomitrium sp. — Voisin de P. macrophyllum Card., mais trop 
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incomplet pour permettre une determination precise. Kirin : Huan- 
gniko station, altitude 500 m. (H. VV. Rung). 

Tetraplodon ureeolatus B. E. — Sinkiang; Bogda Ula, alt. 3.600 m. 
(T. N. Liou). 

Webera elongata (Hedw.) Schwg. — Sinkiang : Bogda Ula, alti¬ 
tude 2.000 et 2.500 m. (T. N. Liou). 

W. cruda (L.) Bruch. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.450 m. (T. N. 
Liou); Ch'kar : Huaowutaishan, alt. 2.400 in. (T. P. Wang). 

Brachymcniuni nepalense Hook. - Anhwei : Whang-Shan, rochers, 
alt. 1.500 m. (P. C. Tsoong). 

Leptobryum piriforme (L.) Schp. — Hopei' : Laishuihsian, sur ecor- 
ces, alt. 1.100 m. (K. M. Liou). 

Bryum pallens Sw. Sinkiang : Bogda Ula, altitude 2.700 in. 
(T. N. Liou). 

B. Schleicheri Schw. — Sinkiang : Bogda Ula, altitude 2.800 m. 
(T. N. Liou): Hopei: Laishuishsian, plusieurs r£coItes de 900 a 
1.100 m. (K. M. Liou). 

B. caespiticium L. Ch’Kar : Yu-Hsien, alt. 2.200 in. (K. M. Liou): 
Sinkiang Bogda Ula, alt. 2.300 m. (T. N. Liou). 

B. cirratum H. et H. Sinkiang : Bogda Ula, altitude 2.700 in. 
(T. N. Liou). 

B. argenteum L. — Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong). 
Khodobryum giganteum (Hook.) Par. Anhwei : Whang-Shan 
(P. C. Tsoong). 

Mnium orthorhynchium Brid. — Sinkiang : Bogda Ula, all. 2.700 m. 
(T. N. Liou). 

M. cuspidatum Hedw. — Fengtien: Chienshan, altitude 180 m. 
(H. W. Rung); Kirin : Weihuling station, alt. 500 in. (H. W. Rung) : 
Ch’Kar : Hsiaowutaishan (T. P. Wang). 

M. rostratum Schrad. Ch’kar : Hsiaowutaishan (T. P. Wang); 
Anhwei : Whang Shan, alt. 1.100 m. (P. C. Tsoong). 

M. punctatum (L.) Hedw. Kirin : Fenghuanggshan, alt. 1.700 in. 
(H. W. Rung). 

M. tricliomanes Mitt. — Szechuan : Pahsien (J. Hophinson). 
Meesa trichodes (L.) Spr. — Sinkiang : Bogda Ula, all. 2.700 m. 
(T. N. Liou). 


Source: MNHN, Paris 
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M. triquetra (L.) Aongstr. — Kirin : Fenghuanshan, alt. 1.700 m. 
(H. W. Rung); Kirin : O-Muhsien, alt. 350 m. (H. YV. Rung). 

Plagiopus Oederi (Gunn.) Limpr. — Sinkiang : Bogda Ula, alti¬ 
tude 2.700 m. (T. N. Liou). 

Bartramia pomiformis Hedw. Kirin : O-Muhsien, altitude 450 m. 
(H. W. Rung). 

B. crispata Schp. — Anhwei : Whang-Shan, altitude 1.000 m. 
(P. C. Tsoong). 

Philonotis fontana (I..) Brid. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.700 m. 
(T. N. Liou). 

Timmia Schensiana C. M. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.400 m. 
IT. N. Liou). —- Cette plante est evidemment bien voisine de T. ba- 
uarica Hessl. Elle ne s’en distingue que par la tres fine denticulation 
de la gaine. 

Orthotricum urnigerum Myr. — Sinkiang : Bogda Ula, rochers 
a 2.400 m. (T. N. Liou). 

Macromitrium brachyeladulum Broth, et Par. Chekiang : Tien- 
mushan (T. N. Liou). 

Schlothcimia Charrieri Ther. et P. de la V. (spec, now) — Laxe 
caespitosa. Inf erne ferruginea, superne glauco-viridis. Caulis repens 
valde tomentosus, foliis parum conspicuis, sparsis, ovato-lanceolatis, 
0,8-1 mm. longis, 0,30 mm. latis, in piliformem plus minus obliquam 
subulam desinentibus. Folia ramealia multo majora, sicca erecta et 
indistincte contorta, madida valde squarrosa, ovato-acuminata, in 
piliforme subtile acumine exasperata, 2,3 mm. longa, 0,7 mm. lata, 
marginibus valde integris. Costa inferne 50 /j. crassa, saepe crassior 
videtur propter vicinitatem lateralium rugarum. Cellulae basilares 
elongatae, 35-50 X 8-10 /x, mediae et superiores subrhomboideae, in 
— conspicuis obliquis seriebus ordinatae, circa 7,5-8 latae. 

Hab. : Anhwei : Whang-Shan, alt. 920 m. (P. C. Tsoong). 

Cette espece semble devoir etre rapprochee de S. trichophora R. 
et C. de Madagascar. Elle s’en distingue par les caracteres suivants : 

1" Feuilles insensiblement acuminees, jamais ± eniarginees au 
sommet, tres fortement squarreuses a l’humidite; 

2° Les feuilles off rent tout au plus vers la base deux plis longi- 
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tudinaux juxtacostaux, mais jamais de rides transversales permet- 
tant de les qualifier « folia corrugata »; 



Fig. 1. — Schlolheimia Charrieri Ther. h P. de la V. — 1, 2, 3, feuilles caulinai- 
res x 33; 4, feuille rameale X 33; 5. cellules basilaires X 233; fi, cellules su- 
perieures X 233; 7, tige isolee, a l’d-tat humide, grand, nat. 


3° Cellules plus grandes. Ce dernier caractere l’eloigne de toutes 
les especes asiatiques. 

' Fontinalis antipyretica L. — Kirin : O-Muhsien, alt. 400 in. (H. W. 
Rung). 

Cimacium dendroides (L.) W. et M. — Anhwei : Whang Shan, 
alt. 1.550 m. (P. C. Tsoong). 

Hedwigia albicans (Web.) Ldb. — Anhwei : Whang, alt. 1.550 m. 
(P. C. Tsoong). 

Hedwigidium imberbe (Sw.) B. E. Ch’Kar : Hsiaowutaishan. 
Cryphaea sp. ? - Anhwei : Whang Shan, sur quercus (P. C. 
Tsoong); impossible a determiner en raison de sa sterility. 


Source: MNHN, Paris 
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Pilotrichopsis dentata (Mitt.) Broth. — Chekiang : Tienmushan 
(T. N. Liou). 

Leucodon sinensis Ther. forma brevifolia Ther. — (In litt.) Che¬ 
kiang : Tienmushan (T. N. Liou). 

Trachypus humilis Lindb. — Chekiang : Tienmushan (T. N. Liou l. 

T. bicolor Reinw. et Hornsch., tendant a var. pilifer Fleisch. — 
Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong); Chekiang : Tienmushan. 

Meteorium Miquelianum (C. M.) Fleisch. — Anhwei : Whang-Shan 
(P. C. Tsoong). 

M. Buchanani (Brid.) Broth. — Fengtien : Chienshan (Rung). 

Aerobryopsis lanosa (Mitt.) Broth. — Chekiang : Mokashan (T. N. 
Liou). 

Chrysocladium retrorsum (Mitt.) Fleisch. — Chekiang : Tienmu¬ 
shan (T. N. Liou). 

Meteoriopsis squarrosa (Hook.) Fleisch. — Anhwei : Whang Shan 
(P. C. Tsoong). 

Neckera pennata (L.) Hedw. — Kirin : Hsiaopaishan, alt. 1.300 m. 
(K. W. Rung). 

Homaliodendron squarrosulum Fleisch. — Chekiang : Tienmushan 
(T. N. Liou). 

• H. rectifolium (Mitt.) Fleisch. — Chekiang : Tienmushan (T. N. 
Liou). 

H. scalpellifolium (Mitt.) Fleisch. var. angustifolium FI. — Anhwei : 
Whang-Shan (P. C. Tsoong). 

Thamnium laevinerve Broth. — Anhwei : Whang-Shan (P. C. 
Tsoong). 

Pseudoleskeella catenulata (Ldb.) Kdb. — Sinkiang : Bogda Ula 
(T. N. Liou). 

Anomodon minor (P. B.) Fiirnr. — Peiping : Western Hills (T. N. 
Liou); Ch’Kar : Hsiaowutaishan (P. Wang). 

A. Giraldii C. M. — Chekiang: Tienmushan (T. N. Liou); Anhwei: 
Whang-Shan (P. C. Tsoong). 


Source: MNHN, Paris 
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Herpetineuron Toccoae (S. et L.) Card. — Chekiang : Tienmushan 
IT. N. Liou). 

Haplocladiuin capillatum (Mitt.) Broth. — Hopei : Wulingshan, 
alt. 380 et 1.300 ni. (K. M. Liou). 

Haplocladium sp. (?). — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.400 m. (T. N. 
Liou). Probablement espece nouvelle, mais trop incomplete pour 
permettre une affirmation. 

Thuidium cymbifolium (D. et M.) Br. jav. — Sinkiang: Di-Hua 
(T. N. Liou). 

T. pycnothallum (C. M.) Par. — Shensi : Hungshan (H. S. Hao) ; 
Chekiang : Mokashan (T. N. Liou); Szechuan : Pahsien (Hopkinson). 

Abietinella abietina (Dill.) C. M. — Sinkiang : Di-Hua, alt. 2.700 m. 
et Bogda Ula, alt. 1.600 m. (T. N. Liou); Kirin : Funghuangshan 
(H. W. Rung); Ch’Kar : Hsiaowutaishan (K. W. Kung). 

Cratoneuron filicinum (L.) Roth, var fallax Brid. — Peiping : Jade 
Fountain (T. N. Liou); Ch'Kar : Hsiaowutaishan (K. W. Kung). 

Campylium Courtoisii Par. et Broth. — Shantung : Kunyushan (T. 
N. Liou). Tres probablement simple forme de T. chrysophyllum. 

Drepanocladus uneinatus (Hedw.) Wtf. — Sinkiang : Di-Hua, alt. 
2.500 m. (T. N. Liou). 

Hygrohypnum dilatatum (Wils.) Loeske. - Sinkiang : Di-Hua, alt. 
2.500 m. (T. N. Liou). 

Braehythecium rivulare B. E. — Sinkiang : Bogda Ula, alt. 2.600 m. 
(T. N. Liou). 

Myuroclada concinna (Wils.) Besch — Chekiang : Tienmushan (T. 
N. Liou); Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong). 

Pterigynandrum sinense P. de la V. (spec. nov.). — A consuetis 
formis Pterigynandri fdiformis recedit : brevioribus et minus conca- 
vis foliis, minus prominentibus ad dorsum folii cellulis et praesertim 
terto ex elementis composito quorum vere ingens crassitudo parietum 
illam luminis cellularum aequat vet paulo superat. Cellulae inaequa- 
iiter crassae mediae regionis irregulariter hexagonae, parietibus 
flexuosis, 22-25 X 12-13 n, aliae in lateralibus regionibus ovatae, 


Source: MNHN, Paris 
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12-13 X 9-10 //., superiores apicales 10-13 X 10 p. (lllae mensurue ad 
totam cellulam, cum parietibus, pertinent .) 

Hab. : Chekiang : Tienmushan (T. N. Liou). 



Fig. 2. — Plerigynandrum sinense P. tie la V. — /, feuillc caulinaire X 33; 
2. 3. feuilies ramfales X 33; cellules apicales x 233;! 5, cellules margmales 
movcnnes x 233; «, cellules suprabasilaires X 233; 7, cellules basilai- 
rcs X 233. 


■ Orthothecium chryseum (Schwgr.) B. E. — Sinkiang : Bodga Ula, 
alt. 2.800 m. (T. N. Liou). 

Entodon ramulosus Mitt. — Chekiang : Tienmushan (T. N. Liou). 
Entodon sp. (?). — Voisin de E. psendocompressus Ther. mais trop 
ineomplet pour etre determine rigoureusement. Hopei : Wulingshan, 
alt. 1.400 m. (K. M. Liou). 

Giraldiella Levieri C. M. — Kirin : O-Muhsien, alt. 500 m. (K. W. 
Kung). 

Hypnum plumaeforme Wils. — Chekiang: Tienmushan (T. N. Liou). 
• H. revolutuum (Mitt.) Ldb. — Sinkiang : Bodga Ula, all. 2.800 m. 
(T. N. Liou). Cette determination est basee sur les considerations 


Source: MNHN, Paris 
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suivantes : 1“ la plante de Bogda Ula possede des cellules basilaires 
hyalines non excavees; 2" elle a de longues nervures tandis que l’es- 
pece voisine H. psemiorevolutum Reimers n’en a que de rudimen- 
laires; 3° enfin on constate la presence d'un faisceau central dans 
la tige, alors que l’espece de Reimers en est depourvue. 

Hypnum cupressiforme L. — Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong). 

Breidleria arcuata (Ldb). Loeske. — Shensi : Huashan, alt. 1.800 m 
(K. S. Hao). 

Pseudostereodon procerrimus (Mol.) Fleisch. — Sinkiang : Bogda 
Ula, alt. 2.700 m. (T. N. Liou). 


Isopterygium Lioui Ther. et P. de la V. (spec, nov.). — A proximo 



Source: MNHN, Pahs 
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Isopterygio laxissimo Card. Formosae insulae differt : graciliore el 
minus ramoso habitu, albescente pro aurato adspectu, angustioribus 
foliis minus longe et minus subtile acuminatis caulinariis, saepissime 
homomallis et magis conspicue denticulatis ramealibus, magis radi- 
culosis caulibus, frequenter propaguliferis, hyalinis, ramosis, [da¬ 
me ntis praeditis, denique theca breviore. 

Hab : Anhwei : Whang Shan, sur bois mort, alt. 650 m. (P. C 
Tsoong). 

Gollania neckerella (C. M.) Broth. — Anhwei : Whang-Shan, ro- 
chers (P. C. Tsoong). 

Pogonatum inflexum Ldb. — Chekiang : Mokashan (T. N. Liou): 
Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong); Shensi : Yang-Hsien, alt. 
1.400 m. (K. W. Rung). 

P. urnigerum P. B. — Kirin : O-Muhsien, alt. 650 m. (K. W. Rung). 

P. fastigiatum Mitt. — Kirin : Hsiaopaishan, alt. 800 m. (H. W. 
Rung). 

Polytrichum commune L. — Anhwei : Whang-Shan (P. C. Tsoong). 


Notes complementaires sur les Fissidens 
dans la chaine du Jura. 

Par Louis HILLTER. 


Nous avons publie ici meme, en 1936 ('), une Note eoncernant les 
Fissidens jurassiens. Mais nous avions omis alors, bien involontai- 
rement, dans la Liste des ouvrages consults, de mentionner certains 
travaux de M. Potier de la Varde, qui est certainement, a l’heure 
actuelle, l’un des bryologues les plus competents, lorsqu’il s’agit de 
Fissidens cn particulier. 

Nous nous somraes excuse aupres de lui de cet oubli, en lui adres- 
sant un tire a part de notre Note, qu’il a bien voulu parcourir, et 
nous demander, sur certains points, quelques eclaircissements. 

Son attention s’est d’abord fixee sur ce que nous avons dit des 
Fissidens pusillus-minutulus. « C’est un point, me dit M. Potier de 
la Varde, sur lequel les bryologues ne sont pas d’accord, et ce qui 
est minutulus pour les uns ne Test pas pour les autres. Brolherus, 
cn ses derniers travaux, mettait tout le monde d’accord en consi- 
derant F. pusillus Wils. et minutulus Wils. comme synonymes; mais 
cette simplification ne tient pas compte de la reelle existence de deux 
formes distinctes. Dans l'ouest de la P’rance, F. pusillus n’est pas 
rare sur les roches granitiques ou siliceuses humides, fits des ruis- 
seaux, etc. F. minutulus, par contre, est tres rare, et je ne le vois 
que sur un substratum calcaire qui lui-meine est l’exception dans 
cette region. F. pusillus se presente sous la forme ou variete irriguus 
Limpr. dans les courants Ires rapides, cascades a fort debit, biefs 
de moulins. Je ne crois pas connaitre pour I’avoir rencontree la 
variete parallele qui existe chez F. minutulus... Au fond, il s’agit 
tout supplement de dgfinir les deux formes. Mais deux choses sont 
possibles : 1° le F. minutulus de Sullivant n’a pas son equivalent en 
Europe; 2° ce que nous appelons en Europe F. minutulus est une 


•D Remte bryot. el tichenol., t. IX, pp. 210-222, 1936. 
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adaptation a un milieu calcaire du type pusillus Wils, qui croil natu- 
rellement sur substratum siliceux... » (In litt., 12 mai 1937.) 

Et M. de la Varde nous demanda alors, par cette meme lettre, de 
lui confier la partie de notre herbier contenanl divers echantillons 
des petits Fissidens en question, tous recoltes dans la chaine juras- 
sienne ou pres de ses limites. Voici le resultat de son examen : 

« J’ai examine avec grand interet les Fissidens que vous avez bien 
voulu me confier. D’une maniere generate, vos determinations m'ont 
paru etre tres exactcs, sauf une pour laquelle j’ai fait la rectilication 
qui me semble n6cessaire. J’ai pu constater que ce que vous desi- 
gnez sous le nom de F. minutulus var. irriguus ne diflere pas essen- 
tiellement de F. pusillus var. irriguus, dont ils ont le limbidium rela- 
tivement large dans la partie inferieure de la feuille, et les feuilles 
plus ouvertes ou etalees par rapport a l’axe de la tige. Le F. minu- 
tulus des rochers calcaires (inemes humides) se devine a l’ceil rien 
que par la disposition de ses feuilles, inserees sous un angle tres 
faible, ce qui les rend appliquees-dressees. Sans doute avez-vous tenu 
compte, pour cette attribution a minutulus, du substratum calcaire. 
Je reconnais qu’il s’agit la d’un fait plutot embarrassant a expliquer. 
Par ailleurs, je vois que nous sommes bien d’accord pour ce qui esl 
du F. minutulus sensu Dismier. » {In lilt., 12 mai 1937.) 

II resulte done des conclusions de M. Potier de la Varde que le 
Fissidens minutulus var. irriguus n’existe pas. Que le Fissidens 
minutulus Sull. est bien represente chez nous sur les roches tendres 
ou desagregees, ombragees et fraiches, des calcaires jurassiques. 
Que le F. pusillus Wils. var. irriguus Limpr. peut exister dans 
le Jura sur des substrats plus ou moins calcaires, dont il serait utile 
de definir exactement le pH. Nous avons cette mousse dans la vasque 
greseuse d’une fontaine a Besan^on, et M. Ch. Meylan l’a recoltec a la 
cascade de la Mothe, pres Vuittebceuf. Mais on peut considerer 
comme tres rare cette espece dans la chaine jurassique, car elle pre- 
fere les roches siliceuses mouillees ou tres humides. On la trouve par 
exemple dans le massif cristallin de la foret de la Serre (Jura), oil 
elle abonde sur les blocs epars dans le lit des ruisseaux, et a l’Ermi- 
tage (bloc de gres vosgien humide). 


Nous avions aussi range — mais avec doute puisque recoltee sur 
substratum argileux — dans le groupe pusillus-minutulus, un petit 
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Fissidens que nous avons trouve en septembre 1924 sur les talus 
ombrages (marnes du Lias) d’une cuvette nominee « Mare aux 
Typhas », situee a 1’Est de la Chapelle-des-Buis, pres Besangon. Or, 
voici ce qu’en pense M. de la Varde : 

« ... Ce Fissidens n'appartient certainement pas au groupe 
pusillus-rninutulus. J’y vois une forme de F. irnpar Mitten ayant eu 
pour point de depart la regeneration de vieilles frondes, et j’y trouve 
a peu pres exactement (’equivalent des formes armoricaines que j’ai 
designees ( Revue Bryol., t. XLI, n° 6, p. 94) sous les noms : 1° de 
forme pseudo-pusillus; 2" de forme pseudo-inconstans, qui passent 
de l’une a l’autre et sont plutot des etats successifs que des formes. 
Les inflorescences males de vos echantillons ont l'aspect de mes figu¬ 
res 1 et 9 (p. 96, loc. cit.). Beaucoup d’autres que vous ont pris ces 
formes de F. impar pour du F. pusillus, qui a ete d6signe ainsi comme 
etant beaucoup plus repandu qu’en realite, et dont l’ecologie a et6 
meconnue... » (In litt., 18 mai 1937.) 

II r6sulte de ces observations que le F. impar Mitten (terricole et 
non saxicole) doit exister qa et la dans la chaine du Jura. Est-il cal- 
cifuge ? Nous l’avons trouve une premiere fois sur sol tr6s decal- 
cifie au bois du Cret, pres Velesmes (Doubs), et le substratum de la 
station « Mare aux Typhas » est lui-meme assez pauvre en carbonate 
de chaux. 


M. Potier de la Varde a etabli (Revue Bryol., 1914, p. 87 et 94) que 
« Fissidens tamarindifolius Don. n’existe pas en tant qu’espece et 
qu’on y a rapporte des formes plus ou moins semblables de groupes 
voisins. » Au sujet d’6chantillons rapportes par nous a cette forme 
et que nous avons recoltes aux environs de Besan^on (cascade de 
I’Enfer a Morre, eL foret d’Aglans lieu dit « A l’Empruut »), M. de 
la Varde precise : 

« ... Appartiennent au fond a F. incurvus Starke, reconnaissable 
a ses feuilles relativement plus larges que celles du groupe bryoides, 
mais ce n’est pas la forme typique, ils se rapportent a ce que les 
auteurs anglais ont appele F. tamarindifolius, de sorte que vous pou- 
vez nommer vos echantillons F. incurvus Starke var. tamarindifolius 
(Don.) P. de la Varde (emend.). » 


Source: MNHN, Paris 
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II nous reste a examiner des Fissidens aquatiques Ires variables 
de taille, souvent steriles, mais parfois abondamment fertiles, qui 
habitent les vasques de la plupart des fontaines publiques de Besan- 
Qon, et que nous pensions etre du F. crassipes, oil une de ses 
variations. 

Nous avons preleve des echantillons dans quatre fontaines orne- 
mentales & Fint6rieur meme de notre ville, puis dans une autre situee 
au centre du village de Velotte (a 3 km. de Besan^on), sorte de crypte 
a 6coulement permanent, oil abonde notre Fissidens. 

Voici ce qu’en pense M. de la Varde : 

« A mon avis, tous vos echantillons se rapportent au Fissidens 
mideanus Schpr. Cette espece est parfois confondue avec F. cras¬ 
sipes et quelques auteurs l*y rattachent comme varidte. Mais F. Mil- 
deanus en differe pour les raisons suivantes : 

» 1° La lame vraie est plus grande que la lame apicale : la mc- 
sure pratique se fait en faisant abstraction des courbes, on mesure 
la corde qui sous-tend ces courbes; 

» 2” Prdsencg aux etages superieurs de poils paraphyso'ides a 1 ais- 
selle des feuilles; ces pseudoparaphyses y sont reunies par 2 a 4 
(voir P. de la Varde, Revue Brynl., 48' annee, p. 5-9, 1921). Ces poils 
peuvent evoluer et etre le point de depart de propagules bulbiformes, 
c’est notamment le cas pour voire n" 4 (fontaine de l’Ecole d’Artil- 
Ierie, rue Megevand), chez lequel j’ai observe des propagules identi- 
ques a ceux que j’ai figurees jadis dans la Revue Bryol., 48 annee, 
1928, p. 7, fig. 1; 

» 3° Inflorescence polygame. A ce sujet voici un moyen de decou- 
vrir, sans sacrifier trop d’echantillons, ces fleurs synoiques. 11 faut 
rechercher d’abord si, au pied des pedicelles, on ne trouve pas une 
feuille plus petite, assez differenciee pour etre facilement reconnuc 
(feuille perigoniale; voir Revue Bryol., 50’ annee, p. 29). Son existence 
vous garantit celle d’antheridies ,et on ne dissequera, pour les veri¬ 
fier, que les p6richezes au milieu desquels on les aper$oit. » 

M. Potier de la Varde a pu ainsi verifier (’.existence de plusieurs 
fleurs synoiques sur nos echantillons. Done, aucun doute ! 

II est assez normal que Ton retrou\e dans la plupart des fontaines 


Source: MNHN, Paris 
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publiques de Besangon le F. Mildeanus. Certains echantillons sont 
tres beaux, notamment ceux trouves a Velotte, amplement developpes 
et aussi grands, sinon plus, que Ies echantillons que nous possedons 
provenant des rives du Rhin. Dans les vasques des fontaines de notre 
ville, soumises a des curages saisonniers, notre Fissidens apparait 
plus grele, mais cependant souvent fertile. 

On peut done actuellement aflirmer que F. Mildeanus Schpr. fait 
partie de la flore bryologique jurassienne. 


C’est un agreable devoir, pour nous, de remercier ici M. Potier de 
la Varde, qui, avec une complaisance loujours egale, a bien voulu 
examiner tous Ies Fissidens sur lesquels nous avions quelque doute, 
ce qui nous a permis d’ajouter a notre precedente Note de nouvelles 
precisions sur la repartition de certains d’entre eux dans la zone 
inferieure des monts Jura, ainsi que sur l’ecologie generale de ces 
representants du monde muscinal. 


COMPLEMENT BIBLIOGRAPHIQUE 

Potier de la Varde. lieu, bryol.. 1914, pp. 87 et 94 (articles concernant 
F. tamarind ifolius Don.). 

lieu, bryol., 1920, p. 33, et 1925, p. 17 (article concernant F. Mon- 
guilloni Theriot). 

Besancon, le 9 novenibre 1937. 


Source: MNHN, Paris 


Le Metzgeria fruticulosa (Dicks.) Evans 
dans les Vosges. 

Par A. H£E. 


En 1910, dans un interessant travail eonsacre aux organes de mul¬ 
tiplication des Metzgeria, Evans (11 a etudie, eritre autres, les carac- 
teres des rameaux propaguliferes d’une Hepatique consideree jusqu’a 
lui comme une simple variete de Metzgeria furcata (L.) Lindb. 11 
en fit, sous le nom de Metzgeria fruticulosa (Dicks.) une veritable 
espece. A cette epoque la repartition geographique de la plante etait 
mal connue car peu nombreuses elaient les localites citees dans les 
publications. Dans l’important ouvrage de Muller [2], paru quelques 
annees plus tard, on ne trouve encore que Vindication de quelques 
stations situees en Allemagne, au Danemark, en France, en Grande- 
Bretagne et aux Etals-Unis. II ne semble guere douteux cependant 
que la rarele de Metzgeria fruticulosa n’esl qu’apparente et qu’elle 
doit etre attribute au peu d’int£ret mis a rechercher et a signaler 
cette Hepatique. C’est ainsi que sont nombreuses, d’apres Meylan [ 3 ], 
les localites suisses oil on pent la trouver, et il 6crit a son sujet : 
« Je la rencontre partout oil je la cherche, souvent en quantity. » 
Par rapport aux especes voisines : Metzgeria furcata et Metzgeria 
conjugata, elle presente des caracteres morphologiques bien distincts 
qui permettent de l’identifier aisement; en outre, de vert-jaunatre 
a l’etat frais, elle devient ordinairement d’un vert-bleu caractdristi- 
que au bout d’un certain temps de sejour en herbier. 

Le Metzgeria fruticulosa est probablement assez commun en cer- 
taines regions de la France. Sa grande frequence apparaltrait si on 
procedait a la revision de nos herbiers oil il peut figurer sous les 
noms des varietes gemmifera, violacea, aeruginosa, fruticulosa, voire 
ulvula du Metzgeria furcata. Cependant jusqu’ici, ii ma connaissance, 
cette hepatique n’a ete signalee qu’en quelques endroits de notre 
territoire : environs de Cherbourg (Corbiere), d’apres Evans [II: 
forets de la Margeride (F. Gasilien), d’apres Heribaud [41: foret de 
la Joux (Bizot) [51. 
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Au cours de recherches faites cette annee dans les Vosges, j’ai pu 
noter la presence de Metzgeria fruticulosa en divers points. Je l’ai 
trouve, une premiere fois, dans le Rehtal, vallon situe en Moselle, 
un peu au nord de Dabo, entre 250 et 300 metres d’altitude. 11 est 
extremement abondant sur les troncs de beaucoup d’arbres de la 
foret etablie sur le cote droit du vallon et formee, a cet endroit, de 
Sapins auxquels sont metes des Epiceas et quelques Hetres. Les 
troncs de certains Abies sont, depuis le voisinage du sol jusqu’a plu- 
sieurs metres de hauteur, presque entierement recouverts par cette 
Hepatique; a tel point qu'au printemps dernier l’extreme abondance 
des rameaux propaguliferes redresses donnait a l’ecorce un curieux 
aspect veloute. 

Pas plus que les bryologues qui se sont intyresses a cette Muscinee, 
je ne l’ai trouvee a 1’etat fertile. Toutefois, sur l’ecorce d’un Hetre, 
en meme temps que Metzgeria furcata (L.) Lindb. var. nlvula Nees, 
j'ai recolte des frondes de Metzgeria fruticulosa pourvues de jeunes 
inflorescences. La plante est bien dioi'que, coniine l’indique Meylan. 
Un certain nombre d’individus presentaient des organes femelles 
velus: quelques rares thalles portaient des appareils antheridiens 
glabres. Sans prejuger de la valeur specifique reelle du Metzgeria 
fruticulosa , la presence d’organes sexuels montre qu’on a affaire a 
des thalles adultes et que l’Hepatique ne represente done pas une 
simple forme juvenile et propagulifere d’une autre espece comme 
Evans, en d6pit de la position prise, semble, dans une certaine me- 
sure, en admettre la possibility. 

En dehors du Rehtal oil le Metzgeria fruticulosa est particuliere- 
inent abondant, j’ai aussi, non loin de cette locality, recueilli quel¬ 
ques echantillons de cette plante dans les Vosges lorraines, a 1 km. 
de la gare d’Arzviller (Moselle), dans la foret que traverse la route 
allant vers Lutzelbourg. 

Bien que n'ayant encore jamais ete signale en Alsace, meme comme 
variete de Metzgeria furcata, le Metzgeria fruticulosa est frequent 
dans le departement du Bas-Rhin. Je l’ai, en effet, observe dans les 
Vosges greseuses a la Pelite-Pierre sur l’ecorce des Hetres aux abords 
de la Roche du Corbeau et sur la meme essence dans le Stampftal, 
non loin d’Oberhof, a la faible altitude de 220 metres. J’ai constate 
aussi son existence dans les sapinieres du voisinage des cols du Donon 
et de Prayy. II croit, en outre, frequemmenl sur les Sapins, les Hetres 
et les Erables de la region de Salm. Plus au sud, dans le massif gra- 
nitique du Champ-du-Feu, je l’ai trouve a Klingenthal, dans la partie 
superieure de la vallee de l’Ehn, 5 1 km. environ en amont de la 
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maison forestiere « Vorbriick », el il n’est pas rare sur les Sapins 
pres de la maison forestiere « Welschbruch » au Hohwald, vers 
800 metres d’altitude. En definitive, il esl fort probable qu’on trou- 
vera Metzgeria fruticulosa, dans les Vosges, a peu pres partout, 
comme en Suisse, la oil les conditions sont favorables a son deve- 
loppement, c’est-a-dire de preference dans les forets tres ombreuses 
exposees au nord, ou l’humidite se maintient toute l'annee a un 
degre dlevd. 

Meylan signale cette Hepatique comme etant plus rare sur les Coni- 
feres que sur les autres arbres. D’apres mes observations, elle parait 
au moins aussi frequenle sur les Sapins qu’ailleurs. II me semble 
plus exact de dire qu’elle prefere les arbres a ecorce lisse, resineux 
ou autres, car en dehors des Hetres et des Erables je 1’ai surtout trou- 
vee sur les troncs des Abies et des Picea relativement jeunes. Sur les 
arbres a ecorce profondement crevassee Metzgeria fruticulosa sup- 
porte mal la concurrence des autres Muscinees, en particulier des 
Hypnacees, ainsi que celle des Lichens. Je ne I’ai pas encore vu sur 
l’ecorce des Pins. 

Aux limites inferieures de la foret vosgienne, avec Metzgeria fru¬ 
ticulosa, on trouve presque toujours Microlejeunea ulicina (Taylor) 
Evans; sur les memes troncs d’arbres croissent ordinairement Metz¬ 
geria furcata (L.) Lindb. et sa variete ulvula Nees, ainsi que Radula 
complanata (L.) Dum. et Frullania dilatata (L.) Dum., parfois aussi 
Lejeunea cavifolia (Elirh.) Lindb. et Lophocolea heterophglla 
(Schrad.) Dum. A partir de 400 metres d’altitude Frullania fragili- 
folia Taylor vient souvent s’ajouter au groupement. 

OUVRAGES CONSULTES 

11 A. E. Evans. Vegetative reproduction in Metzgeria, Ann. of Botang, 
XXIV, 1910, pp. 271-303. 

[ 2) K. Muller. Die Lebernioose Deutschlands, Oesterreichs u. d. Schweiz, 
Babenhorst's Kryptogamen Flora, II, Abt. Leipzig, 1912-1916. 

3j Ch. Meylan. Les Hepatiques de la Suisse, Beitriige zur Kryptogamen 
Flora der Schweiz, Bd. VI, H. 1, Zurich, 1924. 

4] Fr. J. Heribaud. Les Muscinees d’Auvergne, Clermont-Ferrand, 1899. 
[5] M. Bizot. Muscinees recoltees pendant la session extraordinaire de la 
Societe botanique de France a Dijon (1932), Bull. Soc. Bol. Fr., 
LXXIX, 1932, pp. 821-829. 
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A propos d’un cas de multiplication vegetative 
chez Metzgeria furcata (Dum). 

Par E. MO.NTEL. 


Lors d’unc herborisation en decembre 1936, je recoltais sur un 
Chene (') plusieurs hepatiques, dont une assez grande quantile de 
Metzgeria furcata Dum. L’examinant au binoculaire, je remarquais 
un jeune tlialle auquel paraissait etre attache un thalle residue!. 
J’isolais cet echantillon et l’observais entre lame et lamelle au mi¬ 
croscope. 

Le jeune thalle etait fixe au bord de l’ancien thalle. Ce dernier ne 
prdsenlait plus que quelques cellules et un court fragment de ner- 
vure; quant a la region initiale, elle avait ete completement detruite. 
D’un thalle complct, il ne subsistait plus que quelques cellules dont 
une grande parlie 6tait plus ou moins envahie par des myceliums. 
Un des bords de ce thalle possedait quelques cellules encore saines; 
c’est sur ce bord que s’mserait le jeune thalle qui avait retenu mon 
attention (fig. 1). Je pensais d’abord etre en presence d’un de ces 
« Adventivsprossen » dont parle le D r K. Muller (Die Lebermoose, 
p. 109, in Rabenhorst’s Kryptogamen Flora, Band XVI) : avant 
l'epoque de sa destruction, l’ancien thalle aurait produit cette pousse 
qui, par la suite, subsisterait. Mais alors comment expliquer que 
deux autres formations analogues fussent en train de s elaborer : 
au voisinage du jeune thalle, en effet, je remarquais d’abord un mas¬ 
sif cellulaire de ineme origine se multipliant activement, et pres de 
ce massif, enfin, une autre cellule egalement marginale etait en voie 
de division (fig. 2, g> et g»)- 

Une cellule marginale du bord du thalle fonctionne coinme gene- 
ratrice (fig. 2, gU : nous avons une cellule adulte dont le noyau aban- 
donne 1’etat quiescent; par des cloisonnements, cette cellule se divise 
et nous arrivons a un stade plus avanc6 tel celui represente sur la 
figure 2 (gi). 


(1) Les echantillons ont etc ramasscs dans la propriete de M. Lucas, chaU 
Bel-Air, a Pessac. Pour son aimable accueil, M. Lucas trouvera ici tous n 
romerciements. 
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Les processus de division des cellules et de differenciation des ele¬ 
ments du nouveau thalle sont assez visibles (fig. 3). On peut, au cen¬ 
tre de ce massif cellulaire, distinguer deux plans : la nervure en 
effet se forme, elle apparait bien alors comme totalement indtpen- 



distinguc au voisinage du jcune thalle ( Th ), completemcnt dilTercncie, les 
deux saillies g, et g,. — Fig. 3 : Detail de la division cellulaire du massif g, 
de la figure 2. — Fig. 4 : Cellule initiate (C. i.) et cellules voisines du nouveau 
thalle. — Fig. 5 : Jeunes rhizoTdes du bord du jcune thalle. 


dante de la nervure de l’ancien thalle (on sail que dans certains cas 
de multiplication, la nervure des lhalles secondaires est en relation 
directe avec la nervure du thalle principal dont une cellule a pro- 
liftre). 

Enfin (fig. 1), le nouveau thalle est entierement difference. Sa re¬ 
gion initiale ne diflere en rien de celle d’un thalle issu d’une spore 
(fig. 4). La nervure et les ailes du thalle sont normalement consti¬ 
tutes. Les poils absorbants naissent et se disposent comme a l’habi- 
tude (fig. 5). 

Comment interpreter ces formations qui me paraissent rares ? Je 
n’ai eu, en effet, l’occasion de les rencontrer qu’une seule fois depuis : 
j’ai pourtant examine a mainles reprises (en janvier et fevrier 1937) 
de nombreux echantillons de Metzgeria furcata provenant de stations 
fort diverses, et je n’y ai jamais trouve ni les « Adventivsprossen » 
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de Karl Muller, ni les formations que je signale et dont je vais, pour 
terminer, discuter rapidement la signilication. 

S’agit-il la d’ « Adventivsprossen » ? Je ne le pense pas : nous 
serions en efTet en presence d’un cas ordinaire de reproduction vege¬ 
tative, ce qui impliquerait necessairement l’existence du point v6ge- 
tatif du thalle primitif; or, cette region initiale a ete, je l’ai deja dit, 
delruite. D’ailleurs, on sait que ce mode de multiplication est rare 
chez Metzgeria furcata type. (On le rencontre au contraire frequem- 
ment chez Metzgeria furcata var. iilvuta, ce qui, soit dit en passant, 
serait un argument de plus pour elever cetle variete au rang d’es- 
p£ce.) 

Les thalles neoformes que je signale me paraissent etre des thalles 
de regeneration. 

C’est aborder la, une fois encore, la delicate question de la « Mul¬ 
tiplication veg6tative » et de la « Regeneration ». Je ne voudrais pas 
developper ce problemc sans rappeler la mise au point faite par 
Evans quant a la multiplication chez cette hepatique (Evans: Vege¬ 
tative reproduction in Metzgeria, Ann. of Bot., XXIV, 94, 1910). 

Depuis, de nombreux bryologues ont encore repris ces questions 
pour cette espece et pour d’autres. (On trouvera un historique de ces 
questions et un bel exemple de multiplication dans une note de 
M. G. Chalaud: « Les rameaux foliaires chez les Hdpatiques », Rev. 
Gen. Bot., XXXIX, 1927, p. 457.) 

Malgr6 ces travaux, souvent la difficulty demeure quand on veut 
distinguer la multiplication de la regeneration. II serait interessant 
que des recherches dans ce sens fussent faites sur Metzgeria : j’ai 
essaye de reproduire experimentalement ces thalles de regeneration 
par suppression de la region initiale, mais la delicatesse du materiel 
d’une part, et les nombreux facteurs (temperature, degre d'humidity, 
milieu d’etude, etc...) dont il convient de tenir compte, d’autre part, 
ne m’ont pas encore donne de resultat satisfaisant. 

C’est pourquoi je crois pouvoir, dans l’etat actuel de nos connais- 
sances, affirmer que c’est bien d’une regeneration et non d’une mul¬ 
tiplication qu’il s’agit. 

Contre la multiplication, je note l’absence de point vegetatif dans 
le thalle initial, et l’aspect r£siduel gen6ral de ce thalle. Pour la rege¬ 
neration, je souligne d’abord l’activite et l’intensite de la division 
(sur six cellules contigues, trois differencient de nouveaux thalles), 
ensuite les caracteres infirmant l’hypothese d’une reproduction vege¬ 
tative. 

Bordeaux, mars 1937. 
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The nerve structure of Campylopus clavatus (R. Br.) 
H. f. & W. 


By G. 0. K. SAINSBURY. 


In an anatomical investigation of the nerve in this species I have 
met with somewhat disconcerting anomalies. The accompanying 
ngures are taken from three specimens collected in the North 
Island of New Zealand. They represent the central portions of 
nerve sections from flic upper, middle and lower parts of leaves In 
the section TrichophyUi - of the subgenus Campylopus sens strict 
— to which C. clavatus is supposed to belong, the nerve consists of a 
row ot deuters with dorsal stereids and more or less wide-iumened 
centrals. The midsection shown in Figure 1B however, which is I 
think the normal structure in the species, has the ventral of stereid 
or substereid character, and not at all wide-lumened. The other 
midleaf sections, including 2B which is from a leaf of the same 
gathering as IB, show the centrals much laser, hut this development 
seems to be comparatively infrequent. Further evidence of varia¬ 
bility in the ventral cells is their tendency to subdivide This is no 
ticeablc in the Moehau plant (Fig. 3) where these cells show divi¬ 
sions even al the leaf base. Where the division is carried out eaten, 
sively iL results in the formation of stereids, ant the nerve which 
then consists of a row of deuters with dorsal and ventral'stereid 
bands, is attribuable to the subgenus Pallnocraspis, and also to the 
genus Thysanomitriam which is often considered as incorporated in 
Campylopus. C. clavatus has a nerve approximating to this struc¬ 
ture, and I am indebted to Mrs E. A. Hodgson for the suggestion that 
it is, m its fruiting characters, a Thysanomitriam. The smooth cap¬ 
sule, rugose at the base (Fig. 51, and the peristome consisting of 
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teeth divided into two long brown papillose filaments (Fig. 6), seem 
to place it here without much doubt. It may be indeed that it is the 
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Fig. 1 et 2 : Wairoa, coll. G. O. K. S. — Fig. 3 : Ml. Moehau. Coromandel Penin¬ 
sula. North Island, coll. L. B. Moore. - Fig. 4 : Tangiwai. near Ml. Ruapehu, 
North Island, coll. G. O. K. S. — .4. tt. C, Nerve sections; .4, lower; R, middle; 
C, upperparts of leaf; X 200 diam. 



Fig. 5-6 : Campylopus clavatus 
(R. Br.) Haf. et W. — Fig. 5 : 
Capsule. X 17 diam.; Fig. 6 ; 
Peristome, X 17 diam. 


same plant as T. leptodus (Mont ) 
Dixon, but I have not seen enough 
of the latter species to venture an 
opinion. H. Schmidt (Annales Bryo- 
logtci, vol. 3, pg. 157) has reported 
on deviations from the normal nerve 
structure ol other species of Campylo- 
pus, and suggests that they may be 
conditioned by the habitat of the 
plant. Be that as it may, such exam¬ 
ples as these so to show that the 
anatomy of the nerve, valuable though 
it is as a guide, cannot always be 
accepted without reserve. 


Source: MNHN, Paris 











NOTES 


159 


Precisions sur le Campylopus humilis Mont. 

Par I. THERIOT. 


Cette espece, creee par C. Montagne en 1845, a une histoire, une 
histoire deja longue qui se compose d’une suite d’erreurs et de con¬ 
tradictions; il m’a paru utile de les rapprocher pour en degager la 
verite. Le differend porte sur les ornements de la coifTe : est-elle 
ciliees ou bien nue a la base ? Le createur de 1’espece la definit 
comine suit : « calyptra basi albo-fimbriata ». Les premiers bryolo- 
gues qui en parlent apres lui, C. Muller (Syn. 1849), W. Mitten 
(M. A. Am., 1869), reproduisent in extenso la diagnose originale; 
jusque-la pas de disaccord. Celui-ci nalt avec V. Brotherus qui, 
dans ses Musci, ed. 1 (1909), attribue au C. humilis une coifTe nue 
a la base, et qui met en relief ce caractere par la creation dans la 
section Filifolii d’une division A comprenant deux especes, C. humi¬ 
lis Mont, et C. tener (Hpe). Brotherus a done eu sous les yeux des 
echantillons de C. humilis avec des coiffes non ciliees ? 

Celle correction de Brotherus est acceplee par Mr. R. S. Williams. 
Celui-ci donne, dans North American Flora (1918) une nouvelle des¬ 
cription du C. humilis, description assez differente de celle de Mon¬ 
tagne; elle s'appuie sur une mousse recoltee en JamaTque. Mr. R. S. 
Williams nous assure que cette plante, dont la coifTe est nue, est 
bien conforme au type et a la diagnose de Montagne, reserve faite 
bien entendu de la phrase eitee plus haut « calyptra basi albo-lTm- 
briata ». II croit du reste que cette definition de la coifTe est le fait 
d’une erreur puisque, deux lignes plus loin, Montagne 6crit : « je 
n’ai pu trouver l’opercule ». Comment pourrait-on, en effet, expli- 
quer cette contradiction de l’auteur avec lui-meme autrement que 
par une distraction ? Soit, mais ce qu’il importe de savoir, e’est a 
quel moment precis se place la distraction de Montagne, quand il 
decrit la coifTe, ou bien quand il note qu’il n’a pu trouver un seul 
opercule ? N’aurait-il pas a ce moment saisi une louffe d’une autre 
espece ? La reponse a ces questions m’a ete donnee par l’examen 
d'une partie de I’6chantillon-type (') provenant de l’herbier merac 


(1) Obligeamment comniuniqui par M. le Professeur P. AllOrge, Directeur dui 
Laboratoire de cryptogamie, au Museum. 
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dc Montagne; j’ai constate que les capsules, les coiffes, les opercules 
y abondent et sont en bon etat, et que les coiffes sont bien albo- 
fimbriata ! II est par suite hors de doute que la note finale de Mon¬ 
tagne est erronee. 

Les echantillons vus par V. Brotherus et par R. S. Williams sont 
done bien distincts de ceux que j’ai examines, bien que portant le 
meme nom et la meme origine. On ne peut donner de cette confu¬ 
sion qu’une explication plausible : la recolte de Blanchet, qui semble 
avoir ete abondante, etait composee d’un melange d’au moins deux 
espfeces du g. Campylopus, differant en particulier par leur coiffe, et 
qui, sans tri pr6alable, ont ete distribues sous le meme nom. 

A laquelle des deux appartienl le nom C. humilis ? En pared cas, 
la description est la pierre de touche : le nom revient a la plante 
qui s'accorde le mieux avec la diagnose. Ce ne peut etre la plante 
decrite par Mr. R. S. Williams, puisqu’il lui attribue les caracleres 
suivants : « Stems up to 2 cm. high, Calyptra the base not fim¬ 
briate » qui sont en opposition avec ce qu’on lit dans la diagnose 
du C. humilis : « Caule minimo vix alio, Calyptra basi albo- 
fimbriata. » Le type est done bien la mousse de l’herbier Montagne: 
celle de Jamai'que est une autre espece. 

Voila un point defmitivement acquis. Mais 1’histoire continue. 
Brotherus, je Pai dit plus haut, avait accorde au C. humilis une 
place des plus honorables dans son edition I, des Musci; or, dans 
Pedition II, on ne retrouve ni C. humilis, ni la division A, pourquoi ? 
Brotherus, remaniant la premiere edition, a effectue un bon nombre 
de suppressions sans donner de references pour les justifier: e’est le 
cas ici. C. miser (Hpe) Mitt., le compagnon du C. humilis dans la 
division A a partage son sort : il a disparu, lui aussi, sans laisser 
de traces. On serait tente de croire qu’il v a des noms predestines. 
C. humilis merite mieux et doit recouvrer sa place dans la nomen¬ 
clature. 
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Buck Hans. — Suomen maksasammalet ! Hepatiques de Finlandel. 
1 vol. in-12, 116 p., 377 fig., 1 carte, Helsinki, 1936 [en finlandais]. 

On ne pout louer autant qu’on lc voudrait ce petit volume pr£sente et im- 
prime comme savent le faire les editeurs nordiques : le texte est, en effet, entie- 
rement en langue finlandaise et l’usage de eette flore (qui comprend 202 especes) 
restera done limite aux nationaux du « Suomi ». Une illustration de premier 
ordre, presque entierement originale, permettra neanmoins aux hepaticologues 
d’autres pays de profiler de la grande experience de l'A. et on peut Stre sOr quo le 
texte est a la hauteur des figures. Initiateur de la syst£matique exp£rimentale 
chez les Hipatiques, M. H. Bueh a rehabilite aux yeux des biologistes, les tra- 
vaux de taxonomie et sa conception de l’espece telle qu’il l’a appliquee aux 
Scapania, aux Calypogeia. aux Lophozia, montre la haute valeur de sa methodc. 
Sa fiore des Hepatiques de Kennoscandie. dont il a diija public quelques « Vorar- 
beiten », est attendue avec impatience par tous les bryologues. — P. A. 

Meylan Ch. — Note sur une nouvelle espece de Physcomitrium 
[Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 28, pp. 426-427, 1 fig., 1937). 

Physcomitrium marocanum (bords du Noun, leg. R. Maire) : sc rapproche du 
Ph. longicollum Trab. par sa capsule h long col et ses feuilles entieres, en dif- 
fere par la nervure ne penetrant pas dans l’acumen, le tissu foliaire, le mode 
d’inflorescence (diotque). l’absence de peristome, l’opercule apicule et les spores 
plus petites (25-30 /O. 

Nicholson W. E. — A new Scapania from Ireland ( Journ. of Bot.. 
76, pp. 15-17, 1938). 

S. apiculata Spr. var. Jonesii (Schffn. mss.), corticole sur arbousier a Kil- 
larney. 

Papp C. — Nouvelles formes de Mousses de la flore de Roumanie 
[Ann. Sc. L’niv. Jassy, 2' partie, t. XXIII, pp. 397-399, 7 fig., 1937). 

Mnium cuspidatum l.cvss. fo. oiridis, Orthotrichum affine Schrad. fo. propagu- 
tifera. Hypnum cupressiforme L. var. (iliforme Brid. fo. breuifotiu. Scleropodium 
purum I., fo. angustifolia. Helerophyltium Haldanianum (Grev.) Hindi), fo. pi li¬ 
fe ru. Khynchostegiella tenella Limpr. var. petricensis. 

Savitch L. I. i Ladyjenskaia K. I. — Opredelitel petchenotch- 
nvkh mkhov Severn evropeiskoi' tchasti S. S. S. R. 1 Flore des Hepa¬ 
tiques de la partie septentrionale de l’U. R. S. S.]. 1 vol. in-8°, 309 p., 
79 groupes dc fig. Edite par l’Acad. des Sc. de l’U. R. S. S., Moscou- 
Leningrad, 1936. 
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Generalites (pp. 2-39). Flore proprement elite (pp. 40-304). Index 
des noms latins (305-309). 

C'est le premier ouvrage de determination public en langue russe sur les Hepa- 
tiques d’un vaste territoire. Les AA. ont adopte, dans l’ensemble, l’ordre et la 
nomenclature des Skandinaviens levermossor d’Arnell: certains genres sont trai- 
tes d’aprds les monographes elassiques, les Cephaloziella d’apres Ch. Douin, les 
Scnpania d’apres H. Buch. Les cl£s paraissent tres soigneusement etablies, les 
descriptions sont tres copieuses et toujours suivies d’indications sur les carac- 
teres differenticls par rapport aux especes voisines. On pourrait peut etre faire 
quelques reserves a propos d’un petit nombre de figures ( Rlepharostoma tricho- 
phylluni, certains Cephalozia ). mais dans l’ensemble l’illustration est a la hau¬ 
teur du texte. La distribution geographique est en general complete. 

Cette flore hepaticologique de regions froides est relativement pauvre avee 
ses 185 especes; les genres les plus nombreux sont Lophozia (23 especes) et 
Scnpania (21 especes). On compte un scul Lejeunea. 

II faut souhaiter que les auteurs puissent etendre au reste de l’Union leur 
louable entreprisc : une llore hepaticologique du Caucase, entre autres. susci- 
terait un grand interet aupres de tous les bryologues. — P. A. 

Tuomikoski R. — Vorlaufige Milteilung iiber die Revision des Cal- 
liergon giganteum-Materials sowie einiger Plagiolhecium. Artem im 
Herbarium musei Fennici (Ann. Bot. Soc. Zool.-Bot. Fennicae Va- 
namo, 9, pp. 39-44, 1937). 

La revision des Calliergon giganteum et C. Richardsoni de l’Hcrbier du Mu¬ 
seum d'Helsingfors permet k l’A. de demontrer que le C. megalophyllum Miku- 
towicz Bryoth. Bale, n" 141, 1918, est une bonne espece et non une variete de 
Pune ou de l’autre espece, eomme l’ont admis la plupart des bryologues fenno- 
scandiques (S. O. Lindbcrg. H. \V. Arnell, X. Bryhn, Hj. Moller, Y. F. Brotherus). 
II se distingue du C. giganteum par une taille plus robuste, des feuillcs plus 
grandes, une ramification plus deliee. la base des feuilles plus large, la nervure 
mediane plus faible mais alteignant presque l'extremite de la feuille. L’absence 
de formes de passage vers le C. giganteum demontre, selon l’A.. qu'il s’agit bien 
il’une espece autonome et non d’une morphose. Vis-a-vis du C. Richardsoni, la 
distinction est peut etre moins bien etahlie, mais neanmoins aisii. Jusqu’ici cctte 
Mousse parait localisee en Fennoscandie. Russie septentrionale et Siberie; elle 
vit submergee. dans les lacs et etangs, surtout, plus rarement dans l'eau cou- 

L'A. a entrepris la revision des Plagiothecium gravitant autour des PI. denticu- 
latum et silnaticum. PI. denticulatum (sec. Moenkem) est repandu en Finlande, 
le PI. Ruthei Limpr., simple « modification » du precedent, cxiste en Finlande 
meridionale et moyenne. Un deuxieme groupe comprend PI. laetum (Schlieph. 
in Sched.) Limpr., le plus rfipandu de tous en Finlande, et PI. curvifolium de la 
F'inlande meridionale et moyenne. Le PI. neglecturn Moenkem. est dans quelques 
localites du littoral S. W.; le PI. platyphyllum Moenkem. n’est connu que de 
deux localites et existe aussi en Suede. Dans le groupe du PI. Roeseanum, l’A. 
n’a pu constaler d’especes bien tranchecs et s’en tient a l’espece collec- 


Wigglesworth Grace. — South african species of Riella, including 
an account of the developmental stages of three of the species 
( Linn. Soc. Journ. oBt., 51, pp. 309-331, 58 fig., 1937). 

Remarques generalcs sur la repartition des Riella et cle pour la determination 
des 17 especes connues, y compris les trois nouvelles qui font 1’objet principal 
de eette note : R. purpureospora, R. alatospora, R. echinospora, surtout distinc- 
tes par les caraetcres des spores. Ces trois especes ont ete cultivf'es k partir de 
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spores ou de thalles recoltes dans la vase d’dtangs sales temporaires pres de 
Capetown (les deux premieres) et de Branfort (Orange) (la troisieme). L’A. de- 
crit minutieusement la germination dcs spores chez les deux premieres, celle des 
propagules chez la troisieme, la division de la cellule apicale, le developpemcnt 
et la structure du thalle, la formation des organes sexuds. line quatrieme espece 
est decrite, sans nom. les spores mures n’etant pas connues. remarquable par son 
thalle trapu et rameux. Le Rie.Ua capensis Cavers est rddtudie; les spores me- 
surent en moyenne 109 p au lieu de 80 p. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Bizot M. —- Bryogeographie de la Cote d’Or ( These Fac. Pharmacie 
Dijon , 118 p„ 1 carte, Dijon, 111371. 

Historique (pp. 5-8), Methode de travail (pp. 9-13), Geographic de la Jote- 
d'Or (pp. 15-17). Facteurs ecologiques (pp. 19-27), Etude des peuplcments (pp. 29- 
80), Rdpartition des especes (pp. 81-107), Conclusions (pp. 109-110), Bibliogra¬ 
phic (pp. 110-116). 

M. M. Bizot explore avec succes le departement de la Cote-d’Or depute une 
dizaine d’anndes et la flore regionale lui doit un nombre deja important d'acqui- 
sitions interessantes qui sont venues s'ajouter aux donnees de ses predeecsseurs 
ou contcmporains, bryologues cotedoriens : Durande, Pigont, Duret et plus re- 
cemment l’abbd Rimclin. le D r Langeron et Sullerot. Le Catalogue, du a ces 
deux derniers auteurs, est restd un ouvrage classique par les donnees ecologiques 
qu’il renfermait, donnees toutes nouvelles, a une epoque ou l’ecologie vegetalc, 
plus particulierement celle des Muscinees, en etait 5 ses premiers balbutiements. 
M. Bizot a prdfdre prendre corame modele la Bryogeographie de la Suisse, du 
D r J. Amann. 

Les facteurs ecologiques sont traites assez superficiellcment. En ce qui regarde 
les « adaptations ». l’A. presente quelques interpretations discutables. Ainsi, par 
ex., il estime que les papilles, mamllles et autres ornements des cellules jouent 
un role d'adaptation a 1'obscurite et compare ce role & cclui des cellules lenti- 
culaircs du Schistoslega. 

En ce qui regarde les groupements muscinaux, l’A. emploie indifferemment 
les termes de facies, pcuplement, association, qui ne sont cependant pas equi¬ 
valents. Les paragraphes consacrds aux « collections d’eau et marais » renfer- 
ment dcs donnees intdressantes sur le pH des eaux des terrains calcaires, mais 
celui des eaux siliceuses n’est pas mentionnd. 

A propos des stations heterolopiques, 1’A. met bien en dvidence les mosaiques 
ddaphiqucs frequentes dans son territoire. 

Dans les pages oil sont analysdes la repartition vcrticale des Muscinees, leur 
repartition horizontale et leur repartition geographique, on trouvera d’utiles 
renseignements sur la distribution locale des especes. 

Ce qui est dit de l’influence atlantique et mdditerraneenne suscite quelques 
remarques. A la suite d’Amann, l’A. place dans le groupe « euoceanique », qui 
eomprend « les espdees dont l’aire de dispersion se trouve sur les cotes atlan- 
tiques ». des Mousses comme Dtcranum niride et Platygyrium repens qui man- 
quent prdcisement ou sont rarissimes dans l’Ouest de la France, les lies Bri- 
tanniques et l’Ouest de la Peninsule Iberique. I'ne espece comme VUrthodicra- 
num flagellate est qualiflde de meridionale-europdcnnc. alors qu’elle esl tres 
rare dans le Bassin de la Mdditerranee, VAnfitrichia curtipendula est traitee de 
« mdditerraneenne vraie », bien qu’elle soit tres rare dans 1’Afriquc du Nord, 
dans le Sud et 1’Est de la Peninsule iberique, mais abondc aux Feroes et en 
Fennoscandie. oil elle s’avance jusqu’au 71" lat. N. 

Ces petites critiques n’enlevent rien au mdritc de l’A. dont les qualites de 
systematicien ont ete remarquees : mais les recherches bryogdographiques exi¬ 
gent beaucoup de temps et comme l’ecrivait voila deja plus de 50 ans l’abbd 
Boulay, le temps des etudes faciles est passe en Bryologie. — P. A. 
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Bizot M. et Gardet G. — Muscinees du plateau lorrain (suite et fin) 
(Mem. Soc. Sc. Nancy, ser. VI, 3, extr. 76 p., 1935). 

Comprend les Sphaignes (15 especes) et les Bryales (284 espdccs). 

Boros A. — Beitrage zur Kenntnis der Verbreitung d. Catharinaea 
Haussknechtii in Ungarn. ( Botanikai Kozlemenyek, 34, p. 229, 
Budapest, 1937) jen hongrois], 

I.’A. fournit, on connexion avec la Note de M. I. Gyorffy, des donnees com- 
plementaires sur l’aire d’extension de Catharinaea Haussknechtii en Hongrie et 
public la presence de cette espece dans la montagne M&tra (coll. M. L. Vajda) 
et les environs de la vallde de la rividre Vicsa. — A. Boros. 

Demaret F. — Catalogue bryologique de la foret de Soignes (Bull. 
Jarrf. hot. Etat, XIV, pp. 379-424, Bruxelles, 1937.) 

La fordt de Soignes, situee au Sud de Bruxelles, est une Hetraic avec des 
Chenes et des Frenes dans les vallons, des Pins silvestres aux versants secs, 
au sol de limon et de cailloux hesbayens avec aflleurements d’argiles et de sa¬ 
bles. 188 especes et varietds sont dnumerdes; une, Calypoyeia Seesiana (Mass, 
et Car.) K. M., est nouvelle pour la Oore beige. I.e peuplement bryologique est 
assez uniforme, domine par les especes sylvicoles, terricoles et corticoles. A no- 
ter le Microlejeunea ulicina (Tayl.i Evs., dont e’est la troisidme localite 
beige. — P. A. 

Gyorffy I. — Ein neuer Biirger der Mooswelt von Pieniny und der 
Hohen-Tatra : Catharinaea Haussknechtii (Jur. et Milde) Broth. 
(Folia Cryptogamica, 2 vol., pp. 121-122, Szeged, 1936) [en allem.|. 

Description ddtaillfie des stations nouvelles carpatbiques (Tatra, Piennincs) 
mentionnees aussi dans la Note de M. B. Gyorffy. — A. Boros. 

Gyorffy I. Ueber die Entdeckung der Paludella squarrosa in der 
Zips. (Folia Cryptogamica, 2 vol., pp. 105-120, Szeged, 1936) [en 
allemand]. 

Description de la premiere station carpathique de Paludella squarrosa de 
l’histoire de sa decouvertc et des conditions geologiques et pddologiques. — 
A. Boros. 

Hillier L. - I.es Trichostomees dans la zone inferieure de la chaine 
jurassienne (Bull. Soc. Hist. nat. du Doubs, n° 47, pp. 78-108, 1936 
(paru en 1937). 

L’A. consigne, dans ce memoirc. des observations prdcises faites pendant 
de nombreuses annecs, sur l’autoecologie des Trichostomees. sur les conditions 
particulidres et ndeessaires a chaeune d’elles, et sur leur repartition dans 1c 
massif jurassien. 

Mevlan Cli. — La flore bryologique de la c.ouche de quarlzile 
aptien du col des Essets i Bull. Soc. Vaudnise Sc. Nat., 59, p. 473- 
478, 1937) 

Etude bryologique et lichdnologique d’une couche de quartzite de 2-5 m. de 
haut. enserree entre deux bancs calcaires (alt. 2.300-2.359 m.). 

On observe une juxtaposition et un melange d’especes d’appetences chimiques 
differentes. 
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Moller Hj. — Lovmossornas utbredning i Sverige, XIII (Ark. f. 
Bot., 28 A, n“ 4, 7 fig., Stockholm, 1936). 

Ce treizieme fascicule comprend les families suivantes : Ephemeracex, Schis- 
lostegacese, (Edipodiaeese, Disceliacete, Funariaceie, Meeseacece, Aulacomniacete. 

iVIontel Em. —- Les Mousses dans leurs rapports avec les tourbieres 
(Soc. Linn. Bordeaux. Proces-Verbaux. 88, pp. 149-155, 1937). 
Remarques generates sur les types de tourbi6res et leur (lore muscinale. 

Moyle John B. — Notes on Minnesota aquatic Bryophytes (The 
Bryol., 40, pp. 114-116, 1937). 

Papp C. — Etude bryofloristique du Nord de la Dobrogea (Ann. 
Sc. Univ. Jassy, 2" partie, XXIV, pp. 287-302, 1 pl„ 1938). 


Richards P. \V. — Telaranea, a genus of Hepatics, new to Europe, 
discovered in Ireland (Proc. Linn. Soc. London, 150 th Session, pt 2, 
pp. 116-117, 1938). 

Telaranea nematodes (Gottsche) Howe a ete decouvert par H. Buch dans un 
lot d’Hepatiques recolte par Fr. Verdoorn pres de Waterville (Kerry). l.'A. an- 
nonce une deuxieme localite irlandaise, pres de Killarney. 

Stormer Per. — Plagiothecium platyphyllum Moenkem. in Norway 
(Nyt May. f. Naturvidensk., 78, pp. 92-94, 2 fig., 1938). 

Cette espfece. dont la distribution cst encore mal connue. a 6 te retrouvcc en 
plusieurs localitcs de la Norvege meridionale par l’A. et sa femme. La revision 
des herbicrs d’Oslo, de Bergen et de Trondheim, ajoute egalement quelques 
localitis. Cette Mousse est souvent fertile et parait prcf(-rer la region subal- 
pine. — P. A. 

Szepesfalvi J. — Zur Verbreitung der Torfinoose in Ungarn. 
fBotanikai Kozlemenyek. 34 Jahrg, pp. 27-33, Budapest, 1937) fen 
allemand |. 


L’A. communique ou confirme la prisence nouvelle et interessante en Hongric 
des especes suivantes : Sphagnum rufescens. contortum, platyphyllum, oblusum. 
squarrosum v. speclabile, eompaclum f. squarrosulum, Girgensohnii, robuslum, 
subbicolor, magallanieum. Page 153 du meme periodiquc, A. Boros ajoute a cette 
Note quelques remarques supplementaires. — A. Boros. 
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